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Des troupes au front de Palestine RAMSAY MACDONALD PART POUR NEW-YORK
UN OURAGAN DIE VIOLENCE INOUÏE A BALAYE LES ILES BAUAMAS
Les musulmans refusent de terminer

leur boycottage du commerce juif

'ro.^ es anglaisée, et dns garde# locaux en fonction à une porte à Je.
cm âpre# le- récents confit t# entre les Juiî# et les Arabe# Lu 

en# répète fréquemment en Terre Sairte depui# les trouble# qu.
nt attiré l’attention de l'univers ent er.

DE GRANDES FETES DEMAIN 
POUR LE 4GE ANNIVERSAIRE 
DE FONDATION DES ARTISANS

4" tme anniversaire de la fonda-' real; le vice-président g( néral, M. -e
h-s Artimns i anaditne en notre notaire Broesard, de Montréal; le di-

eera célébré d’une façon j>articu- recteur du district, M. le notaire Pi.
icnt «olennellc in demain. fé- , I^adouceur, (Je Shawinigan Kalb; M.

l'abbé Dalpé, du Collège St-Jean d’Iber- 
ville; M. le chanoine Kra Boulay, aumô­
nier local; M. l'abbé G. Biron, aumô­
nier diocésain; M. (,)• horion, organi­
sateur du district, etc.

A 4 heures il y aura pèlerinage de 
Mgr I^ePailleur, IM», de tous les Artisans au Cap, ^alut du St- 

Sacrement au Sanctuaire et conaecra- 
n grand banquet réunira à midi et t.on dr« A rima ni a la Vierge.

au Château de Bio s, les délégués La célébration du éOtme anniversaire 
Montréal et de la région a nei que4 #e clôturera** demain soir par une gran- 

i Artw*an« locaux. On remarquera <ic aoirée pour 1rs Art .--ana et leurs fa- 
ncipalement: le président général mille# a la ealle Notre-Dame, rue Ste-

fe s Artiaane, M. R. Bedard, de Mont- • Julie.

La foule acclame le 
premier ministre 

d’Angleterre

OVATIONS

Southampton, Ang., 28—
Complétant la première é-
tape de son voyage de Lon- '
dres à Washington, le pre- j.rusai.m, 2«—l.» ni»rch»«d» «a- 
mier ministro MücDonîiM éu* ®»»t participa » «ne ©•«II1U.I miiusut lYiaci^Uliaiu, férenc# lv#e M Kaitb Rnacb, aaala-
est arrive ici, hier soir, a tant go«vernaur de Jêruaalam. eut rt-

10.18. Accompagné de sa Iu»é l"1 *,B"er 1u", t"'<>cl1?*110*-?".*
Illle Ishbel, et (le son ^rou- Ce document demandait a chacun dt^tet Juif

pe, il monta immédiatement ________________________
a bord du paquebot Beren- 
garia qui doit partir ce ma­
tin.

Son trajet jusqu’à la côte 
fut des plus paisibles, après 
la tumultueuse ovation dont 
il fut l’objet lorsqu'il quitta 
la gare Waterloo, à Lon­
dres.

Lorsque le convoi spécial 
arriva à Southampton, une.
foule considérable acclama' ou»»-., omar.". 2*.-t**-queuion»i :
/»*'.• 4 1 • nui i*eront »dr«k»ée* nu peuple du « a-j efrénétiquement le premier ^adlli ]orà (jJ prochain re moment U' 
ministre travailliste et sa **nérai «ont m rr* * retude par i« oj K
suite, et la meme manîfes- ^ pian «ctuei comporte qu^ ic reren-1 *■ 
tation répéta sur le quai. ^ t commencer ie 1er juin m--

l'cn rt nue tnns Ick nue,-t onnnirc* r.oi- ' ^

Profil de la reine Victoria dans le roc

eommercar librement.
Noua ne tomme* que de» individu* 

• ' H noat eet Impottible de quitter le 
«entier national «an» être de* traîtres' 
auraient déclaré le» mu&ulman» en re­
layant de mettre fin au boycotta^?

WJjîm*

S*
.̂ M

Les gens qui seront classés 
comme Canadiens au cours du 
recensement général de 1931

- - ;;v,
' ‘CvJîUrW
41^

îèv-iif

domain. fè- 
.-'ouvYiront par une me" > pontifi- 
a 10 heure#, à la cathédrale, cé- 

-e par Sa Ci ronde u r Mgr A. O. 
itoi*, evèque auxiliaire dca Troir- 
cres. Ix1 germon de circonstance ec- 
donné par 1 aumônier-g néral de 
sociation.

Nous reprenons 
l’heure normale 

cette nuit
( *eat cette nuit que notre »ille 

et le ( ap vont retenir a l'heu­
re normale. < hacun voudra bien, 
axant de ne coucher, reculer son 
horloge ou s* montre d’une heu­
re. Il n’y aura pas de change­
ment» dans les horaire* des 
meaces du dimanche aux épli- 
ee» de notre xllle. sauf qu’à No­
tre-Dame la première messe se­
ra désormais ■ 6 heure»

G.CLEIKEIW
* n ft n n n nn a fi û n ^ mmnnrrr*

et

Au Royaume du Saguenay
/>ar Edmond Chusse

(Tuhlic fuir courtoisie de l’Lvéncmcni 
de Québec)

1#31 et que tous les questionnaire* 
vent être soumis au gouverneur-géné-l™* 
ral-en-conseil, pour approbation. En *tr' 
vue du montant considérable d’imprhs- | •,or 
Mons et de l'organisation requise. Ica 
plans préliminaire# sont *-*n bonne!*' 
voie d’exécution. *a

4>c
La question délicate de savoir si les l 

citoyens doivent être cUasifiés corn- 
•ne Canadiens ou «uivant le pays da 1 ^,f. 
leurs ancêtres, ne nera pas au.-.si épi- gfi. 
neuse qu’elle semble létre, comme la 
fait s’est vu dans les recensement* ^ 

'provinciaux et dans d’autre# services j ^ 
du l>ominion. Le# noms de chaque |

, homme, femme et enfant aeront enre­
gistrés. On les classifiera probable- | e(’

I ment comme Canad.cns, sujets pritan-. P®, 
niques ou étrangers.

ifcü
T.a categorie des Canadiens compren- fbf 

] dra toua ceux nés au Canada, tous le* Ér 
aujets britanniques ayant vécu 

; toTirtemps au pays pour a-quérir ^ —4 
irpu de domicile, toute* les person» • 
naturalisées et leur# enfants. Le +— 
temps exige pour qu’un eujet britann 1 

-que obtienne droit de domiaile ■ 4-r e 
Il est court pour ce qui concern- fo j 

• • # • • ia
une période de 5 ans avant quo le 
nouveau venu obtienne tous le« pri\ 

lièges, dont l’un dès plus important 
est I immunité contre la dépor-aDon.

oj la fille nés dan* une terf
ma s de parents canadien#, 

st • anadiens à moins qu . - 
eux-mêmes pour le pay* do 
>ance.
»n»enient découvrira au^si l’o- 
• chaque habitant. L#s fana­
nt de races tellement diffé. 
1e pour avoir une idee comp'e- 
1 peuple canadien celte ques- 
être considérée. ' 

e dermere Ô10 enfants ehi- 
<'•0 japona ^ sont né« au Ca- 
?nnt considérea com.no Cana-

•-angers deviennent ratura 
•tt de 30 par jour Leurs cert!- 
'•t. émis par le département du 
a‘ d'Etat. Une object on o 
est souvent soulevée dan# 1# 
Ukrainien#. Ces dernier* veu- 

natura. -és «ojm i*s t.t'e 
■ e* mais la lo le elaas.fie 

■Triais ou Rui.-r- eei’>-. >u 
i.ne.

us du recensement d#* ctr#» 
on procédera à ce.j; d»»s 

vache#, moutons, p >je1 ™ ,
le paje.

:’ \

LE GOUVERNEMENT EST ENCORE 
MENACE PAR LA “DIVISION DE 

FER” EN REVOLTE DE NANKIN

3 L’âge le change en rien. — 
^ Il répondra aux critiques 

de ses déclarations sur1 
Foch.

UN VOLl MK

lue» trahûie a t aron e t une «éri-' de nous comprenons les gigunt 
, situés entre la rivière Rh.p- vaux que nous voyons.: 

r't nie Maligne, sur «• Agu - L Alcoa Lower < ompany construit 
K : ; e tient son nom de M rla- un immense barrage en béton d’envi- 
aron, pire de l’ancien mauc ron 3.000 pied# de ongueur a la Chu- 

loiiMac -t grand’pcre de notre te à Caron. On y installe une usine
en M. J. Kugè; 
Bray et Caron 
enu du gouver 

s concession de

Caron, de la 
M. Caron a- 
’inent provin- 
terrr» travsr- 

ces rapide», au bas desquels 
n était abondant. Le» gens 
utirni. qui allai' nt y faire la 
onnèrent au torrent le njin 

a Caron.
•ares jeudi matin. M. Gustfl» 
e fst “sur le pont" inos a- 
Chiooutimi sont pries de ne 
ici une allusion au pont ue 

, dont nous «Ot flSttont Sr» 
avec ru\ la construction». 

[>uté de Chicoutimi distribue 
• ISS *

f,e de nouveau a M le Ma - 
in Tremblay. Nous disons 

r a la capitale du Saguenav 
jte pour la Chute à Caron!.,. 
minutes plu* tard (calcu ons 
r ne pas être accusés d avoir 
a vitesse sur la belle rouie 

M. J. E. Perrault», noj- 
à Jonquières, très jolie vine, 
ers I860, en même temps qu' 
ni, par les Math.as Tremblay 
honore la mémoire, car uni 
es agricoles de 'a munieipa* 

e le nom de Rang Math a*.

hydro-électrique avec quatre 
ncs et génératrice-» d’une iapacite de
60.000 chevaux-vapeur chacune, ce 
qui veuf dire que l'on développera
240.000 C-V. En même temps, on 
eor.etruit un canal artificiel dan« le­
quel on détournera le cour* de la ri­
vière Saguenay. Pour empêcher l'eau 
en amont du barrage de se déverser 
dan# la rivière Shipehaw, par une dé­
pression naturelle du sol, on con.»- 
truira un barrage en terre. La riviè­
re Ship'haw #e jette dan# le Sague­
nay 2 2 milles de la Chute a ( aron.

l^r^quc les barrage#, en béton ef 
en terre et l'iiein# seront terminés,

0 ; t en juillet 1831, l’Alcoa Power au­
ra à la < bute à Caron, une usine hy- 
dro-electrque de 240.000 chevaux-va­
peur, qu'ell* remettra à la comp*.

•
plue tard un pouvoir auxiliaire, car

1 y a un autre projet, plu# colossal 
enedre, dan# les plans de l’Aluminium 
Company.

Ce grand projet, c’est une usine 
hydro-électrique d'une capacité de
800.000 C-V... que l’on bâtira au con- 
f uent de la Shipehaw et du Sague­
nay.

N’ou* espérons avoir été compris. 
MM. Coldcrwood, Lamontagne et Nor­
mand n ont été clairs dan# leurs ex- 

L'avona-nous été? Résu-

( Presse Canadienne»
Pari», 28. — M. Georges Clémenceau 

a 88 ans aujourd'hui. L# Tigre n'a au­
cunement modifié se» caractéristiques 
physiques, et personne ne «’attend a ce 
qu'il le fasse. Se# moustaches conti- 

turbi- nuent de pouaser d'une manières formi­
dable et scs rudes sourcils dessinent 
toujours leur arc terrible sur son 
vaste front. 11 porte sa caoquet'e et 
se* gants continuellement a l’intér.eur 
de #on logis, et sa langue reste aussi 
aiguisée qu'une rapiere. ma s .1 s’en 
sert de moins en moine.

Le 17 avril, le Tigre annonça qu'il a

Les contribuables de ce 
pays auront a débourse 
en 1930 quatre millions de 
plus qu’en 1929.

LA REPARTITION

UNE AVIATRICE 
SANS BRAS SE TUE 

DANS SON AVION
Abilene, Texas, 2K— 

Mlle Josephine Ualla- 
han, une aviatrice 
sans bras a été tuée 
quand l'avion, qu’ellt' 
pilotait s’écrasa dans 
un champ de coton près 
d’ici, hier. Mlle ( alla 
han, dit-on, était née 
sans bras et a\ait une 
fixture spéciale pour 
contrôler son avion a- 
vce des bra^ artificiel-.

î

Hankéou. 2S I e» dernières dépêches reçues ici dr \«nkm in­
diquent que la fameuse division de fer révolter, que 1 on dirait 
s’être rendue, e^t encore en campagne et qu rl!i* < "nstitue une 
menace sérieuse pour le gouvernement nationaliste

Au cours des 24 derniètes heure», le rapports ont fait . ivoir 
ou un petit nombre «eulejnent cic soldat.-s de c e' te division avaient 
été désarmée par Ic5 nationaliste* dans le nord de la province dr 
Hunan.

l e reste dr la division marche ver» kvvangsi pour y rejoindre 
les forces rebelles qui v* stationnent.

20 personnes per­
dent la vie dans 

la capitale, à 
Nassau

LES DEGATS

Miami, floride, 2». — Le Miami 
Hi raid a reçu une dépêche d** 1» 
station Tropical,- d* radio. annon­
çant la m»-t d» 20 personne», au cour# 
d# l'ouragan qui rfé\a»ta Xa»«au, ca­
pitale d» - Ile# Bahamas, mercredi

S
van a détruit a»er un«* intensité en- 
for* jamais * ur «t pa- un, reaid^vr 
na «-«happe a #a lureur" Nassau é*t 
inondé et dan# l'obscurité. a>ec *#s 
lifc-n*- teléph«iniqu«'- hors d* servira, 
I «• s*st#m« d’aquedu* cependant n> 
subi aucun donitnaur.

I N HA H M < «il I I

Miami 4 loridr, 2v— I n nurag.t'i 
a hala>r le*. Il* s Bahamas et cause 
des d«gats conNidérahle» a la proprn- 
té. -an- pertes de vus «ependant. 
mercredi #«*ir. d'aprè* des me«aa;es 
par radio, captés ici hier unir, et '*• 
nant d* la station 1 ropieale.

I ,c message e n v «> > e par le aurii.- 
(endant d* la stati«»n de telegraph*- 
du gouvernement a Nas-au se lit eom 
me suit

*1 ‘ouragan a rommeneé merrr«di 
soir pour se terminer sendrt-di n»a- 
tin. I, apogee de la tempête pa-sH 
au dessus de la ville mercredi aoir, 
de 9 a II heures \urun cas de per­
le de vie rapporte mais les dommag* s 
a la propriété et a la navigation a«»ni 
con«id#ratiles

Un message antérieur, venant d'u«i 
rad io d amateur installé «ur file rap 
p*»rtait le n«»ufrage du navire "SR 
l’nncess Ontagu" sans donner de de­
tail* au «ujet du »«*rt de I'equipaze. 
lequel «# romposait de 1? matelot»

TASCHEREAU EVGOUF CE QUE SON 
PARTI A FAIT DEPUIS 32 ANS

A •

Paris 28 La marne frança:
ait commencé un Lvre pour repuiHrc CQûtera aux c<*ntribuables d-’ ce p^*'

près de f100.000,000 en 1930. exact* 
ment / 0 de plus que l'an d
nier, »i les crédits proposés par 
comité financer de la chambre d. 
député» sont ratifies .par le par1' 
ment. L’augmentation des créd I 
est attribuée a la haussa du mat 
riel et aux dépense» pour le ma i 
tient du personnel.

Près de 54 pour cent de ces crédi1

a quelques-unes des déclarations fai­
te.' au sujet do ses relation* avec le 
n aréehal Foch et le gênerai Pershing 
durant la guerre. (>' déclarations sont 
renfermées dan» un ouvrage publié 
par Raymond Reeouly sou b» titre 
titre "Le memorial de Foch".

“H me déplait d’être obl g-i de 
prendre part a une discussion devant 
un cercueil", déclara flémenceau lors

M. M. Duplessis 
passe une assez 

bonne nuit
M Maurice L Duplessis, deput 

de Trois-Rivieres qui a failli per 
dre la vie dans un accident d'auto 
avant-hier soir, a Notre Damn du 
Bon Conseil, a passe une assez 
bonne nuit, nous derlare t on ce 
matin a I hôpital St Joseph, mais 
il eM encore très souffrant II en 
est de meme de M R Trudel. qui 
fu» blesse danv le même accident

LEURS CORPS 
S0US11ÏC

M. et Mme J. F. Méchin, fie 
St-Lambert étaient par­
tis pour une excursion de 
pêche au lac Hollow.

K\ \ A< AM KS

que fut un ’ serviront pour do nouvelles constr.i
la mort de foch, “mais m >n silen-'e ^ __.4* ^ ___ , _ 1Q.„,
ressemblerait à une confirmation. Je | _ .
répondrai par un volume

1^* Tigre n a toutefoi# pas dit à quel­
le date ce travail sera publié.

UN GRIND PROGRES POUR 
U REPRISE DES REUTIONS

soit un peu plus qu’en 1929 
Cela provient de ce que le progr 

me de construction de trois ans a- 
dopte en 19^6 n’a pas été exécute 

Ces crédits permeUront «le hàt r 
la constructions des nouvelles uni­
tés.

GE BISElILt
Il se fait une trouée dans la 

foule des spectateurs et 
en blesse deux gravement

PILOTK INDKMNK

LESDRIDI]
d’autre

Di i I t t

faisons le tour de la ville, 
dmirons la bell© église parois-
ui est sou» le vocable de Saint mandin ont été clair» dan# leur» ex- i Prcsao Canadienne)

• ■io on l’honneur du premier1 pirations. L’avor^-nou» été? Résu- t-ondrc«. 2K — De# pr^gre- ont etc
Cfckoatiml. Mgr Domini- mon,. • onrt«lrtr«.. Mor. *««».>» nftylntion»

ne. I! #st 9 heures et quelqu- Li T 'impagnio “Aluminium” roçf' t tendant a la rfpT,'^ J f" ■ r<> *
r d'enfants, aus.-i robuste» que .ictuellement 100,000 C.-V. de. ITle P <>m* que» avec a

ENTRE LONDRES ET MOSCOU UN TRUST BANCAIRE DE
PLUS DE SÎ09.830.529.

-ers d’Arvida. entrent en cl*»- Ma gne, ou la compagnie I>uk©-Pr.ce 14 ;1 d t q,jç ]r trèa honorahl# M

I,e court
communiqué émis ne donne pa# d# dé-

uno u«imv de 493.900 chevaux-va- | l*^Qt Ueml<.r.oni ministre de# Aff». 

ur, qui e-ra 1. entot porté© a .»40.- j ^ ftrHnferrnt rt m Dovgalevaky. am- 
Kn 1931, a compagnie ‘ A- j ^asst(jfur ruwr en France, ont fonve- 
pourra disposer de 240,000 ^ un açcorfj ?ur \rs questions qui de­

que nou» arrivons devant lo col­
le couvent. Jonquières a une 

ion de 9,000 habitants, une fn- 0(>q (• .y 
de papier-earton, pnipriété oe jUminium

pagni# Price Bros, oh l’on pro- ( _y a ja f hute a Caron. Ce dernier j vront être remise# à plus tard pour rè- 
• v de 100 tonnes de papier-car- p0UV0;r sera gardé comme pouvoir c|eni#nt, aprèa l’échange de.v amba#- 

' i°vir. temporaire ou auxiliaire loraque, en aadeur» de» deux paya,
sraml est situé k côté de Jon- tl'uv n# de 800,000 C.-V. de communiqué ne mentionne pas ,

f est la ville f , Mra été ma ni Ita relation* seront rep- M Ü9
‘ •iam Price en 1913. A Kenogami j fajt \\ ne dit même pas si cette que»- j
a* r'^ faisons que passer car nou» y ^jt* à la page 3 tion a été tranchée.
"endrons après notre visite à la Chu- ___________

1 k Caron.
I* barrage de la Chute k Caron e»t i

Ké

Preeec Canadienne!
Détroit. Michigan, 28— I*» directeur' 

de cinq institutions financière* de De 
troit. comprenant le» deux plus gro*-*^ 
banques et la plu* gro*«o compagn * 
de fiducie de la ville, ont approuvé hier 
une fusion de banques qui donnera na 
since a une institution dont le* rr 
source# financières totale* seront de 
$709,830,329. l>e* institutions comprise- 
dans cette fusion sont: People’* Wayne 
County Bank, First Nat. Bank, Bank 
Michigan. Peninsular State Bank et la 
Security Trust Company.

sont Goldie 
uffre dune 
ibe. et Fred 
i de# C'upu

par la Législature de Quebec et 
a’ porte le nom de Ville Racine.
'L î. G. Colderwood est 1** surinten- 

l'” de» travaux de Ville R» inc. qui 
>nt faits, on le sait par l’Alcoa Po-

nu PDI.UT pciiinniip BLESSE PAR L’EXPLOSION ON CRAINT BEAUCOUP n'|m yp chasse
POUR L'ISLE OF JUNE u u"

Miami. Floride, 28 — De» crainte» 
r Company pour la compagnie Duke sérieuses sont entretenue» au suj*'t

du navire “Isle of June , dont on 
n'a pas reçu de nouvelles depuis so;- 
dérsrt de Miami pour Nassau, avec

rt la compagnie Aluminium. M 
° derwood nous reçoit aux bureaux 
p ■ compagnie, ou nous rencontrons

i Sherbrooke. 2H. — I n jeun# hom­
me d’Ascot < orner, Albert Augé, a 
eu 1© pet.t doigt mia à nu jusqu'à 
Fo*. et a dû en eubir l’amputation. 
Augé était à s’amuser avec les fils 
d# M B C. Kolfe. On avait coupé 
un© cartouche et on l'avait placée

Cuveau M. George» Lamontag ,c. une carga.-on d** ^ *[ a"^U ,ian# * fu, , pour y a outer
rénieur d# DnV# Pr^# • d# 8 hommes. Le bateau éUit sous 1in# ,r ’ f J«r ne Duke Price. _ ,r ' . n it su.,tjnir deux.ème cartouche
N,,y* causons avec M. ColderwooM le commandement de K. H. . meeting 
^Lamontagne puis M. A. B. Nor- qu parti a la veille de 1 ouragan, ne j ^

tn^>n nous aidant toici «omment eachant au juste ou il »e trou a .

une
et les tirer en- 

Iv© coup partit et la fusil 
vola en éclats.

Il est enterré 

vivant sous un 

éboulis de sable
Montréal 2fc —M Victor de St 

Vllalre flqe de 29 «as. de Vlau- 
vllle. a été tué htar lorsqu II fut 
écrasé sou» un éboulis de sable, 
alors qa il était occupé à un travail 
de construction Malgré les efforts 
de ses compagnon*. 9 ne put être 
retiré qu une heure plus tard, alors 
qu'il avait cessé de vivra.

BJenheim. Ont. 28. 
men ont été sér eus 
q.iand Lome Simpsor 
avion, perdit le contr 

en «'envolant et ’ 
una foule qui assi#t 
de baseball. Le» blo* 
faust B’enheim. qui 
double fracture à la 
( ayton. de Higatc. r, 
r#* grave» à la tête et de» centus ns. 
T,en deux homme étaient de» v 'écla­
teur*.

L’avion, qui fa#» t de# envo ce s- 
vec de» passage*1# près du «'ha tp de
baseball, a frappe jn pot** i en s é °- 
vant dan# le» air« et a paeeé dans » 
foule qui «# tena * autour d i terra n 
\ près s’être écrasé sur une automo­
bile, l’av on a pénétré dan* 1 e-trade 
ouverte

L’avion, propr êle de 1 Ivar I J««Hn- 
eon, de Ro#e.and, près de Vôhitiiy, é- 
tait piloté par I#>rne Simpson, de 
Itidgetown qui n’en c#t ret ré sa t et 
sauf.

COUPABLE DE MEURTRE
fPrr-ee < snadiennet

White Plain*. New-York. 28— Fsrî 
peacock, 21 ans, instructeur de radio,
s été trouvé coupable hier soir de meur­
tre au second degré de ea femme. Ct 
meurtre eut lieu «v: rrcmier anniversai­
re de leur mariage Ce verdict comporte 
un emprisonnement variant de 20 ans 

1 a la vie*

<J U O $t

On est ans nouvelles du 
navire marchand anglais 
depuis son départ de 
Jacksonville.

LK '‘DOMIRA”

LA BOURSE

NY* Y

B* tan” un

“Du mi

Un mineur est 
lancé 200 pieds 

dans les airs

^Presse Canadienne)
Shady Point. Okla . 28 — Une 

explosion de qa/ dans une mine 
Ici a tué deux mineurs et six autres 
sont encore emprisonnés vivants 
dans le puits. Une des victimes 
a été projetée 200 pieds dans l'air 
On a commencé des travaux de se­
coue» Immédiatement II est dnu 
teax ç*«e les hommes dans la mine 
soient «i core vivant».

l.r> communication* ave 
»” ont été moins fréquente- h 
ieia les opérateur* de la *♦*■» 
ropieale croient qu* le* appare;L 
u navire sont silencieux, pen«la 
r longues périodes afin de mén 
er les batteries qu'il fallut utili* 
prè* que Ta chambre de-- engins i 
té inondée. Le capitaine, l’oper

teur de rad o i 
meurés à bord

un mate

On est sa 
ian'* depuis

nouvelle* du “Raha 
on départ de Jacks ir. 

ville, en rout# pour un voyage de 4 
heures ver* Nassau Le “Bahamun 
h un équipage do 12 homme».

IjC temps qu il fera
i Nuageux ct plui frai.*.

of Canada, 36 et 33 ■ 2-
plus act.f> a New.Y «rk -ont : 

U. S. Steel. 223 et 22J L2; («en Mo­
tors. r>: et 1 I ; Radio, 88 1-8 ut 
83 :j 8. Anaconda. «Y (ia . fn tel 
Corporation, Wr»' ngh<' i«‘' ont recu-
té depuis le début de 1-K de point a 
4 s point».

i Service Juneau, Pruneau A • ic) 
pi :.0 heure* «.m.— Le marché de# 

Mi”e.- e**l intif ce matin et l'ouver­
ture n’a aucune tendance spéciale. l*e 
cotation# du début sont a peu pre* le» 
mêmes quo celles de la fermeture, hier. 
\ oin c* - rotat:nr>' Falconbri'lge. 9.9Ô 
contre hier) 9 95; Noranda, 55 contre 
54 1-2. Arno, .22 contre .24; Si*coe, .9!1»

, ,ontre 96; Teck Hughe#, 5.40 contra 
'3.40; A- 0 1 # (ia-, 3.55 contre 3.55;

Home Otl, 20 contre H 1*4; Wainwell 
J Oïl, .18 contre .H. «I



Le Gouffre d’Or
par

ilajrice Boué tt Edouard Aujay

LE SOrVKLLISTE. l ROIK-KIVIKRES, SAMEDI 2h SEPTEMBRE 1929
Bevo»t »r M > >• P ^
Armani Poairitr at M!:« t.rar • Ui- 
berd, M Albert Traw&iay. ^ **
Mmt A!pk#r Bourhraa d#i « bùt». 
hhawinifan. M Ar har K#jn *r» 
St-Boa far» dt Shawm fan. MM Ro 

Drolat, Liie'«n *t LmiUam S»

daclart *'*:r «j mformit,,
nio)#n d'un q^aktiennatru qu’ti é 
rayé aux autor téi, daa« diverse* ptj.
>onf

Lf « nf antes de notre pays
(Feuilleton du Nouvelliite)

j
Ste-Flore -*ra.e * 

de Je

Jaliaw,
c«im --- I

•fi « fit. 4u rMt« i ’ I rn',•,
Jyj.ri je ne \ou» 1 ai pas dit atait avocat C ait ] homme muet que 
vous avef vu.

I n avocat muet, ce phénomène rat plutôt rare!
I meat Germier ae tait par ta< tique II observe! I rèa intelli­

gent. comme aon frère, d ailleurs, il eat plua adroit, moins cyni­
que. plus sournois

I meat Germier e«t-il riche >
li a épousé une dot C est lui qui a fourni les fonds nécenaai 

,,, i | expédition I n érh»r>f I» moitié dex tré.or» dev.it lui 
Te\ emr

I t votre patron, c est > . *. .
( , |*sv o'- at I todiant pauvre j ai dû gagner ma vie J étais

.W ..re < he/ 1 rnest (fermier, ( est mm qui lui préparais, en 
^ h a r. » ' le o.ieîqur- loui- « e. plaidoiries émouvantes auaquelles 
il dut «es su< < es et sa notoriété J'était son nègre Lt quel nègref
I r+ lave d*un régner «ans • rupule et sans coeur, dont la pin­
grerie n a d égale que U sournoiserie finaude Vous compren­
dre/ désormais pourquoi je < herrhe a recouvrer ma liberté, grâce 
a une humble aisance qui me pemettrait de secouer le joug!

|e le comprends, mon ami Vous m'avei sauvé des griffes 
du médecin; je vous délivrerai de celles de I avocatl 

( ha ries Méry eut un sourire heureux II reprit:

0 iand ( expedition fut décidée, les deux monstres me propo- 
sèrent de le, accompagner Au début, le docteur m'avait fait en- 
(revoir qu'une part du trésor me serait réservée, mais dans la sui-

«>n frere l'en dissuada II était trop tard pour retourner en
i, ip€ N » veni >i * d arrivai a Bombay I raatl Gamiar. 1 h -n

me que vous ave/ un jour surpris dans votre cabine, à bord de 
• j | |a)f „ êf^it déguise en don estique pour vous épier sans 
éveiller les soupçons C est lui qui se glissa dans I hôtel ou vous
étiez desc endu

F.t à Nasaik * , f
— *\ \aaaik. c est lui aussi que vous avei aperçu a la fenêtre

( rnment pouva.t-il prévoir que nous descendrions dans cet

^^ Parce que son guide lui avau appris que c'était le seul hôtel 

eurepéen de la ville
le comprends
Pendant <e temps le docteur continuait a vous suivre comme

. . . Uuions lapuia Bombay \ plumaafi rapria— U tanto da
soudover les Hindous de votre escorte II échoua

— | es braves gens’
— Henri Ciermie» savait qu’une haine irréductible séparé les 

Hindou, de. BhiU l e.t pourquoi il . ét«n •«.uié le contour, de 

ces derniers
C'onnaisa«*-voua la marquise de Irevieres*
Oui )*. sais qu elle vous a trah. C'est elle qui a appris a 

Henri Germier la de. ouverte des trésors Le docteur, qui était 
toujour, a I affût la nuit, la rencontra alors qu'elle se promenait 
dsns I endroit appelé Le jardin des Diamants Je crois savoir 
que !a marquise sons le coup d'une violente déception, lui pro­
posa de I aider a condition qu i son tour, il lui promit son con­
cours

Son concours* Pour quelle oeuvre/
le I ignore

N Ion val sr perdit en conjectures sur le but que poursuivait 
Gisèle de Tré\ ière»

fr devrai veiller se dit il < etre femme m a voue une haine 
rUa\* * I amour qui I animait antérieurement I Ile est vindicative 

trahison le prouve \ Ile est donc capable de toutes les mfa 
mies pour assouvir son ressentiment 

Méry < ontinuait
Apre, leur rencontre la marquise et le docteur arrivèrent 

d s ns notre campement t est ainsi que ) assistai a leur entretien
II fut convenu que Mme de 1 réviejes nous avertirait dès que 
vous paitirie/. apres avou enlevé les trésor» Deux Bhils de l'es­
corte teçurent I ordie d aller quérir du renfort. Vous savei le 
reste

1 t la marquise )
I Ile a accompagne la troupe de Grimier 

t ; r 1 le ment dans U bourgade des Hhii*
Mon v al réfléchissait I homme mystérieux qui est venu a 

Povalieu ne pouvait être que le docteur Germier. Ayant sans 
d- ife cherche en vain le manuscrit, il aurait supposé que Philip 
pr Mon va! lavait confié à mon père et il aura voulu le ravir 
par surprise, en nous intimidant

I r -, deux jeunes gens .ntmuer ent leur \o>age en devisant
I r du second i • n ils arrivèrent en vue des excavations

d I llora
|e«n M. nval allait -r trouver de nouveau après avoir frôlé la 

•mit. devant les richesses tant ronvoiiees
II uirait voulu, le soir même, descendre dans les souterrains, 

mais son compagnon 1 en dtasua da
N est il pas plus prudent de passer d abord la nuit ici ) fit-il 

» i »er Nous ne pouvons repartir aurourd hui N.*s chevaux 
rrt fstigiés Or. si vous enlevez une partie du trésor, nous ns- 

j >.»ns d être «urpn» et at’aqués pendant notre sommeil
< est vrai approuva Mon val

I andis que demain matin nous *erona dispos et prêts à nous
•^mettre en marche

Monva! hocha la tête || reconnaiasait la justesse des arguments 
de * • c cnrpagnon mais I or ecrr<,Ait de nouveau sut lui, une 
. • t ah e irrésistihle Vins» que I aiguille d une boussole, son esprit 
^cillait, tourne mvariablement vers le trésor

Aussi ne dormit il guèie loute la nuit, il évoqua ces richesses 
• » as? ;q» ie« » i ret» i en l urope fastueux comme un nabah. son 

" ^e dan« la petite chaumière ou Paule le recevrait, ravie de son 
•efn.u Il V ait a < oun' srs » hers parents était la bonheur, le 
bonheur selon le rêve des millionnaires, lt bonheur que ceux-ci ne 
rontla ssent an ai* l e lendemain, il fut leve avant |e soleil. Il 
réveilla son compagnon

N ouïe/ vous lui demanda t il. veiller à la porte des raves 
pendant que te pénétrerai dans les souterrains)

I ; ès volontiers
M al prenait ses précautions î n plaçant Méry en faction a 

l'extérieur, il évitait qu il ne connût 1 entrée secrète par la gueule 
du monstre.

Pour la troisième fois depuis sa de ouverte. lean Monval s'en 
gagea dans le labvnnthe de* cou! rs s«uiterrams

Il avait allumé la tc.rche qu il av ait cachée sur une marche d«i 
premier es< alter I a lumière é.hevelee faisait danser autour de lui 
des fantômes d ombre

Le chemin lui e»ait devenu presque familier II arriva enfin de­
vant le temple où s entassaient les trésors

I ne forte >deur de putréfaction et de déjections animales lui 
monta aux narines

Par une curieuse association d idées un vers de Mallarmé chan­
ta dans sa mémoire;

I t le vomissement impur de la hétite 
Me force à me boucher le ne/ devant l aïur 

Lui aussi, devant des merveilles sans nombre, re •• .ait un 
insurmontable haut-le-coeur Devant lui. la charogne et la pour­
riture se mêlaient a la splendeur

< était, en effet un horrible et prestigieux spectacle que celui 
qui « offrait à sa v te

II songea
*'Ces p.erres n ont don<, en réalité qu une valeur convention­

nelle. iliusnire. I Iles ne sont précieuses que pour nous, hommes 
î es bêtes le* plus viles qui ont accès Hans ces souterrains, vien­
nent les couvrir d excréments

A la clarté du flambeau, il vit les squelettes entrelacés «t les 
crânes jaunis dont les maxillaires édentés semblaient G sourire 
amistrement.

(A Suivre J 1

VA KT WENT

M ffsnr f)#»s>4 * 4# p» ■
■ ëg* aux Tro » K nsrts rt a La P<> n 
ta du Laf ij.man'bs.

M le r'‘m '*• I>S»«4's *rx c** pxr- 
t; tr *'>>*/*' s Montrea «il i a** -r*- 
ra au Congr»* ds» Notairs*

M s*. Mi»» ) H^adrsa . d» HrcJ- 
f'>rd. éta rnt d- pa*-«c« cbes M Hor 
n. «dax H . h»r din.anrhs

Mina W i l-acoarss «t »'»a f * 
Raymond, da Waterbary, Corjn, 
xitsr.t M *t Mm« Donat Br.angrr 

M. Jotaph l<ra adr*. Mr I- da 
I^ascadra, da Montréal, «n »,*.’• chex 
des pa'»rtt dimanfha 
Mrr.r p.erra B*au ru a nai qu* Mit* 
Jn«*ph Beautiaa, da Grand Mer* é- 
•a eut de pataag* ebe* M Antoina 
H* ang' r. dtmanrhe

Mrr* W »• tira ruer, de hham s.- 
gan Fa v étaient en \ » ta chex de^ 
parents catia semama

Mm# Arxèna f»a*au ruer*, de r.ran 1 
Mer*, de patxaf* chex dea paren t C't 
te samain*.

M A Boucher, de* Troie-Rivière», 
a paeeé qu* qur* jours en notre pu 
roixaa la *#ma.n# dernier*

M #t Mme Armand Foacher «* 
leur famille nou» ont quitte» p</ar 
aller dreneurer a Shawinigan la •.

M Adam P* lann était d* passa/- 
a St Barnabe a !'occa*ion d* Kxpo- 
eitlon qui eut lieu la lemain* der 
niera.

M Octave I^afremere, de < ochran** 
Ontario, a pa«»e quelque* jours rber 
•on pire M Euehamte Lafrenièr 
ce» jour» dernier*

La Révérende Mer* A»* •ta-:* g*

•4 Mme

(jour en notre paroi*»*
Mni* Henr: Betre*. Mm* Oilbevg fc; 

(cher et »on f.la CàiUae lia» Iraia-givt- 
*•'**. Je passage -hex M.-n'* Déxire
\ • »ff, .*• tred»

M Bland r* B '>n*ar < da passage
a !<* Haï* Ühxw.n./an rh*s a* aoe if 
y * He- r* ! jpo-1, cattf samains.

v t Claire \asma était da passage 
à Shawmigxx (alla, ras jsurs der-

Ml *• Atbart ne at B a ne ha Rheau t 
de» Troia Riviere», vuitaient de» a- 
m » eatra »am#.n'.

M e Emma B# ang*'. *t s* nier. 
Gertrude, é'i-ent aux Trois-Rivifr# 
samedi

M le Al c* Lajoie, de» Trois Rivi. 
ere», était en vilitt ch** sa tan*# 
Mm* Vve Jo»#ph Auger, la »omaina
darnière

Mn a Elisée (i« ina«, de St-Jean- 
Baptiste, visitait des parents cette a* 
mama.

M • M
Marie-Jeanne
étaient en vc; 
r h*.

M Mn - Eugene Bé anger, M
Anton* B*!ang*r. Mile Gertrude et 
M Jaan Balancer étaient a St.Pierre 
e* Becqueta dimanche.

M et .M e Albert Lefeovre, da St- 
Mare de y-iaw mga . étaiant da pa*- I 

•
di.

•f Henri Bronaard, est retourné à
»on travail a Shawinigan Kalia aprè. 
une vacance de pluiîfiirs semaines 
dans »a fatrilii.

rellerin, M le 
ît^Ke-i Pallfrin 
St-Léan diman-

r ..i vj p»r '** aut «mobi. •te» aur 'a routa K king
H1 « qui traverse les Montagnes Rocheusea et le parc national
^ <.--t j*a> .ge a fa re réver ie* moins sensibles, la Su.aaa
d : on n'a r *n de p ua pittores qu».

L'en s'amusa ftr • e et 4 plu* fran- 
ch# gaîté regr.a pendant tout# la so-- 
re*. Il y aut chant *t n»u»iq»v 

E* p.upart da» invité» étant douki
dune bail# worn. »urant nous egsjar i
par d# balle# chansoanettes.

A un* heure avance* un délicieux
gnftar fut servi.

Ce Best que trt» tsrd qu# l’on sca-
gea a se séparer.

Chacun garnera 1# me laur souve­
nir da eett# très bal'# so ré#.

LESJOURNlUX DE L'EST 
L'ONT MIL INTERPRETE
(Prasso Canadienne'

Vancouver, C A 21 — Le profev- 
sour C. W' Topping, enseignant .’Ju 
ronomi* a Tunivarsité da la Celom- 
bie Ang a se. prétend que las jour- 
nsus d* Ttst du Csnsda ont msl »tt- 
tarprèté sa» paroles et affirma qu'il 
n'a jamais dit qu’il y avait de» poE< 
de vin, dan* las pénitanciars de l'est 
du Canada, ni avoir déclaré qu* ces 
institutions étaient contrôlée» par 
des daganerés.

Le professeur Topping maintient ce 
pendant que sa critique da> péniton* 
ciere da Past du Canada était justi­
fiée et que les conditions actue'le» 
de\rai#nt étro changées. Le contrôla 
provincial des prisons e*t bion an a- 
vant d’un# administration de cormé 
ou da ville. La professeur Topping

Mammie

LA PROCHAINE FOIS
Essayez une veritable Teinture

Ejisjes le» teinture* 1 mond la prochains foi» que 
vous aurai a teiadre. Rsmarqasa comma il eat facile 
dt s’en servir. El a/or# /«t r^saitafa. R«-
n » r q i ex que la t **j ns ni str.f'' ni tache* non plua 
q <• cetta apparonco da rttti’it. El>» n'enlèvent nan 
su drsp da as valeur. Voyax Isa eoulaurs raster bril­
lante* malgré l'usag# et le lavage. C'e*t Vomivra d# 
Tamlin» veritable qu’allas renfermant. Elira contisn- 
ntnt de trois s cinq fois plus d'anilms que 1st autres 
ta.nturt# sur le marché.
I* jwi7utt h ane d# ttintures Diamond «?t l’authentiqua 
teinture d.t# teinture eonvanable pour “toutes fins", 
c'est-a-d re pour toutsi aort*e tt ti»*us .Elit teindra 
eu tintera la soi*, le laine, le coton, La to;la, le rayon 
ou tout nié:anga da tutus. Le r>aq»itt bUu «»t «ne 
ta.nture apéciala pour la soi» ou la laine seulement. 
Noue jv*x Ismploytr pour U ni t votre l.rigerif de 
,, lalué en ■ t ou «n laine ax*c Jt- résultats identiques 
• j p. it besu travail proftaa.cnnel. Waand voua athe- 

pas 4 SK - te nt q a
* » e ou la laine la p#7v4t ôfana teindra n'iinport# 
.r * sorte de tissus, y compris la so.e «t !a laine* 

Notre ms- hxrd rend les deux pxque*»

Diamond Dyes
1t> emploi taalê — Résultât » paitaits

DANS LES PHARMACIES

M. Yvonne Trépan.er r*. Au r je 
St Nrr.an j etai' nt de passage a Sta- 
Ko»a de Foulants ces jours dernier*.

MM. Il .noré Carrier «t George* 
lie» j-eauit a Ste-Kosc la semama 
damera.

Mlle Jui.ette C orriveau a ?te-Ris«
cas jours derniers.

Le Rev IVr.- Lo; Marie, trappi 
• • d Oka, de pacage a Macamie ce1* 
jours dc-rnTer!*.

M e Yvonne Lavoie a Authicr eh-e
de* parents dimanche dernier

M. le cure Tremblay de passage h 
\ru>- par affaire.

M Eli# •Baiüarg* on de La ^arre *r. 
visita dans *a famille dimanche der*
mtr.

MM Boily, d’H berville Lac St-Jean 
a Macamic presantemant.

M bai x Helie aussi que »e« soeur* 
Eve et Evalda étaient de passage a
Ann* la «emain# dernière

M e- Mme Alfred Ayotte ainsi q ie 
M et Mm* Denis Ayotte sont a.lis 
•u?‘ ter de* parent» a Taschereau et h 
V lemontel ces jours derniers

M et Mme H ctor Boiselair am*, 
qu • M et M i .-.niéon Auger son*, 
allé* a Amos samedi dernier.

•J Aî HKREAU

V Léo T.eiMie, mécanicien d- Co- 
a t Otrfano, vient d’ranver tel avec 

-s fs e ru tiendra garage Soi» 
lui souhaüo tx a b.envenuc

MM A fr d er Wilfrid Ayotte s 
la* hcreau dimati.-ho dernier.

M et M ne David Ayotte de pa««a- 
gr Ma. nmn hrr '•on père M Da 
v.d N'"it’ dern laremar. t.

Pointe du Lac

n arhtche rhac M Urbain Guimond di­
manche dernier.

M. Delphi» Thibodeau da Montréal 
do passage dans xa famille dimanche
dernier.

M. et Mm* Hector Langevin de Loui- 
sevilJe, M. #t Mme Philippe Fréchet­
te. Mlle Juliette Fréchette d# St-Léon, 
Mlle Annette Gé'unas des Trois Kiv.f. 
res tous de pat*age à Saint Paulin 
la semaine dernière.

La Baie, Shawinigan
MAüNIFIQL'E SOIREE

M st Mme Armand St-Onge sont 
de retour de leur voyage de nocas. Il 
y eut x cette occasion une magnifi­
que soirée chax M. et Mme Télas- 
phoro Drolat, parent» de la marier, 
ou 5e réunirent un grand nombre ae 
parents et d'amis.

Eta.ent présents M et Mm# Ar­
an 1 St-Onge. M et Mme Télesphc- 

re Drolet. M Henry Drolet et Mie 
M Blanche Labifsonnière M. et M.n# 
^ fri^ Dro'.et, M. et Mme Octa/e 
> mon, M et Mme Adélard Drolet, 
M et Mme 1 ernand St-Ong» da Si- 
Mxrc da Shawinigan, M Arthur it 
Onge et Mile Annette St-Onge de St 
'fare de Shaw;rugarr. M George, St

UN REMEDE SIMPLE 
POUR LES ENFANTS QUI 

MOUILLENT LEUR LIT
Pas n ast besoin de disputer ou d* 

battro vo# enfants s’ils mouillant J# ,r
lit; fa.Us laur suivra un trsiu** 
d’un nio.a à la tPHINCTÙttV| 
voua taras émerveillé de* rdaultaU

Si votiw enfant mouilU #on U 
pourquoi ns faïUs-voua pas ro%ni, 
cas miniers da tr.ères da famii!*» - 
ont au recours avec suerfe au trâ l! 
ment a la SPHINCTERINE

C'est uns remède sttr et afficar, 
et qui ne contient aucun* drogua» 
dangereuses, et peut être donne aan. 
danger à tout enfant.

C# reméda contient d* ITode at 
du fer et du phoaphor* reçanr.,» 
comme les principaux rnédicams-t» 
nécessaires au bon fonctionner .r» 
du genre humain, et n# paut èt-* 
que très profitable a l’ètat génèr* 
de votre enfant.

U SPHINCTERINE est en vante 
dans toutes le» pharmacie» *u pn- 
mod.qu# de $2.00 pour un traitern*-*
d on mois.

SPHINCTERINE
contre ITncontfeence d'aria#
lit* tn buteyrs: Farie^-Mysrs, 

i/14 CkênntvHls, Montrée/

Records©Orthrp/io/tlc

Ile ee trouve #c- Victor
Nouveaux records en Français 

par des artistes populaires

Reel de Verchères

M c: M e 1 Faucher. N! ntt Méda-
rie n. r . e • t 1 t .«on fi’«* -0 nt venus chez
M. On é* r,* Benoit.

- - M . et Mme K ml le D. iv»V M Nar-
c!*** P'.a >n.lon *ont ail c* u Mont-
réa! d \ m Afi ■ h c.

M n>* U”* ^ rue Benoît e raçx « »c. |
•raine daru.cre, la \isitc de sa soeur]
Mme -aroche et de e«'n teveu du ( ar» !
le lu '

lie Almanza (ta: c;iu *• ai* r he/. 1
era dimancha avec M ire Martin !

de Shi
—M me i phrt n» Duplesi 1# recevait 1

y e q - ail* de Mnta
Lottin a

-M m* Av hiuc on es^ et » » r. «•-•c
M!’* Blanche Thiffault, de La Tu-

nnge de St-Marc et Mlle Antoine*:* 
Be,anger d* Ste-Florc. M Alfred 3t. I 
Ong» et Mllt Simonne St-Onge de I 
St-Marc. MM Emile Drolet. Réo et 
H nry Drolet. .M et Mme Waltci I 
Matteau de St-Marc de Shawinigan,' 
'f Ferdinand Bourassa de St-Marc. I 
M r* Mme Romuiu, Poirier des Chû 

Shawinigan, M Maxime Lafreni- I 
M. et Mme Alfred Joncs, MM. I 

Garment, Abbs Mé.an- 
i. Lord. M Auguste Brousseau, I 

e: Mmma Ciairr Deschesnes, M Bru­
no Marchand. M !* Auréa Landry, .M. 
et Mme Adhémar Landry, M. et Mme 
Henry Dupont, M Amédée Chxreîie 
i- "t-Boniface du Shawinigan et Mile 
F$l»nt ne Pronovost M Adrien Pro-

l’NE OCCASION EXCEPTIONNELLE • 
DE SE PROCURER DES

LAPINS CHINCHILLA
Le* peaux de Lapins Chinchilla vandent de $2.00 à $3 00 chax les 
grands marchands da fourrures. La chair en est excellente, et U 
carcasse ee vend ordinairement pour Ai.

Passe-temps intéressant et profitable
1.* lapin r»t un animal très facile à élever, t'ne boite quelconque et 
un peut parc suffisent.

Pr/x jusqu au 1er Novembre

Femelle» (de 6 mois ou plus) $5.00
Mules (de 6 mois ou plus) $4.50

terme Je Fourrures Ju 
Cap-Je-la-MaJeleine

GEDEON VAILLANCOL’RT. Gerant 
C AP DE LA MADELEINE. QUE.

ON

M LL

Ls

N loI »n

Bars ton 

Foi Trot

A J Boulay

Louise
I éopold Délit

H*n Pollack »' 
son Orrbsstrs

JIMI

Â

1 ' *4|ll

Marche Mont Saint-Louis
Accordéon st os I stour-RIrndcau

Valentine et
Les Ananas

q us, etsien’- ie 
Gsrceau. estta 
rendu#» faire 
te.

— M \ • i h m r f • t
F.ta —Uni,.

Champlain

•.* • d* Mme Tiiéod 
mne Elle, s* non
r x Mm* «» P. vi •

MON INTIME

T.* semaine d*’•n è1• e eut lieu un*
ré-uni "H intime er
Mme Theodore h t \ man 1, de retoji
d'un voyage de p 
Etats-L'n:».

eur» jours au<

Lta ent r;é-ent M * Mire J
raquett*. M et Mm r Amedéo Mar-
«hand. M e- Mn IC <
Mme I H ne . M et Mme H Li
ter. Ba - an 't Mme On er F-
gon. M et Mfoe Fug *1 c Faqu tie. M
et M ne Jn,oph St . \rnaud M et Mm*
Emile Ix>ckweP. e* Mm» Erne>t
Jacob. M o P ' ; r < «w 11 g a M’o
tacila hauvageau. Cécile Bruneite,
M lie Ma: c A gc Moinn. '1 et Mme

-. \ • ■ Ms
chxnd. \. L* h<,ir. 'er. Cé< île *t Yv*t 
ta Lixer, A| Rosaire I^querre, E u 
nsta Brun*’, r. Jacquet User. M!> 
4 luiq.i M Adr en 

I M > f . ÎU..rr c. 'I »♦ Mm*
I W*!’:* .v' Arnaud, téurh* André *t 

Tsul Ja oS l^,»’ *t ( armrn St Ar

La plus grande valeur 
en fait de

Laveuse Electrique

Ban ton Maurice < hevalier
St-Paulin

Quadrille des 
Seigneurs

Alol<vna«s<' Alherl La Madeleine Ompletsur 
ptsno-accnrdé«>n trr»4s disque»

Arioso de 
Benvenuto

Albert la Madeleine Baryton Henri Ma/toui
s»ac or\he«fr»

4>xaal isa derniers disques Btiquttt* Rouge par Uê fameux mrtlête» î ictog

\ k tor Talking 
Al «chine Ce*

of (,sna4a, 
I imiied

Mlle Brigitte et Odette Boucher <i*
Mnatréal eh*i M A «xsndre Viheant.

M *♦ M*^* Jo»aph F iouard M> 1 ot *t 
leur» anfan»* Raymon ) et Paul étaient 
du passage a PterreviMa dimaiKh* der­
nier.

M et M ' * c ■ Dsschasna» tie M* 
Barnabe chex M. Albert Hourn»sa r.es 
jour* damier».

Af Mm* Armand Taquin a Aaint 
Barnabe inch* chex M *• Mm* O- 
léa* Lafontaine

Af Rodnlpha Fré ch al ta et Mil*» Mar* 
celle *• K ’sr.i* Fréchett# d» Mont­
réal chex M Alfred Biais dimanche 
dernier.

M et Mtr* Nrréa Ferron. Mlle, \’i- 
»* et Anna’t* Ferron da* Trou R.vié. 
re,. M. *’ Mme Napoléon Rou*«ea’i de j 
Québ*'. tou, chsx M. Alfred Biai» la
semaine dernière.

M John Boucher de Shawinigan chez I 
M et Mma Donat Pépin.

M Hector Bellamara do, Troi, Ri- j
vièra» ch** sas parants. M. et M*-* 
Adélard Ballemare.

M. et Mm* Oltvrsr Paqu n d* Sha-
wuiifsn da passage chez des parent*
dimancha darnter.

M et Mme K'na«r Desroches de 
Grand Mère ch*i M Urbain Guimond J 

M. et Mme Jérémia Guimord d** 
ié trt. . M. at Misa L. B.ai* us \a«i

$140. comptant 
$1 SO. à termes

La nouvelle “Gainaday” a prou­
vé dans des milliers de foyers ea- 
nadieYis qu’elle était la meilleure 
valeur au monde en fait de la­
veuse électrique.

I our un lavage propre, rapide, silencieux, exempt d’inconvénients 
et pour sa longue durée, elle n a pas son égale. Son principe de 
fonctionnement est le résultat de perfectionnements brevetés qui 
ne sc trouvent pas dans d’autres laveuses. Ne demande pas d'ai­
de et lave le linge phis propre, qui dure plus longtemjis. Elimine 
tout frottage, n’abimera pas les tissus légers. Une valeur record 
avant, maintenant un placement incomparable.

Voyez et examinez la “Gainaday" avant d’acheter.

Démonstration gratuite 
à votre propre résidence

Condition» facile» qui vou» conviendront

North Shore Power
Company

,< mair

On a f

TROIS-RIVIERES CAP DE LA MADELEINE



\e tira?* quotidien du Nouvelliste dépasse les tirages réunis de j 
uus le* journaux publiés aux Trois-Rivières ou dans la région. \

U'

Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population ÎO p.c. ca- ^ 
ntulienne-française des Trois-Rivières et du district environnant.
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lEXPOSITION DU CERCLE DES FERMIERES On hn>c un 2c appareil de chlorination à l’aqueduc
DE NICOLET » DE TRES NOMBREUX EXHIBITS. . . . .  . . . . . . . . . . . . . .  „ . ,Un incendie qui éclate en 

pleine nuit rase un hôtel 
de fond en comble à Amos

-Flic est une des plus belles du genre”, dit 
le représentant du gouvernement.—

Le maire H. Biron parle

L’ingénieur annonce cette nouvelle et ex 
plique que l’incident des sangsues 

est sans importance
DE
PAR LA VILLE) PROTECTION DU PUBLIC

UNE LONGUE LISTE DE PRIX

. p* notre correspondant)
S f 2*.— Récsmmeni ■\* t 

» 4e l%*e
Vo position annuelle du ( errle 

il Ferm er* de cette ville et de 
St Jean Rte. de N -olet 

0n v remsrque t les produit», soit 
i ru tare ou industr eU, de .14 ex- 

Un montant de $!IVJ T.r* fut 
,tr 5Ué mn pria. Malgré U tempe 
iUrê n'«geu*e. une foule eoi' dé. 
lb> # est portée a U salie de l*e«* 
j. • on pour encourager le dévoue- 
fV. que >» deme* fermière* dé 
oya t chaque année « la prépara- 
9n de cette Mposition.

OS LOVE L EXPOSITION

j e jolie improv ixeUon. Mme
ith Ouellette, du Mimetere de 
Kgr rü ture de Québec, déc ara que 

rore’e dea Fermière» de Nieolet, 
*• .f J qui die posait les produite 
, ,o exposition avec la meilleure 
**h de et le plu* grand ordre de 
,a4 ^ (errles dans la province et 
,:,%f a aux dam* fermière» de 

je- leur oeuvre pmgre«#ive.
M Jovaphat Joyal, agronome du 

yn\i' de Nieolet. adressa quelques 
da félicitatione aux I>amea 

.rT * res et les awura de tout son 
jneoura pour assurer le constant 
rofrèj de leur Cercle.

LE MAIRE BIRON

M. M. P. Biron, ma re de cette 
e appelé a adresser la parole, 

«pré'* le souvenir de feu M. Fran- 
* Manseau, ex-maire de la paro;e- 

, ft-Jean Bte. de Nieolet, qui fut 
ujours un dévoué et xélé défen'eur

* a cause des Dame» fermière», et 
l„ . cha<iue année, no manqua ja-
• a ►, perdant son long term® offi-

de venir préeider • ouverture 
j® ieor exposition II termine en lee 

ant de leurs succès et leur en 
jra te encore de plu» grand* pour 
irenir,

M LE C il A N OIN L HEBERT

M. ’r ihanolne Hébert, curé h ’a 
lhedraie, fut aussi invité a parler- 
I d-t oa joie de voir progrceecr 

1 p.us en plus l’oeuvre des Dames 
m.ères de «a ville et de sa pa- 
r 'C. li félicita en généra toutes 

,(« expoaanteM pour les nonibreux 
.es de valeur, dans la faunca- 

on desquels elle» ont montré beau- 
jp de science* et de savoir. Un 

irand nombre d’ouvrage# de cette 
losition pourrait certa.nement ri- 
#er avec la plupart de# article# 

a admiré» dans de» expositions 
.autre côte de l’océan, lors de 

i voyage en Europe. Il termina 
félicitant particulièrement Mme 

«r.uel Cartier pour l’ingén œité 
aquelle elle a fabriqué le ma- 

que costume que toue ont ad-

» -f dan* le ie n a^ant ut s- 
pour cela que des rebus de bas de 
»o e.

M A. Béliveau. 1er vicaire a la 
cathédrale adressa a-ieei quelques 
moH de félicitat one aux fermierea.

CONCOURS DE JARDINS

Apre- ce» discoara. il y eut un 
concours de jardine pour lequel eon 
Honneur le maire Biron avait donné 
$10.00 en prix. Le résultat fut le 
suivant: Pour la campagne. 1er prix 
$2 50 gagne par Mme Ed. Houle, 2e 
prix. $l..r*0 gagné par Mme Conrad 
Benoit. 3e prix $1-00 gagné par Mme 
Abélard Pépin,

Pour la ville, 1er prix $2 50 gagne 
par Mme Em. Rousseau. 2e prix 
$î 50 gagné par Mme Everett Jack­
son, 3e prix $1.00 gagné jar Mme 
Ja^que» Tourteau.

Un $2.50 en or. offert par M. Em. 
Rousseau, fut raflé et gagné par M 
Raoul Lemire, gérant d* la Banque 
Provinciale, de cette viüe.

Un volume intitulé: *‘Ln bonne 
ruieine canad enne** fut offert par 
Mme Samuel Cartier, et tiré «j eort 
parmi les fermières exposante». Mme 
Adélard Pépin en fut l’heureuee ga­
gnante.

LES JUGES

M M. Ouellette du Département 
de l’Agriculture de Québec agissait 
comme juge dans la cl***# de# tra­
vaux domestique», conserves et 
oeuf*.

M l’ag-onome Jo;. a’ rerp c'ant 
’a même fond.on dans la c la ta e des 
légume*.

Après la distribution de» pr x

nom de Mme George» Richard e-;. 
prés, lente du cercle de* fermière* 
comme *a championne du Ctreî# et 
la félicita pour avoir rapporté le 
plue grand nombre de prix.

Cette txpoaition #e termina par 
une vente à l’enchêr® du p u* grand 
nombre de^ objets exposes. M Orner 
Rousseau fut l’encanteur.

LES OFFICIER ES

Le Cercle des Fermière* e t com- 
poee comme *uil cette année:

Pn'eidente, Mme U*orgc> LJ. Hou­
le, eice-préeldentf, Mme 1..: Rous­
seau, sec. trésor.ère, Mli-c Nellie 
Smith, B-bliothécaire lectrice et di­
rectrice régionale, Mme Sanxue. ' ar­
tier, conseillère#, Mme* Georgtr. Ri­
chard Ladislae Btaulac. et Mlle Er- 
neatine Dubuc, aumônier .M. le cha- 
noin® L. Hébert, curé à la cathédra­
le

Voici maintenant la lis’e des prix 
qu furent distribué* et ie nom des 
heurcu*>e.i gagnante*.

(Suite a la page 13)

ES f ILES UE MME FONT 
OESIHUXIM. LIBERA,

rc maire U. Hellemare présente une adresse à eclui qui 
fut 16 ans, vicaire en cette paroisse.

LA REPONSE

De notre corresoondant)
• Barnabe. 28.— Les paroissiens 
S. Barnabe ont fai*, en notre é-
• *urs adieux a M l’abbé Raoul 

raire depu <- 10 sn» ici.
cefte occaaion il y eut présen- 

d’une adresse à Monsieur le
• *. à l’Occaeion de ra promo- 

<• a cure d« ( harette. Monsieur
Ma re Raoul Bollomare. accom- 

•* du Marguiïîer rn charge M. 
Vde arl I. Mé.ançon, donna lecture 

«Irr*^© a Monsieur l’abbé lu» 
u1 exprimant au nom des pa- 

*' *’•« leur regrets que cau«e 
n depart et lui faisaftt part de

n a fini la preuve dans la cause
de ce vétérinaire de St-Célestin

Le* lumière* indicatrice# de 
danger, placée# la nu l. aux en­
droits ou' *a >il!e exécute de> 
travaux ont la forne d’une bom­
be

Hier xo.r. un pochard améri­
cain a eu un# p*ur bleue en ar­
rivant nes-â-Bcx avec l’une d’elles

Il ae eau»a a toute» jam­
be.» «n er.ant: ’ Watch out it’* 
going to explode.* (Sauvons- 
noue, ça \a exploser).

J’aime beaucoup le riel tri- 
f luvien.

La vo e lactée, chevelure d’or 
de la lune indolente.

V’enus qui me rend tout tris­
te lorsqu’alle ne scintille pa*

.Saturne, gentille acrobate, qui 
saute, *ane jamais se fatigoer, 
dans se# anneaux.

L’étoil# Polaire avec sa fixi­
té d’enjôleuse.

Et la Grande Ouree qj culbu­
te, au cours des nuits, d’un 
bout a l’autre de l’homon.

Le soleil eet bon, depu a quel­
que» «emaines, et lutte avec les 
gelées pour avoir droit d’auteur 
au l:vre merveilleux des era - 
bie*.

Jouissons de #c« caresse», car 
le# froidures de la nuit se­
ront mortelles et pour combien 
longtemps.

Une jeune fille me demande 
une pensée sur . amour

J# lui offre la »ui<ante quo 
je détache d’une conféren­
ce# du père Coubé:
“Le coeur de la femme a de;, a- 
btme* plus ineondables que ce­
lui de l’homme, des repl.e plus 
cachés ou ne pénétré !» lumière 
que si elle le reut b.en. La een- 
#ibilité atteint chex elle un de­
gré d’ardeur excesaive I/amour 
dom n® sa vie, mais .‘amour est 
l’enfant de Bohème qui n’a ja­
mais connu de loi.’*

N’est-ce pae tout a fait char­
mant?

Le gne-, qui accrochent un 
rrete de vie aux murs de ’.’évê­
ché, ont volé de* rayon# aux 
couchant» de epiembre, pour 
pendre, en couleurs vives. le 
long de# pierres.

Elles imitent de magnifiques 
tentures ®n velours» rouge et 
pourpre, et loreque le vent ie. 
secoue mollement, elles jettent 
un éclat de beauté, dans ce coin 
privilégié de la terre trifluvien- 
ne.

Un gamin, d» mes am , de­
manda.! « eon papa devant moi 
l’autre soir:

—Père viens donc jouer a 
Coin Mail.ard?
—Non mon fils, c’est à cc jeu 
que j a. connu ta mère ..

Converaation entendue dans un 
bureau de médecin;

—Combien docteur, 
dernière opération?
—$245.00

—Oh! Docteur je suis 
de retourner a î’hôpitalî

—Pourquoi, mon ami?
— Ma# vous m'assomme:

pour ma

gc

Je viant de l.re une fameu*e 
coquille dar# un hebdomadaire:

Voici le poulet, dans toute sa 
«avour.

■ M «ar '•* ra • ost ...en 
malade, mai® il y a lieu d'espé- 
re- qu’avec un peu de FOIN il 
revendra bientôt, à la santé.”

Le t-no n'avait pa*. cette fois 
donné e SOIN voulu a -a cop e.

j leur# voeux pour l’avenir dan» ses 
fonctions nouvelles. Monteur Me- 
lançon prfeenta ensu te au nouveau 
curé de ( harette une bouree de 

j cent cinquante dollars, montant d’u- 
1 n® souscription volontaire de* pa- 

roissien*. A cette adre«#e M. l’abbé 
Lamy répondit en termes émus, 

i Non# pub. eron# le texte de *a ré 
pone# ain*i que d® Padrere* du ma -

f
Une escorte de nombreux parois­

siens en automobile est allée aecom- 
‘ pagner jeudi le nouveau curé de 
i Charette en sa paroi#*»*

Le* moteur# d'automobile 
choisirent toujour* une route 
déserte et un endroit sombre 
pour mourir.

On appreni| He Jerusalem, 
qu’un monopole de rub*» An- 
gais \ient d’acheter la mer 
Rouge, af n d’y conetruir® nom­
bre d’usine# de produits de toi­
lette . ..

Voici qu'a Londres, !a mode 
orne a téta de# élégante? de coif­
fure» 'mitant ’a queu® d’un 
paon. Cette parure, d# grandeur 
naturelle, a un effet merveil­
leux.

Toujours le p umage a fait !> 
bel oiseau.

M Aéphina Lambert, ingénieur de la t ité noue declare que ie publie 
n'a pa* besoin d« «alarmer, au aujet de* deux petite» »anc«ur-. tr<Hi>ee*. 
avant-Mer. dan» une rhantepleurr de la ru» Honm mlure. On »« m’ti< #'oir 
profité d'un petit inrident. dan» certain» inn>* . v. aftirni* M. Lamh.i:, p« ur 
errer un- tempête dan» un serre d'eau

l ’eau de* Trois-Kitière» e*t considéré» mm- une de» meilleure» de 
la Province, par le bureau pr*»xinrial d’bjcien. et le» tube» envoyés rha'jue 
jour à Montréal pour analxse, »«»nt presque t< «jour» exempt» de tout» impu- 
rrté.

’’Aurun raccordement, poursuit M l.atn • -t n>»t tMi»»ihle entre l'eau
proxenant du Saint-M au rire et l’eau filtrée rt pa» une goutte d’eau ne peut 
passer dans les canaux d’alimentation à m - d«- pa»»er dan» le* filtre».

ME ADELARD PROVENGHER DECLARE 
QU’IL NE SERA PAS CANDIDAT 

A LA MAIRIE
”La semaine dernière, on a procé- f 

dé au raccordement d’une pompe 
A l’unine à bas n veau, pour permet­
tre certaines réparation» urgente# 
aux pompe* m haute pression. Four 
cela, il a fallu ouvrir une conduite 
d’alimentat.on, de fi pouce#, de la 
Canada Power, laquelle devait être 
fermée depule de nombreuses an­
nées et. selon toute probabilité le# 
sangsues e’aient dan* cette con­
duite depuis longtemp#.

Monsieur l’ingénieur nous mon­
tre le dernier rapport du Service 
Frovincia. d’Hygiène, en date du 13 
eeptembre. démontrant qu' n y a 
aucun coii-bacilie# dan# l’eau d ali­
mentation de la Cité des Trois-R’.- 
vière*.

Quatre tube* - f ‘ envoyé® chaque 
jour à Montrés . par le train du ma­
tin, contenant de* échantillons de 
l’eau de la ville. ( es tube» *ont vi­
dé# et analysée immédiatement, sur 
réception. L'ingénieur nou# montre 
la filière complete des analyses de­
puis 1927 et 95 pour cent de# re­
cord# du département d’hyg cne p’-o 
vinciaî ont le chiffre Zéro dans la 
colonne des colt-bacilles.

En juin dernier, sur 100 échan­
tillon# envoyé#, il y * eu 100 retour? 
expliquant que notre ea i était par­
faitement bonne même chose pour 
es autre# mon. Il peut arr.vcr, maie 

le cas est rare, ou le departement 
trouve quelques bac.Iles ian .eau. 
La cho#e «’explique par le fait que 
’.’eau, après enquête fa.te, ava t éîé 

| contaminée par relu qui avait fait 
a prie# des échantillon#.

Monsieur Lambert continue: 
“Dans une sema.ne au plus tard. 
Trois-Rivières aura deux apparel#

protege'

' f yen# et m la suite d'un
i couri de l’été, alors que 
de cholo r* nation se blo- 
'•* une journée. ,1 fut re- 
• ter un »econd appare 
® au coût de $3,.>O0 afin 

a t toujour# un de prêt, 
a toute éventa.ité.

■e! appare l est arr \c n- 
et de# experts sont ac- 
a le poser

vj*, Mor - eur, que * 
’ion# envoy»* chaque jour 
•fectueux, ie bureau d’hy- 
sera t les choees a.ns ? 
cela, à chaque moi*, un 

arrive de Montréal in- 
#’en va i! reciement aux 

«o:r d’habitude, ci fait un 
Jusqu’ici

Une rumeur voulait <|ue Me Adélard Prover- 
uher, protonotaire, soit candidat a la mairie, lors 
des élections municipales, en février prochain.

M. Provencher a fait la déclaration suivante t 
notre représentant.

“Je n’ai jamais manifesté, a qui que ce soit, le 
désir de me présenter à la mairie. Je considère 
que mes occupations absorbent suffisamment tou* 
mon temps, avec les nombreuses organisations 
auxquelles je suis intéressé”.

ur?. • .a province.

M. H. Poulos élu 
grand dictateur 

des Mooses
'1 Harry Foulon, »porfman 

h • i c-nnii rn notr® 'illc, n etc 
élu cr; nd dictateur de |‘a»*o. 
cint pn»»inc.alc dex M»*o»r«
qui • nt d’être f«*rm«c a 
r.x!, J> *eph Mlkc de shiiwini 
gan a élu* membre du comité 
f vécut ‘

UNE ICMESll,MU ETE PRISE 
MTRELlIILlLPlRRiEEJLIRIE

Une action en réc’amation de dom- ’ transport de * * à
xge-T pour f’éJJU*** 08 vu-rt d’c’re »■, tand.,- qu’ci • au' 
gn.f «•# a la x e, par l’on:-c:: • ! autres « am t- de

e i’étuda !*♦»• et* et Durand, au L j- tari, aj ■ute i 
om de dame L Alarie, et de s-n a-i • ncur* furent *i
pnux. M. J. H. Giroux. pu .» re à bé» le m i .

( ‘est un éch » de* lente qa ’ po* « :.’# a au ivre aur 
>rodu:#:rent, au printemp-. lors de ment cî* tra-e. Tou-

LA ROUTE DE LGUISEW.E A 
SAINT ALEXIS EST TERMINEE

té défend : aux camion* qu 
portaient du sable au qua en 
truction à la Domir on Cou .

. pour K

ag

l a route de Lou ®*ville A Sa r.t 
Alex.*, sur une longueur de 2'» m 
ce evt complètement terminée, »auf 

les approches du pont De Lis’.c. eu’ 
une longueur de 1,500 pied» qu: -»*- 
ront terminés data» une quinra ne

Lo département de '.a Voirie p: 
vine:ale vient de terminer d'autre* 
tra\aux dans la région, la belle te • 
pérature de® dernières eemaince 
ayant contribue a la rapidité d® ej- 
exécution.

Hier *e sont complété* les 'ra
vaux d’élargiseement et de rfc 
lion en amiéslte de la route Mont 
réai-Québec, dans Champlain, 
une longueur d® 5S milt#. Celt* 
entrepriee éta t sou# le contrôle 
MM Nap Trudel & Fils.

La correction du bombement <1 
amiésite de la route Montréa’Quc 
bec. a Batiscan, sur une longue j- 
de 6 mille#, commence# depu » 
mois, sera term.née dans 10 jou*> 
Ce# travaux étaient faits # la jour, 
née par le département de la V

Sur a route Montréal- Québe 
encore, a Maekinonge. a l’ouest 
village, les travaux d’élarg se 
ment de béton, sur une longuea. 
d’un mille et quart eeront au/** t> 
minés dans 10 jours. Le départe 
ment, a fait exécuter ce# travaux h 
la journée.

Le département «le la voine 
vite les touriete» et les automo

liste* a profiter de# deux nw> #

a campagne 
ne de* cha

été. I.

il u> M

mmmtt
CRUSES UNI ETE

îgi.'trat Lacoursièr® a enten- 
1 h r' a cauec de \ cxan lre Dee- 

*r'. vétérinaire de la paroi#sc
• M-( é »*tin. On sa.t que Deero- 
*T% e»t accusé de vol; aprè# l’en- 
Jèta préliminaire, il fut condam-
* »ux aes #es criminelles, ma.® 

J -c opta pour un procès expé-
I.’a'te d’accusation porte que 

1 er» aurait volé a Dame Marie 
veuve de feu Cyrille Ré 

**aj u»® lia.**® de billet# au mon- 
ârt T«nviron $.;.»o.00; ces billet* 

été traneportés a l’accueé par 
T* Béliveau en garant’e collaté- 

Powr une doit® que celle-ci lui
•▼ait.
I *r après, e*t Intervenu entre le* 

parties un contrat de vente a 
m*ré; Mme Béliveau tran#poriait 

terre au docteur De*rf»s.ers et 
1 -r remettait à sa débitrice une 

J ttanr® de toute dette. I! deva t 
r »e remettra au nota re Albert 

!ï,#rt d* St-Wencesla#. qui a passé 
a liasse d» hilleta, base de 

J'*t on. Le prévenu ne «e ren­
iée a see obLgation*. malgré 

' ’'•tances nombreuse# du notaire 
1 Pouvait obtenir da l’argent pour

a c’ ente en écliange de ce^ f» >!.* 
De*rosiere, dans la boite dre té­
moin#, dévoila qu’il s'était permis de 
garder ce# billet» pour se garantir 

' d’une autre dette que lui devait le 
[fils de M ne Béliveau, et que de plus 

Mme Béliveau aurait vendu une 
quantité de iioi lui appartenant 
■an# lui faire aucune remise et qu'il 
aurait été obligé de payer certaine* 
sommes pour taxe# munieipair* et 
scolaire# que Mme Béliveau était te­
nue de payer.
• I/* magistrat étant forcé de se 
rendre a Shawinigan, remit a cauec 
a mardi le 1er octobre pour enten. 
dre le pla doir ee des avocats.

APOSTOLAT DE LA PRIERE
Pem# n, k 3 heure# moins un 

quart, en la chaptUe du couvent de 
Ma- e Réparatriet, il y aura réunion 
des Zélatrices et de* memSr## de 
l'Apoetolat do la Prière. Frière ins­
tante du Sacré-Coeur d’y aisteter en 
grand nombre

LA CHORALE ST-PHILIPPE 
DOIT ALLER CHANTER LA 

MESSE A 6. MERE DEMAIN
La chorale Sî-Philippe ra dema n, 

sur l’invitation d# M l'abbé Horrr >- 
da# Trudel. curé de St-Paul de 
Grand Mere, chanter la grand'.mes- 
*r. L® prog-amme euivant eera ex­
écuté sou« a d rect'on de A. C. Car. 
!c maitre de chapelle, Mc#se de l'ab­
bé Boyer à 3 voix inégales (>n ren­
dra au*»:, a ^Offertoire, O gloriosa 
virginum a 3 'o.x égalé# de l'abbé 
loisinier MCI Héoux organiste 
à St-Phfiippe, accompagnera î^s 
chanteurs.

Lv soir, des membre» do la chora. 
le donneront une jolie séance drama'i 
qu# a la salle des Zouaves. Cotte 
soirée #era soue la présidenca de M 
; aboé Trudal et de Son Honneur !e 
Maire Guibord.

Sur onze causes inscrite^ 
au rôle de la Cour Supé­
rieure, dix ont été remi­
ses ou rayées.

UN PROCES

Rome, 21— t.e Conecil de# ministre*.
préside par M. Mu»solini, a approuvé 
aujourd’hui un décret prévoyant pour 
mar# 1920 un recensement de l'agricul­
ture.

Fur onxe nu e* inscrite- eur
] rôle, do la Cour Supérieur d \ < » j 

»es ont été rayée# ou rem .ci pur 
"hon juge Aimé Marchand, cc'*

eemamc. La «eule rau*e entendue »• 
pr»eo en délibéré est la eau*# 
Adélard Faquin v» Napoléon Gr >» 
dan# cette cause, il ®'agi**A t 
réclamation de $1,272.84 que le .)r 
mandeur réclamait d# Napoléon G' 
leaj en vertu d’un contrat sou.* e - 
privé, fait le 25 décembre 192 . «
l’effet que le défendeur s'engage* ’ 
a payer au demandeur une eo->r 
de $11.25 pour chaque mill# pel 
d® bois que celui-ci occupera t et 
transporterait a un lieu md:qj< 
par le défendeur; ce ho # deva t 
être coupé dan* le# environ» du la' 
Brennen.

Le demandeur préten 1 qu 'il a 
coupé en vertu de eon contra 119. 
882 pied# de bom et le* a tr«r-porte 

i au lieu convenu ce qui renda t le
i défendeur endette envers .e do n.»

UNE PROFESSION DE 
RELIGIEUSES A L'HOTEL 

DIEU A NICOLET
(De m t •* cor rcsf.cf la: t 

Nieolet, 28.— U ic ■ « !» te cc- 
onie. prée’drc p-sr '*» Gran'î«*ur

J II !
a c : à

*> alors qu»1 pu» cur^ ra ^ »u*r 
fait profiv- m j-cr, < . \.‘

*c-non de circon*ta' r fut p ’non­
par le R. F F V Dr hers. S

M M.
1 r® nouvelles profe r. >-or' »

KH Soeur* Annette Non: , de N 
rt, Laurentia Dce < ’ Dr i i 

dville, en rel.gion Soeur s;
M andine, (iatlenne J yal, St Ma. - 

• ru#, en religion S>eur Marie II»" 
^•m; Marie Ro»c Jane , St.' vri 

e, en religion Soeur Ste-Ri>'«'. Je 
■ *. Dufresne, Nieolet, ci relis 

rur Ste-Rite.

t ver le * citoyen#. Sir William Fr.
( hute a sujet de notre prochain arti 

Kn rr»ut.'. M le M . rc 1 
|irg. M « hicoutmr. n .» parle d- 

déc de Royaume du tnay et »
»Jcs ci nté qui l’attend. Nou non t

t nucM» lient pur une vo r .,ui tmver-r • è t M Tn 
. . l ' , En e<
tranxportent aussi 12.tKH* tonnes de t on. 
charbon, la proviaion de rhivrr. Kénogami

—“Combien d’ouvr. r» ave; v»*u« au Jonqu rrc» 
travail de-va-' !••!»# »* a M « ••Mer- l’oit A'fre t

River Bend 
r IHHbfâu 

j Quebec Fu!r 
l»« Inrn» M

leur pour une rom e de $lJ,0?t.4J 
eur cette dite »o * n®. ^ *|cmand#ur

»nnait avoir reçu » #o ’c le 
$ 1 M) OO I41 bala ie# duc et» i d,. >. 
$1.021.42 a laquelle t ni t. C, 1# d** 

andaur ajoutait $250.84 ; >ir »“#
lerét» due I# )7 nai 19‘JO 
L# déf#nd#ur niait tou* le* al’é- 

eués de la déclarai on du deman 
leur. L#s avocat» a en * 'nt tenus 
six chiffres de», deux j » tir-,

I,# juge a pr * la caur* en d llbé- 
Me François Lajoie de ’étude de 

I^ijoie, Ijajoie A- Fii*onneau1f occu- 
i t pour 1# demandeur; Mr N igust# 

Dé'lets de GranlMera occupait 
pour ie défendeur.

I WOO'I.

cent «ont canadicns-frança»#. V»«# corn 
pair tr, . joute M Çolderwood. "e t 
•i»xe meilleure travailleurs, bien que le» ; 
plu* rudes corxàe®. au fond de l'ablme ’ '
• pie voue voyez, soient fa te par de* 1 ‘
étrangère. < c aont no» contremaître» ra-
• adiet . f inçn * qui hr ont pla.ee U." #rati

• olderwood c*t un expert dans le ^n
ron*trpt..n d* barrage-. 11 en» a de- ■'
ta plueieur# « eon actif aux Kt»t*-Uni* e10'!1 
maie .-on cntrtpn*'* de la Chut# a Ca- 

. -on est la grande oeuvre de e# carrière.
—“Loreque le» u#ine de la Shipshaw 

rt de la 1 hute a Caron seront con*- 
truite* ", nou# dit-il, **nou# aurons ici 
un pouvoir dr 1.210,000 chevaux-vapeur,
«•>*1 à dire 1c plus Important du * x- 
nada, e l’exception de ceux qui peuvent 

Jétre développé# sur le St-I.surent." 
b» |c« gens de ( hicoutimi qui allaient 

j échr r autrefoi* au pied de ce torrent 
auquel ils ont donné le nom d# M. Eu- j 
gene Caron, de Tfld‘>u*sac, pouvaient j 

I voir le# immenac* travaux en cour#, ils 1 
i n’en croiraient r** leurs yeux. FLen !

i Saguenay devant >!' <hifftr. ■> i 
oquent».

On construit l.i 
nouvelle gore du 

C. !N. ,ï Shavvini^nn
Shawinigan Fa’ . 28

Le* travaux dr c»in*l ruction 
de la nouvelle gare dr* t he­
roine de 1er Nationaux *ont 
commencé* d. pu*» quelque* 
(ours. La Sleuart Con*tructlnn 
t o. qui a le contrai p«»ur l’érec- 
tlon de cet édifice entend p«»u*

d’au*-- g .. v 111 • * . i * .. en e et» »• *rr ,r' *»«'«n\ arlixcmenl H
eompli au pays. Dan* quelque# an­ il rat fort probable que de* le

I. .* s pensionnaires 
doixont se sauver 

eu vêtements 
de nuit

ENFANT EN PERIL
c- ,! ■ i V urrT !,)

\m*>*. 2» — I n incendie, au r«*urx 
duquel un enfant de 12 an» a failli 
perdre la vie en cherchant son petit 
frère dan* le* flamme-, a ra»é de 
fond » n romhl, récemment, dan* la 
nuit, l'H < entrai app artenant a 
Mme t » «* Loui» Ih’urcier le* perte* 
».-lèvent a $29.1100 et sont couvertes 
en parti» par le* a»«urancr».

I«- feu ser.de avoir commencé 
dan» la cuisio#. I n«- dou % ne d« 
pen»ionn«ircii dormaient a l'étage 
supérieur de Fhotrl a rc moment 
Fcrsonnr n’eut cr»nnai«*anc® du feu 
a *e» def-ut* t e iv’e*t qu'une demi* 
heure plu* tard que |® cuisinier, suf­
foque par la fumée. *e réveilla rt 
donna Calarmr. Il était de é trop 
tard, car le* flamme* s’étalent ré­
pandu»» avec un. grande rapid.vé 
aux h-, série» du grrd manger et 
de la »al!e a dinrf. I>e» bidon* rem­
pli* d hui li a lampe et de garolim , 
qui »r trouvaient a proximité du 
P«m le de r ui » i ne. prirent feu rt fai- 
*ant explosion np-indirent les flam­
me* dans fout® la maison.

LFs IM »M l'IHC IM Fl ISS \M S

I « « pompier* appelé* en toute hâ­
te, l'-nterent vainement de maîtri­
ser l’incendie. Il» dirigèrent alors 
leur» rffort» du c»»lé d**» maisons 
vnisinr» pour le* protéger.

F e* hatiitant* d»* 1 hôpital, parmi
lc»«|url» *e trouvaient d» ■* frmm»-^ 
et d» » enfant*, durent sr sauver co 
vêtement* de nuit. (Quelque»-un* en 
voulant sauv«-r queiqu»*# effet* re­
çurent d'» brulure» peu graves aux 
main* et à la figure. | n ®nfant d»' 
1? an* faillit pér.e dan» le* flam­
mes en cherchant son petit frère. 
Tou* purent se sauver grace à une 

• appos< » .•» n balcon par d» s
xoism- accouru* au ".«‘cnurs-

IMIMMAGLS I!

AU ROYAUME
DU SAGUENAY

I »•* p« rtc» *e totalisent à une 
vingtaine d mille dollar», dont en­
viron un lier» couverte* par le* 
assurance»

L’Ilcole de 
Papeterie ou\ re 
le 30 septembre
< i t lundi prochain, 58 sep­

tembre. que notre Ecole de l’a- 
petenc ouvre sc* porte» aux 
clrvc-. < 'est le II oetolir® qu» 
le» cour» du soir reprendront, 
(tn s'attend a une a*»l»tancr re- 
ctpril d'inscnplK n* tant pour 
le» iour» de jour que pour ctux 
du soir.

DANS LE POÜT
,p “Reavonlalo’’ est un de 
plus ^ros transatlanti 
(lues a accoster ici. — I 
a un é(|iiipage de Tr).

I.KS miPAKTS

u: a pci

rn produira a ecr C* nerg • • « •- |je Rflntemp* prochain la nouvelle
I a la nv.ere Shi,>*haw poji que l u* n» c«»nstrue!ion sera bien prèv d <
d’nhiaiinium d’Ar L» . » ü.x lui» tv tre terminée.



La renovation de notre agriculture par
la réduction du coût de la production

?
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CARTES PROFESSIONNELLES î

MEDECINS AVOCATS

La conquête de marchés 
étrangers et une politi­
que de protection tari­
faire accentuée ne suffi­
ront pûr à assurer la ré­
novation cherchée.-* Ré­
duire le coût de la pro­
duction est le seul véri­
table moyen de rendre 
l'agriculture rémunéra­
trice.— Deux exemples 
topiques cités par un 
collaborateur d’une re­
vue agricole.

L'honorable Perron n’a pai craint, en 
prenant poasetaion de ton ministère, de 
reconnaître que l'agricultura eat en plet 
ne enae et qu’elle ne fait pat vivre ceux 
qui a'y livrent. Cette crise n'est pas d’or­
dre local. A des degres plus ou moins 
prononces, elle se manifeste dans tous les 
pays. Nos voisins en souffrent d une fa 
çon qui affecte profondément leur vie 
politique

A toute crise l’on propose des rrme 
des. Ainsi on a reclame, afin de mettre 
fin a la crise agricole, de nouveaux dé 
bouches afin de stimuler la production et 
une politique tarifaire a caractère protec 
tionniste plus accentue. Ce sont sans don 
te des remedes qui peuvent amoindrir la 
criae, mais ils sont d’ordre transitoire et 
n'atteignent pas le mal a sa racine.

Ce qui menace de mort I agriculture, 
c’est qu’elle n’est pas asseï remunératri 
ce. En d'autres termes, le coût de pro 
duction est trop eleve et la marge de pro 
fit en devient trop maigre

Il faut donc réduire le coût de produc 
lion. On n’y parviendra qu’en obtenant 
un plus fort rendement a I acte.

Robert Raynaud, dans “la (erre de 
Che* Nous", numéro du 25 septembre, 
se rallie a cette these du ministre de l a 
griculture. Il cite deux exemples topiques: 
ceux des patates et du tabac.

“Notre rendement moyen, en 1924, 
fut de 131 mmots. D’apres monsieur Bs 
ribeau, un expert dans la question, il faut 
une récolte de 13<) minots environ pour 
couvrir les frais d exploitation d un acre 
de patates. Il restait donc, en cette annee 
1924, le prix de vente d’un mmot pour 
tout profit. Inutile d'insister Dans un cas 
semblable il n’y a qu’une chose a faire: 
produire quelqu’autre récolté.

En 1928, notre rendement fut de 175 
minots. Il restait donc au producteur la 
vente de 45 minots pour ses profits a 
l’acre. C’était déjà beaucoup mieux. S» 
l'on se rappelle cependant que la moyen 
ne des Provinces Maritimes pour iette 
même année était de 240 minots il nous 
faudra de suite admettre leur position 
avantageuse sur le marche de nos grand» 
centres québécois, l-a vente de 110 mi 
nots constituait ou du moins pouvait 
constituer la marge de leurs profit». Ces 
fermiers pouvaient donc envoyer leurs 
patates sur nos marches et nous damer le 
pion. Us pouvaient se contenter d un re 
venu deux fois moindre que celui de nos 
fermiers et cependant réaliser de med 
leurs profits a l'acre.

Notre moyenne pour le tabac est fai 
ble, disons 1,(XX) a 1,200 livres a 1 ar 
pent. Dans l’Ontario et l’est des Etats 
Unis, on obtient jusqu’à 1,800 livres a 
l'arpent sur des plantations de 25 acres. 
Caci veut due qu alors que notre fermier 
produirait 25,000 livres de tabac sur une 
plantation de 25 acres, son voisin, lui, 
obtiendrait 40 a 45,000 livres. Un profit 
de quelque» sous par livre pourra satis 
faire ce dernier alors qu’il en faudiait un 
presque double au producteur québécois. 
Rien d étonnant encore »• l’on constate 
que la culture du tabac ne paie pa* che* 
nous, qu’il est difficile de vendre sa ré 
coite.’’

La leçon qui se dégagé es* claire.

VERS LA PROTECTION

Lm Angleterre

L'Anjlettrre penche vers !a protec­
tion Libre échangiste depuis au-delà 
d’un demi siècle, elle a connu sous ce ré­
gime une immense prospérité Puis la 
guerre a passe qui a bouîevetse bien des 
choses Le» conditions ne sont plus les 
mêmes, en Angleteirc ni ailleurs — 
Dans la "Revue Economique Internatio­
nale’. de mars 19J9 M E. Follet étudié 
les transformations de la politique doua­
nière anglaise depuis 1914. A ce mo­
ment-là. le tarif de douane anglais était 
tout ce qu’il y a de plus simple quelques 
articles seulement, tous de très grande 
consommation, acquittaient un droit 
d’entree biere. chicorée, cafe, cacao 
spiritueux, sucre, the, vin, tabac, une

dizaine d autre» produits E» tous let 
pays du monde étaient égaux devant le
tarif anglais: nulle trace de preference 
imperaile

Pendant la guerre la liste des produits 
taxes s'est allongée. A l’heure actueUe 
il faut tenir compte a; «les droits M*c- 
Kenn.i b> de la protection des industries 
essentielles (K<y industries): c) de la 
loi dite de sauvegarde des industrie*, 
qui n'est appliquée qu'aux produits qui 

en ont besoin et peuvent prouver qu’ils 
en ont besoin". Le tarif comporte deux 
colonnes et non plus une seule, comme 
autrefois tarif general et tarif préfé­
rentiel (reserve aux Dominions et colo­
nies britanniques;. Enfin, du premier 
coup. l’Angleterre a imposé des droits 
eleves, presque prohibitifs, allant, clans 
bien des cas jusqu e iJ 1-3 p s. nd valo­
rem.

A quelles causes attribuer ce bru»que 
changement d’attitude d’un grand pays 
a qui le commerce libre a valu "une pros­
périté sans pareille?’’ Ces causes sont 
nombreuses. La guerre et les modifica­
tions quelle a apportées au commerce 
international ont “affecte l'industrie 
britannique de diverses façons". Le 
pays étrangers, desiieux de subvenir 
eux-memes a leurs propres besoins, sc 
sont entoures de barrières douan.ères. 
Appauvris, ils ont cherche a achetei au 
meilleur marché possible dans les pays 
a change déprécié. Toute une clientele 
s est ainsi détournée de l'Angleterre; 
elle n'est plus facile a ressaisir. D'où 
pertes de debouches et ralentissement 
de l'activité industrielle "Le nombre des 
chômeurs a pris des proportion.-* ef­
frayantes’’. L’Etat a dû adopter des me­
sures “pour remédier a la crise ouvriè­
re’’. Des subventions affectant les for­
mes les plus diverses, des dégrèvements 
d'impôts a l’industrie et a l’agriculture, 
etc., ont lourdement oheie le budget de 
l'Etat. Il a fallu compense! de quelque 
façon. D’autre part, les Dominions et 
colonies “accordent aux produits c’e la 
mère patrie’’ un tarif de faveur. “La 
Grande-Bretagne a réciproque en trai­
tant préferentiellement les marchand!^ 
onginaires clés autres parties de l’Em­
pire". Il s’en est suivi une augmentation 
considerable du volume de ses échange . 
inter impériaux. '‘D'ailleurs l Angleter- 
ie ne recule devant aucun effort pour e- 
tendre ses relations avec les autres 
membres du Commonwealth imperial’’: 
subsides au commerce, a l'émigration, 
congres parlementaires, voyages offi­
ciels, propagande et reclame en faveur 
des produits impériaux, etc.

M*r pour lutter efficacement contre 
la concurrence étrangère, nombre d’in­
dustries doivent abaisser leur coût de 
production, et pour cela, se réorganiser, 
renouveler leur outillage, rajeunir leuis 
méthodes et procèdes de fabrication, se 
syndiquer, et “produire sur une grande 
échelle". Or. beaucoup d'industries, 
“notamment celle du fer et de l'âcier at­
tendent du gouvernement qu’il les as­
siste en leui accordant la protection 
douanière". Jusqu’ici, leurs demarches 
n’ont pas réussi, le gouvernement crai­
gnant "les ettets d’un droit de douane 
sur les industries connexes- lesquelles 
se servent des fers et aciers comme f.;a- 
tieies premières. Ct.s droits viendraient 
augmenter leuis prix de revient et en­
trave: aient l'exportation des entrepri­
ses île transformation". Reste, pour “évi­
ter les mesures douanières, du moins en 
atténuer les effets" “la conclusion tic 
traites de commette a longue échéance’’ 
et les "ententes internationales entre 
producteurs". Les industriels anglais du 
fer et de I'acier font des demarches en 
ce sens.

Que! a etc le résultat des mcsutes 
protectionnistes sur les industries aux­
quelles elles ont cte appliquées? Le gou­
vernement pretend que. d’une façon ge­
nerale. le nombre des ouvrier* ainsi que 
la production se sont accrus, que les im­
portations ont diminué et que les expor­
tations c sont relevées II déclare aussi 
que lr> prix n ont guéie hausse, que. 
dans certain^ cas. notamment pour les 
autos, ils ont. au contraire, subi une sen­
sible reduction Une autre consequence 
heureuse de l’application des nouveaux 
droits est l’etablissement dans le pays 
par certaines sociétés étrangères, de fa­
briques qui toutes emploient de la main- 
d'oeuvre anglaise. C’est le cas notam­
ment pour le» autos, les pneus, la soie 
artificielle, le» gants de peau La protec­
tion a assure du travail à de nombreux 
ouvriers, ce qui est fort encourageant 
par ce temps de chômage, quand il y a 
plus d’un million de sans-travail qui 
coûtent à l’Etat plus de cent millions de 
livres sterling par an".

Les libres-echangiste». il va san* dire, 
ne partagent pas cette maniéré de voir.

Propos du jour En lisant
les journaux

Dr J. A. ROl'SSKAU
U.rartsjf d- UlSrf NttAlUt AHTI-» S.M KM tN
Ilur«su m*» d» 10 a a» S 4 a as T ê *40 p m

ISsladtt» dt» snasirts Mfc'sl • *«• ftsiwe»
Msiadit» ù# * i«*u

Iti.irHOM II» *» ntl HOYM.I

Un des plus lelèbres aviateurs anglais 
Grieg* va ve marier. Il est impossible de 
poser un frein a quiconque est né avec 1+ 
goût des aventures et du risque

A TORONTO

ceuxLord Cnil qualifie d'hystériques ____
qui ont voulu voir dans son projet de dé­
sarmement sur terre une attaque contre 
< ertaines nations continentales

Veut-il par là admettre qui! proposait 
une utopie >

Un bénédictin vient d être consacre evé- 
qur en Ecosse II est le premier moine à 
monter, en Ecosse, sur un siège épiscopal 
depuis la Réforme

C'est une nouvelle étape de la renaissan­
ce catholique en Ecosse.

Sir Henry Thornton recevra pour ses 
services $10,000. de plus par année

Le pays profitera certes plus de cette 
augmentation du salaire •'••.t de ses grands 
fonctionnaires qu'il ne bénéficiera d'un re­
lèvement de l'indemnité versce aux dépu­
tés.

Un écrivain américain. Run McConnell. 
sc promène vêtu d'une feuille de papier 
dan, les forêts du nord. Il entend prouver 
par là que l’homme peut encore vivre* dans 
un costume primitif.

Nous aimerions lui voir faire cette 
périencc au temps des "brûlots".

Le Dt%oir.— !«*• journau* tie T»*ruu-
tu dous a|»|M>ritnt le» d«*iéau<r» «Je l'un 
ùc» «(Jaumstraleur* u* • ée**le* t aihu- 
Imiii»» d# la t ille T* stoaati<>ti (iuan« nè- 
re tie» «-oMtnbuiihle- < athfliijues y e*t 

Il n'eo saurait être autrement 
eui-ci *e trou» eut pratitpietncut 

prité» tie toute leur pari rai*onuable 
tir» ani'SitH préleil» **«ir le» grandes 
••«mpagnies.

Il faoilrn que le» autorité» ontarien­
ne» pteoiienl le» moyeu» tie rendre o- 
perante leur loi. Olle-ci |iré\oir bien 
*j»:e |e» émirs ratholirjuea auront une 
part de» impAta correapoudant au chif­
fre de» actionnaire» t atboltque» dénom­
bré»; mai» mutine dan» ,a plupart de» 
grande» t-ompagnir», il eat imp«»»»ihle 
d'opérer ce dénombrement, il faudra, en 

ufe j'iatice et pour que l'objet pour- 
viivi por la loi aojt atteint, trouver un 
autre moyen d’a« lion |,ea catholique» 
ne «iemandent que leur part raisonnable

C*i»»«n»tia«» lea» a »t a ax • t-Ü a » •• • Mt *
• SC S» — » a»amil* ta «tataitcfta vu*

DK HENRI LACROIX
M*s*cl» (,*}'«'•••#

Mt-ie.-l».# , . » iraKemei i élennutj*» maiadlt* «1»« 'r\m
u-iùairr* rt* la t>e»u tl«J cul» e»it*#lu «l d ' *«'■* 

Ulspen»air« prue liî-A MJTHB-UAHl
lai. IM*

U ANS LA bonne: voie?

Un professeur d'université en Colombie- 
Rntannique a cru bon de s'attaquer aux 
prisons de notre province. Maintenant 
qu'on lut sert la soupe un peu chaude, il 
se plaint que les journalistes ont mal rap 
porté ses paroles.

C’est une ojrcu.s^ qui sent son moisi.

La Patrie.— I.e ministre de» Kmiin- 
rr% a aaiii la Commiasinn «lu tarif de 
plusieurs aujei» d'enquête eonceriiiint 
(opération du tarif appliqué a 
un certain nombre d'artirle» donl 
n-'ua faisons actuellement une u*re* 
co n aidé ruble importation et que nous 
pourrions fabriquer en t aonda ou im­
porter d \ngleterre au lieu dra Liat»- 
1 ni- Ije« article» » <*n<*erné» sont «eux 

ex < érés » l'article -,v'* du tarif: arti- 
rle» de table en porcelaine, e» faïence 
bien* be dure ou faïence feldapathique ; 
ceux énuméré.» aux articles 32*1 et
dames jeanne» en verre, bouteilh 
rsfe». flacon», fndes. jarres 
verre, cheminées de lamp*

l’eu cntliousiaHtcH.
Les proprietaires des grands cbaruonna 

grs anglais n'escomptent pas profiter 
beaucoup du voyage de M. Thomas su Ca 
nada Meme si l'Angleterre réussiss$t >i

'MU.
, ca- 

t boules en 
, ahat-jour

•be* en verre, verrerie de table en 
verre blanc taillé, pressé ou moulé, 
«h-core»* ou non, et verrerie do table 
en verre soufflé ou autre.» articles ''U 
\erre taillé et bouteille» en verre pour 
),• Imt; et ceux mentionné» à l'article 
l'JÔ: papier tenture ou papier pemt. 
bordure» ou papier * bordure, et atore» 
en papier de toute» sort*-». cea dif­
férent» article*, noua importons annuel- 
lement pour environ ^ million» de do|- 
!nr>. la plu* Rro»*o part «1 Ktats-Lni»

vendre au Canada annuellement un nul Joue certaine quantité du K'*jnuine-1 ni j
lion de tonnes de charbon cela ne repré­
senterait qu'un jour de sa production. Le:, 
charbonnages devront toujours compter 
avec la concurrence des Américains et des 
Canadiens. Nos voisins et nou', avons de 
riches charbonnages. Les Américains fe­
ront tout pour conquérir le marché cana­
dien et y supplanter les Anglais. L'ouest 
et Test du Canada chercheront toujours à 
alimenter de leur charbon le Canada cen­
tral.

Les appels à la solidarité impériale ne 
compteront toujours que fort peu devant 
l'intérêt du consommateur. Celui-ci achè­
tera la ou il trouvera profit à le faire.

rt |r reste de diver.» autre» pay 
L'mduatrie nationale peut nou 

nir tout cela.
four

Contrebande humaine.
Dr l'aveu d'un fonctionnaire du gouver­

nement américain, à Montreal, la contre­
bande humaine continue à être active sur 
la frontière et des centaines d'étrangers 
entrent clandestinement aux Etats-Unis.

Quand le Rureau du Travail à Washing­
ton nous déclare que tant de Canadiens ont 
émigré aux Etats-Unis, il faut toujours 
accepter ce chiffre comme un minimum. 
La statistique américaine ne tient compte 
que de ceux qui émigrent légalement »ux 
Etats-Unis.

Pour bien expliquer le coulage dans no­
tre population que révèle chaque re<ense- 
ment décennal, il faut tenir compte non 
seulement de l'émigration légale aus­
si de l'émigration clandestine.

Celle-ci est plus importante qu on ne 
veut l'admettre en certains quartiers Une 
frontière aussi vaste que celle qui sépare 
notre pays des Etats-Unis et qui sc fran­
chit très facilement ne peut guère enrayer 
la pratique de la contrebande humaine

Hrackcn s en ira-t-il?

DANS COMPTON

Li Tribune - A la derniirc 
J,, ministère «Je.» Travaux l’ubl 
fa«e de plusieurs demande.» prev 
a fait voter à la Légi 
s'élevanf a près d'un

me.-.
idaltirc tin « rédit 
lemi-million, cré­

dit qui a été affecté cette année, ù In 
construction «le pluaieura nouveaux 
ponts-routes, c'est a-dire de.» ponts de. 
vant servir à empiéter de grande» ar­
tères très fréquenté*1» par le t«>uri.>me. 
M. !iou«Je «st-d sérieux quand il 
pose m de? «lépenses aussi néce»»«irea? 
Aaaurémeri* non, ft tous l'ont de.à 
compris. Mai» alors, pourquoi se livre- 
t-il a de» sorti*» auftfct ridicules? l^c 
fait réel. «>-’ qu* M lloude manqu'- to­
talement d'arguimmt» aoii«!e* et qu'il 
lui faut parler quand même. Alors. M. 
lloude -e lance k l'attaque, aveugl**- 
ment, mahulroitement, fatiascrnent. 11 
éprouve comme k bet* .n «le démolir, lui 
qui e»t dan» l imp v»»ibilité «le construire 
Trop de routes, trop «le pont», dit-il. 
Demain, tl s’attaquera probablement à 
un autre doraain<* et dira Trop d'é­
coles!”

I n homme commet de ce» erreurs 
quand il a In faible*se d’écouter des 
conseiller* aus»i mal int<>nti«»nnc» que 
lord AfboNfan I! per«l la têt* et c'est 
lui. k la fin. qui écope.

S'il fallait écouter M l!-'
Vince n'aurait ni routes ni | 
serait magnifique!

la pro
i:t «

ELtCTIONA tN ONTARIO

Il se roue, dans la coulisse, une intéres­
sante partie politique au Manitoba. Le >ar- 
ti progressiste n'escompte pas y recen.r au 
pouvoir. H est en défaveur et s'il a réus­
si à se maintenir depuis quelques mois 
c'est grâce au concours des liberaux Mais 
tous ont compris, quand se fit une denu- 
alhance pour assurer /'élection d'un minis­
tre de M Bracken dans l'ancien cornu du 
chef libéral, M Norris. — qu'on ajournait 
tout simplement la fusion liberale-progres- 
siste et qu'on y reviendrait certainement a- 
vant la prochaine election

M Rracken ne veut pas d'une fusion qui 
l'obligerait à s 'effacer au profit du < hef 
liberal. M Robson Cela semble avoir été 
la pierre d'achoppement. D'après les 1er- 
mères nouvelles on Taurait supprime M. 
Bracken s'en ira nanti d'un gra^ fro ige. 
M Robson en ferait autant. Le deux 
chefs disparus, l'honorable Rod MicKen- 
tie. ancien membre de la commission < orr- 
sultative du tarif, hbre-échangiste et libé­
ral mais raccroché temporairement aux 
progressistes, consommerait la fusion II 
est jeune, énergique, bon orateur et « on- 
nait bien les milieux ruraux. On estime

T e Druit Tan«îi.» qu'on parle «le la j
po»sibilité d'élections générale» nu 
Nouveau Brunswick, — le- dernière» y 
«latent d'août BC». le» prochaine» ne 
*e feront guère attendre. — M. I ergu* 
•<*n vient d'annoncer le» otitarieno<s 
pour le 30 octobre prochain. Le» «ler- 
nière» élection» y ont eu lien en «lé- 
«-embre de sorte qu'il n » aura
)vas tout à fait trois an» que Ica élec­
teur» serent allés aux bureaux de vo­
tation, en Ontario le 30 «»ctobre. cette 
année le mode pxrait être depuis quel­
que temps aux élections générale» plu- 
été raproebée- Am»., eu Nouvelle-L-
cosse. il y en n eu «leux depuis quatre 
an». Tune le 25 juin 1923, l'autre le 1er 
octobre 192H. 11 est vrai qu'à «etîe 
dernière. M nh'*de«. qui avait pn* le 
pouvoir* ave«- prè» de 35 voix «le ma­
jorité. en 1925. n'en garda plut que 3 
voix et que cette aventure, à si brève 
échéance peut effrayer certain* gou­
vernements Néamom» 'I Perguson 
n>*t p** de «eux qui « ra gnent le» é- 
lection*. II a présentement *« députés,
< ontre le* liberaux 17, l**» indépendants 
4. les progressiste* 11 et le» Fertnter»- 
L*»i» 3 seulement b.i campagne ne «fe­
rra manquer ni de piquant ni de pit*
teresque >1 Ferguson ran' tapab.c • i

qu'il ferait un excellent chef et aurait une\ n-ettre ft lui seul passablement dan* »a
bonne chance de conserver le pouvoir. tournée ft travers TOntano. Il n a qua

Si cette fusion des libéraux e: progrès-1 38 an» il e»t encor, « i. ireux et nier- 
sistes se produit dans le domaine provjn-jte il reste le principal atout ,ie »<>n 
cial, elle marquera la disparition compté-' et il a la m» > d - chances
f* du parti progressiste. L'on sait qu'au fé- f»»1 même » il a pa « déplaire
dera! il a défi été absorbé par le parti !i-\*v* extrém» e» to- e» <!»r* v 
beral Cela %e fit le iour où M. Fo:ke r*rti* «>s «iiffionbé, ». , res
tra dans le cabinet, * provmnaV*.

it phone IMS

El Hi AK BOURMVAL
Avocat et procureur

i, rua NOTKL DAME Edifie# tiqua l*ruvtaci«u

Té! T P. (72 Tél. 101, l,ran,j v -t
JEAN-LOUIS MARCHAND

H A-, LL. L.
\w>rat et Procureur

Bureau le samedi a Grand Mere
*• Dr» lorgra 3S l hambrrUin

Troit-Ki»ierct Grand Vffrÿ

Dr ALEX. ACHPISE
DirLOMt: Df LA FACULTE Ht PAÜIS

cM'w'ei» «ai*«•«••• ••«••n»»
auUdiM *•• f•*<••• •« «a» •ata* •«laairae 

C»Mirtaii*ai M'a»» #• M S IJ • • . I • • ^ I
S SS » • Outaasai'» ••«« a» MuSi ?» *

lé Mta» Oae »#«#•« I ♦!•##»#•

Dr J. D. F. FAQUIN
Spécialire: Accouchements et maladie des enfant» 

Heure» de bureau: la soir de 7 à 8 hrra P-M. 
L'après-midi da 2 a 4 hrea lundi et mercredi excepte 
let I83U •? BON A VENTURE 1 role-KBière#

eléphont Cbaaibrt :j

JEAN-MARIE BUREAU
Avocat et Frocarenv 

SI Bit HAttl, (Coin Dca forge.

Téléphone S2P Casier postal t4t

ROGER BISSON
AVOCAT Kl tKOiVRBVH 
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Téléphoné 2348

Dr A. TETREAULT
Spécialités: Accouchement* et maladies de» enfant»
Heutiê a* bureau: 2*4 !>n»Tf». êxetpté tümanck*

7 d b Heurté. txeetH jeudi tt dimonck* 
Ml. A VENTE CA VIOLETTE

DU KOCH HEBERT
Sl’EUALISTt

M vlad.e des >cux, de» oreiÜes, du ntx 
et de !a gorge

Contultaliori: d« 9 à IJ «.m. de 'J à b /: m ei le» soirs 
de 7 a 8 p.m.

■iX HI I ROYALE # TEL.

HOPITAL HEBEKT
dépitai privé: Traitament exclusif des niala«iies 

de* yeux, de» oreilles, du ne* et de la ger^e 
Coneultatiov» d* 9 a 12 «.m. d* 1 à 6 ef 7 à S p.»u. 
U'spenev ‘re: l.e» m* rcreths il i endrtfh» d» 7 à 8 p.m.

Examen de la vus et lunetier.e 
b*. RLE KO Y ALE TEL. 1425

(a côté de l’/IMel <ie Ville)

Téléphon* S92
G. H. Kchicbun. CK Léon Metbat

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Edifies banque Canadienne Nationale 
Entrée: 14 rue Hart I rola-Kl*ierc«

rélépbona 1881
t rsnçci» Détilt ta. CK La D Uoraad. LL H.

DESILETS ü DURAND
AVOCATS

84 RLE BON AV LM U RE Ult

NOTAIRES
Horeao; léL 1881 Ketldencv. :6F

Argent à prêter 
14 bu.N A\ LN 11 Rt

VICTOR A BRAN
NOTAIRE

Aaeurance Collection*
I KOI» KIV1EKU

Dr J. LAMOUKEUX
Pas Hop:Uius d* Fan*

SPECIALISTE
Maladie» des yeux, ortillea. cas et gorge 

Coniuitatior.i; lü à M ■ tn 1 1-2 » b et 7 s b p m
20 Kl K H 4RT TELEPHOM 1H20

Dr BARLOW HEBEKT
femœeeChirurg,» générale Maiad'v* de» 

et de* aoiee urinaires
20 HUE DES FORGES

(En lare du marché)
Consultation»: 9 a 10 a.m ; 1 à 8 et 7 à 8 p.tn 

Vi»ita» à domicile eur appointèrent.
Tél. Bureau 42 Tél Rée 27»3

43-49 Ave Lavlolette Tél. 178, 177

HOPITAL NORMAND & ( ROSS
Dr C E. Croat, EH. C S. Service Chirurgie
Dr Hudon Normand 
Dr Joe Normand 

Dr < ha* F.d. R*»y

d'urgence
deux

ambulance»

Méderine 
Maternité 
Kavnna X

TEL 152446 Kl E LA VIOLET! E
Dr R. DEGRE

CH 1 RI»KGIEN a l'Hôpital ÿt Joseph
De» HSe*t»u» e» Perl». Lye» »•• ferfe 

Fe»etelité» Cb'*«fei« e»*it»-urie»tre eat lytttmea

COMPTABLE LIQUIDATEUR
Téléphone 329 Casier postal 441

HENRI BISSON
COM tT A b LL L 7 UOUJUAUt LLH 

Eyndie en tuatiftre de faillite Réglemente entre de l 
Perception et achat d» comptaileur» et créancière

85 an» d'expérience a votre lerrlce 
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DENTISTES
TELEPHONE 2261 EDIFICE CAPITOL

Dr ROMEO BEAUDRY
Ck\ru9fj\en-denl\»te 

Spécialité t extractions
Heures dt bureau: 9 A 12 A.M, 1 à ( PAL.

« » le soir

r •e r I,
téléph

ation

Oblige
ut qu
»nt ter

été oh1

tel.
Bureau 464
fUv .. «033

iMmanrrte

Heure» de bureau: nas beu ii 
Tou* (•» «•ir»; 7 S S Muret 

titept» lev mardi» st totn
ur rendes-v us le! 1<J33

DU AUGUSTE MASSICOTTE
t tilrurgleo Dendleie

1 KL E DES t ORGES I KOIS-KJ VILKL*
Au qee»u» de I» l’h»rnatrle N irmaud.

••I»MI et e'»#»n*«
Ceeiattetloa» : » c bureau d» « » 4 o 

•elr e» 7 » 1. luedt «
(eut «et tear» L»

LE Dr EDMOND BUISSON
CH nu RG IEN-DENTISTE
HEllKCD DE BLKEALiX

9 Are» • m » 4 br»» » m Le» •elr»: ee 7 • S »-»• 
Bureau» ter»»» te» Me«4l» et teudtr »air eia»i ««* u 

Samedi • mtdt
70 De» Force» fél 569 I rl«»a-KD itre»

Dr AUGUSTE PANNETON
SPECIALISTE

Maladif de» yeux, de» orel'le» du nés ci de la gorge
« >nauIt*tioB: 1J0 à 4 30. tous le* jotfrs, et aBt ta» 
dez-fou». Le »oir: !e mercredi, de 7 uO a » <’U iuaau au

1er leptembre
fia MI E l-AVIOI ETTE TEL 126

OPTOMETRISTES

W. H. FONTAINE O. Ü.
SPECIALISTE POUR LA VUE 

OPTOMETRISTE OFFICIEL DU CANADIEN 
PACIFIQUE

Lundi, mardi, mercredi et Jeudi 9 *jn H 8 px 
Vendredi et «amedi le 9 e n» à 9 pjn

492 KI E ST-MAtfRICE TEL l«

Tel. Il'* Heirea de B .-eau 
* » 4 S et ? à fl F M

DK J. H. REMINGTON
•t Montréal0e» bflpltaui d •nfe»t« d» Mew-Votb

SPEC/A US TE
MALADIES 

Opéra" ,*» la gorge
IL BABT.

DES ENFANTS
R«f<>n» Ultra - Violets
trois-kiviekes

li

ARCHITECTES

Heure» D» Bureau
9 no » 11 06 4M Z 00 I 4 00 F M T 30 »Docteur EUGENE LAYALLF.f/

U. J Asselin Ernest L. DtNoscottT

ASSELIN ^ DEN0NC0URT
Architectes

TLL. 96 J 42 ALEXANDRE
Les iROis-niiiLKis

—

lllDCt'IN UHIRl'RGIt N
SPCCiAUTf ACC4KICNCMKNÎS 

NOUVELLE ADRESSE 
21 S. AVENUE LAVIOI t PTE

 <ta fie* âu Coliej»

Dr J. A. DK N ON ('OU RT
Lx tarera# de in Maternité de Québee 

A'd-*nterm§ de l'Hep lai Sawl-Joeeph 
Tel. Rétidenca 728-F Tel. Bureau It 19 

Bureau thés .» Docteur J Mclone, 141 me Lande:te 
de 2 à 4 b. p m., et de 7 a 8 h fe sc.fr

Téléphone: Bureau 919 Ré» de net: 6'f
Heurte de bureau: Uu h a 4.30 p.m.. 7 b t b pm 

la mardi at la eeadradi

Dr LS-GKORGES GODIN
SPEC! A LISTE

M»!ad et le» reel de* oreille» du nr? et de .a gn-ge 
8a RIE H \RT T ROls El V IERE5

Tél. 421 Rureau 2378
Dr LS-GEO. DE l’HARETTE

Fx-mterne «le I Hôp ta! Samt-Jo«eph 
Ex eleve le» hôpitaux de Parva. Lyon. New-YnrV 

Spétimhdtê en nuiadee dee femme» 
et accouchement».

22. ror Rrtnavrnture Trnin-Riv 1ère*
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Carnet Social l’n véritable artiste AU

Il *49

vutas

Metbw

LL H.

UM

et; :mi

etler»
I V IkKLa

ïUR

<.>UI M.

trt dt’l- 
corspu»

IVIEKK5

Lou o St Laurent. O- 
r Boulanger et Henri Kioffnr, d«- 
Qjtoti. riaient !•< nvitér» d« ma 
,»’• Aime Marchand, catte sema:-

fe
Madam» J- A Désji* de Mont- 

,0â r-t attendue aux Troa-Uv.» 
je* aujourd’hui.

^Madame F. Farmer, e«t k Jo- 
) rtU l'meitée du Juge et de mada 
r e Pabeau.

-Maiamo ( hampoux, e«t retour. 
r,f a Montreal.

\j et madame Henri Baiser 
• ■ >1 ..

Mftdg—tr Sorman Labelle et 
9r,n i.itéo, madame Lamberto é- 
ta rot m Qué-bn^, co» jours dernier».

Mademoiaeli* Rolande Cîauth er 
tt' » Québec, ou elle parlera une 

. ,Zm ne î’inv tee de mademoitelle 

PaSuc.
Madame -elle Madeleine Leva» 

r, i piv»é une hu.ta ne à Munt*
fr«

Vî et madame («Uàtave Langc-
* rjc Montréal a.ii'i que M ma.
» tp P Leva»aeur étaient a Joliet- 
1^ dimanche dernier.

Mademoiselle Fernande Gene^t
« • retour He North II ^ <

Made-noiitlle Madelei no Ber- 
j ■ pjet, et madame M. Bcrlinguet, 
f : a Montréal.

M R. Harris, est de retour de 
|’l> du l'nnco-F.douard

M. A Grant, de Montréal, nt 
aux 1 r<* ' Rivières, cette .«emaine 

- Le docteur et madame C. K. L)ar-
. -iad> o.^elle Her nine P. rcho.
t- m .Ici1 Pan-he étalent au La •
P ac de, N Y , ces jour# damier#.

Madenioi*e!l# W. Slater. pav*e
q ir ques .-emainc# u New-York.

M « lüam Springer, de Mont-

< i KO R( i K S \ 1TRAY, qui a crée plusieurs rôles dans les meilleur - theatres 
de Pans, jouera nu Capitol, le» 7 et 8 octobre prochain dans la fauteu* 

troupe d’Eve I* rancis. Après qu'il aura tirn de jouer en notre province 
Vit ray ira donner dco rentals <Jc poésie a New York.M.

VI’!

PJI.

A S»u-ti 
A hawrd 

lud'i toi'i

TE
JVlLKtS

N

A A l'S* 
••• U

-Kl» lerr*

D1EN

,rv **

KT
vn: ;

t. , éta t l'hôte de M et madame 
C. \ Sanford, cette «émana.

- Mademoiselle Alice l arbonneau. ! 
1 quelque tempn à Winnipeg. Ma.

T toba. |
URTIXf K
Madame C. S. Smith recevait à un 

br la:** mercredi.
I K t

H G :»!>«, gjgnrrent lcr' prix.

THE

Ma lame W. J. Whitehead, i i ? 
s l’heure du thé, mardi e i l’hon* 
rp1:' de madame NichoKo ■ de Ll-

Angl<»torre.
L' Pr Benoit Jacob êta t en vl- 

r a St-Nareiase cher. Maj'-r J 
V r<*«^ette, avant on déj. : l pour

3700, POUR UN APPEL
DANS SON PAYS

! T to. 2S— L’n viMteur de Cardiff. 
iTays des (îalles. a appris quelque chn- 
Le des loia et U* reglements du télé- 
hh''Pt' Iran* atlantique, mai* il a dû
r , c
c téléphone pour avoir quelques infer* 

[nations, il ne remit pa^ l’acoustique en 
(place.

Obligé d’attendre mm informations, 11 
krût que son appel serait automatique- 
r ent terminé ajués six minutes, comme 
I « rhone ee pratique en Angleterre. Il 
la été obligé de payer un appel en An- 
I «terre de f»2 minutes. I^c tarif cet de 
[J 15. par troia minute..

yK SES MEilLEÜRS ACTEURS DE 
PARIS DOIT JOUER AU CAPITOL

M. Geo. \ it ray tiendra des rôles importants dans 
chefs-d'oeuvre qu'interprétera la troupe d'Eve 

Francis les 7 et 8 octobre.

les

IL IKA ENSI ITE A NEW-^ORK

Q THEATRE■ l

IMPERIAL

Madame Eve francia viendra en 
notre ville avec un-' troupe véritable* 
ment de tout premier ordre. Il faut 
noter tout particulièrement l’engage* 
ment de M Georges Vitray l’un d<* 
premier» comédiens do Paris, l’un Je» 
artistes Ira plus en vue de la célè­
bre compagnie Bat y Ju théâtre de i\\- 
venue, a Paris.

I! n’c.'t pas necea>aire de pn -enter 
M. Vitray « notr«' public. Il c>t dé­
jà venu au < anada il y a quelque- 
annee», en eompagr. e de Madame 
Marcelle Génial et se remarquai! 
interprétations de “Knock”, de ’ La 
Souriante Mme Beudet" sont enoni a 
la mémoire de tous le» amateurs.

Avant J" venir pour la prem c-, 
fois au < anada, \ itray (tait l'un | 
des premiers sujets de la troupe ùu 
vieux Colombier où il joua une ; 
quantité de rôles classique! et mo­
dernes qui le mirent en evidence a 
Pari?, puii-, a la dissolution du Vieux 
Colombier, il fut invite par Lou 
Jouvet a la Comédie d«*s Champs-Ely 
sees ou il fut le créateur de piu 
sieur» ouvrage .

du theatre
"T trminu»’*, 
"Départs”,

i “Monsieur Zé 
Pr oner Kami 

■t Anna').

Après >a tourner a 
Mme Eve Francis, M 
donner a l’I.’ni versitc 
New-York, de? récital- 
une conférence sur le 
çai» moderne. Puis >1

i Canada av.c 
Vitray ira 

Columbia, à 
de poésie» et 
théâtre fr.in* 

rentrera h Pa-
ou il reprendra son service

théâtre de l’Avenue ou dé­
portants lui sont réservé-.

ro.es iin-

I)an? la tournée 
Canada, M Vitray 
rôles de tout premi 
artistes comme Gci 
ne?t Ferny, premir 
Maupré, jeune prem 
la troupe de Corné

aura aussi dv. 
cr p’an. Avec do» 
orges Vitray, Er* 
'r rôle, et René 
icr, on réali»e que 
die qji entoure

NFMtKUU ET SAMEDI

HOOT

M. Gfrant

GIBSON
DANS

"BURNING THE WIND"
I ne aénorita 
en détresse 

Hoot à son secours 
t lair de lune et Roses 

Folies à minuit 
Dures luttes 

Action et émotions 
Titres en français 

Wtssi la plu drôle comédie 
jusqu’ici produite

SM&r
TUtUHC

1 merveilleux actes de 
VAUDEVILLE 
VITAPHONE 

‘Le l^etil Navire"
Tout en français 

ET

“Aaronsons
Commanders"

En plus
Grosse organisation musicale

Po retour à Par • apre? '«jn pu* 
mier voyage en notre province, il fut 
appelé a créer ‘‘Têtes do Rechange'' 
qui fut un d' plu gros succès lu 
theatre d’Art et qu: mit a la mode 
M. Gaston Baty et -a compagnie ,j 
Studio Dès lor Vitray est res.é 
fidèle à la troupe qui s’est transpor­
tée au joli theatre de l’Av -nue. ci .!»» 
puis deux ans il a eu l’occasion d’e­
tre de la création de tous les sut es

IE DEPIiïE OE SIVOIE 
DEMANDE Ef, LIBEfiillDN 

ANTICIPEE DE5 TDODPES

Mme Franc p»t de tout premier or­
dre.

NOCES DE GRISÏAL DE 
M, ET MME J. W, TOPPING

Al GAILTL

t n fil» au- .«f original quTmcrv»^ani 
r»era représenté au (taieta lundi et mar­
di de la semaine prochaine C’csl “The 
Tip Off” ou figurent des acteurs ai­
mes tels que Hill Cody, Georges Ha •- 
kathorne et Duane Thompson, telle 
représentation passe pour U plus fa­
meuse qu’ait créées Cody depuis aon 
nrrivée aux premier» rang» des étoiles 
de l’écran. Le populaire comédien Mon- 

(t Montague figure aussi avec sucra»
| » t on aimera à revoir quelques-uns de 
t ses exploits terrifiants. Tous ces ac­
teurs ont un rôle important dans une 
des plu? passionnantes histoires d’a- 
tuour qui ;.ient jamais été représentées.
l’ne jolie histoire d’amour avec des 

acteurs de premiere qualité sera re 
présentée au Gaieté mercredi et jeudi 
de la semaine prochaine, t ’est “The 
Spirit of Young”; dans ce film on pour 
ra voir une jeune fille tomber en a- 
n.our avec un jeune marin qui aban 
donne son métier pour devenir un 
champion boxeur. Dorothy Sebastian 
remplit le rôle de l’héroine tandis que 
• elui du marin e»t rempli par Latry 
Kent. Il sera intéressant d’assister au 
retour de Kent a son ancien métier a- 
prèa avoir conquis son titre et de voir 
la scene dans laquelle il retrouve sen 
ancienne amie. Dautres étoiles tels que 
Betty Francisco, Douglas Gilmore, et 
Maurice Murphy font au programme.

Dix des plus grandes étoiles du ci­
néma ont été chnieiet pour figurer dans 
le film ; The Wheel of Life” qui est 
un des drames les plus intenses qui 
paraîtront vendredi et samedi. On 
y pourra voir l’histoire d’un jeune of­
ficier britannique qui tombe en amour 
avec la fille malheureuse de son maître. 
C'est une pure et simple histoire d’a­
mour. Le» principales étoiles qui figu­
rent dans ce film qui plaira à tous .ont 
N gel de Brulier, qui supporta Dou­
glas Fairbanks dans plusieurs de ses 
créations; Regis Toomey, que tous ont 
admire dan» “Alibi”; Myrtle Stadman 
et Arthur Hoyt.

A L’IM FERIAL

Une representation qui ne man­
quera pa> d’attirar de* foule* con­
sidérable» a ’. Impérial lundi et mar­
di prochains eet “Midstream” dans 
aquelle f'gurent des étoiles de pre­
mière valeur telle»? que Ricardo 
i orteg et Claire W ndsor. Non *eu- 
lement l’intr gue r*t une de» plu»
ntére-*ar.te» qui aient été repré­

sentées sur l’écran, ma » on aura 
!’occa*ion d’a «si*ter a deux actes 
du célèbre opera de Fauat. T,a syn­
chronisation de l’oeuvre est parfaite 
et personne ne voudra manquer une 
tf e occasion d’aller avsi*ter à la 
célébré oeuvre de Gounod

De plu» chaque jour de la semai­
ne a d rection de ’Imperial e’eet 
assuré des repré-entat on» spéeia’ea 
soit vaudevilles, vitaphon® ou au­
tre» amusement®.

Merered et jeudi l’Imper a’ don­
nera en epectac e “The Faker” avec 
Jacqueline Kogan dar.- le princ pal 
rôle. C‘e»t un des drames les plue 
intense» qui aient jamais été ee- 
preeentes sur l’écran. Rempli d’a­
mour et de myetere, on eera étonn** 
de voir un film au«ssi bien constru ’ 
et aussi gnant. < eux qui aiment 
le spiritisme seront satiefaite, car 
une partie de la vue ee passe avec 
le® esprits qu’evoque de façon terr 
fiante Warner Gland. Le® autre®

MT DL MILLS A 
L'HEUIE PAIT CRAINDRL POUR 

LES NAVIRES EN HAUTE IR
Man., l.oi.ce. .'4. — Br. unf upc 

k «>‘s» mer et a I approche d'un ‘••«g.» 
tropical, le» trente membra» de i’équ 
pag« ui nav.re marchand anglale, le 
Dorviu., kor.t arrivés sa;n» et aaufs. 
en chaloupes de saatfiage, prè » d'ici 
hier Le Dormra s c»t éehout au larg 
de F.lf Abaco, du groupe Bahamas. 
L opérateur de radio, le capitaine et un 
matelot sont demeures a bord. bra\ant 
une mer furieuse qui t’attaqua *, au 
paquebot. L'opérateur radiographia 
l’hirito rc de 1 abandon du Damira. « . 
%r* me«.»ages. dont plusieurs inintel- 
Kg « les. ont été captés par U ata .on 
tropicale de radio ici. Aucun détail ne 
pu: être obtenu du voyage Je l'équipa- 
irc «• r.- la terre, ni comblent 1 ngtemp» 
il f it a la merci des fiot-, lors de son 
arrivée a Great Guana Cay, hier #oir.

LE LACONIA

M.a . Floride. 28 — Des -i- auc.
de . adio, venant de !• region des i ro- 
p que annoncent avoir reçu jn me>«>a- 
u iu capitaine du paque.xi'. r a*. 
d it- i italien Kacon.a. dana lequel il 
af* ne qu’il n’a eu aucune miiére a- 
ve son navire.

D. » rapport» antérieur» venar*^ i’Ha- 
n.; >n, aux Bermudes, annonçaient
que ;.t Laconia avait coulé, avec tout 
son equipage, a l’ouest de» Des Baha­
mas.

IK BAROMETRE TOMBE

Pfc’ n Bcach, F'iorida. 28- -Le po.-tc 
d* t Rai ' Marine Corporation ici a 
r» n Trc'»afe de West End, dans lr« 
Baha-na*, a f»0 milles au large de la 
rôt" u i cet ici, disant que le baromè­
tre e . * tombé de dix point - et que le 
vont avait augmenté »a vélocité de quin- 
if ^ par heure entre 3 et 4 heure*

N EN T DE SC* MILLE S

La Havane, t uba 28 -Ln na'in .. 
a*.* t.-v/uva hier apict midi. dan. le,
e-ux dea Bahama* a fcit *.<»,.• ; , 
radio que le veut souffla.t dans r» 
parage» a raiaon de 80 mille a l’heure 
«t qu’il continuait d’augmer**."- «n \. 
Unce. D’aprrs le mee-vuge le centre de 
la Umpéte toutefou semblait reeler afa 
tionna.rc

Al SUD DE MIAMI

Miami. Floride. Jë---l.e centre app» 
Itmatif de la teir.péte venant de» ilce 
bahamas a été ffxe, a ♦roia heures p m 
hier, a un peu plus de c*.nt mtllea a 
l’est et un peu au aud de M am

OtS IGEHIS MI 
UNE Btllt PUIS!

. "uee, qui «fuient re ».» .ii .imulf», «,
i préc p terent. et tou» cn»emb e, j.» «
’ * étrerent dan» la chambre aux mac’..- 
ne-, ou il ton.brrer.l ur 
hoiuir.es en train de « .mpter d* 
teille» de champagne, ehartreu » Ur • - 
ictme, cognac rt whickey. A la vue de* 

i agents » » di*parurent comm» une v«,
! -oc de moineau »

1*» agents saiairevt tou'.*- i prov ­
ision do liqueur», et ils poursuivent 
. leur enquête {«ou*' dt^-ouv'.. par u. ! t 
qu-fage ceux qu’ils aurpr,rri * i « 

. la chambre de. machines.

IE JEUNE KENNA EUT 
TUE PAR SON PETIT 

AMI OE DIX ANS
Sioux Lockout, Ont., 28 l n u 

i ry du coroner a conclu, dan* un vor 
| diet rend» avant-h.er soir, H ».
*. lier Kenna, àgtr de J a-a , trèu v nort

Ils agissent durant votre 
sommeil

\

rlpu-DarK ”s - M Pierre Got 
té de la Savoir, a demanda au mi­
nistre de la guerre d'étudier la pos­
sibilité d<‘ libérer par niilieipnfion
le dernier contingent appelé a fa - 
re 18 mois de eerviee

T,c minnfre de la guerre a déià 
accordé par avance un conge libe­
ral d’un moi h au contingent convo­
qué en mai h)28; il compte appli­
quer la me rte mesure au contingent 
convoqué en novembre 1928; et ac­
corder un congé libéral de près «le 
deux mois ^n contingent convoqué 
en na 1929, I* contingent convoqué
tu ■ * ■ .
forer! qu’un an de service. La bai<- 
«« d'effteiiql’entraino jtim|u'en 
octobre 1C30 !o retour à 21 ans de 
' âge (I ncorporation ne permet pa* 
de procéder plu* rapidement.

A O - n* on du* Uèmt ann’versgl- 
r0 du mariage do M t»t Mme J. W 
lopping, leur., parent* et am s leur 
ont cau.-e une agréable turprise en 
se rendant a leur r«’*eidencc de la 
rue Niven-i:!e. A l’arrivée, M. J. F 
Grégoire re fit l'interprète de loue 
pour leur faire les meilleurs sou- 
ha tv et ensu.te ’eur présenter une 
joi e verror e. Aus^i un joli bouquet 
de fleurs fut présenté a Mme Top- 
P ng par »a petite fille Jacqueline.
Il y eut du chant, de ia rr.usique et 
une partie de bridge laquelle fut 
suivie d'un succuVent eéveillon. Ce 
n'ert qu a une heure avancée dans 
la nuit que les invitée »o eéparèrent 
content» et emportant le meilleur 
aouven r Je cette agréable soirée. I

D' c pi * part à ’a fete: M. et
Mme H. Tupping de Kdmunston N. j 
3 et leurs filles Be * c et Yolande. |
M et Mme Pr. Boulay, et leur fille I
Yvonne, MM. et Mme*», Jos Grndron I 
Alphonse D \mcuri, François d’A- J 
meurs, Masenod D'A mou r» Th. La. I
voie. A. Oucllet, A. Paré, P. Rioux, I 
S. Richard, Jo». Th.bault, tou» de J 
Rivière du Loup. ^i. et Mme René I 

Riovx, d« T roia Piatoloa, M ■ M • 
S. Ouellet, de Charny, Mlle Dupré, 
de Montréa'. MM. et Mm’-. J. K Gré­
goire, E. Caron. F Fortier, E. Guil- 
bert. A. Lahonte F. Pinet, P. Pratfe 
K r i. . XP. Dion A • oatofo, I 
et J. Ant. Boulanger tou» de* Troll J 
Rivières-

Prenez ce Fameux Tonique 
appelé

HEMOGENOL EAGUET
•QUI PRODUIT OU &ANG '

(bout forms Pilulo* ou (lui.') 
Vou» rooitator»! uns aufmontotlon ra 
suie tX durablo !• I «poriit. du totd 
ot dot forrot ladieué sour io» an* 
mlquos |o» aurmené» lot monarSa d 
tuborculota lot affaiblit, lot coava 
lo»ronft Protcrtt pour adultot ou «o 
fast» (domis dots ) Dant loi Sonna 
sharmacios

Le Docteur

Ls.-G. Godin
rue Hart

déaire prcienir ►«* p».
lienln qu’il eer.i ahacnf 
de non bureau d’ici aux 
premier» Jour» d'octo­
bre.

et a.tr ces .es plu» en vce 
dan* « f m *ont < harlee E. Dela- 
nj ' arlr* Ma. e• Ga«ton Glac-a, et
F.?ra Y nch.

’ ' w.th the Shorn", le plu grand 
dra- d'amour maternel entière- 
m* ar’.e, sera représenté a ITm- 
pe- - pendant quatre jours a partir 
d j k fohre. Ce spectaclg fut tel- 
len-p a me a Montréal qu’ l re*- 
ta dr . . «-ema nca a ’.‘affiche du Pa- 
!:i ! *ot ■ * vo -> p dépaAser tout
ce , j h etc présenté au cinéma de- 
pu * o*-odq,-tien du film parlant. 
La e ahond® en intérêt «entimen- 

s p ttore»quo* ot somp- 
t;* en péripétie* émouvante» et 
en ( ned.e musicale.

I.a t- jo* comprend un grand 
no .i •** *1 interpreter 1 on connue, 
par-n le- jueU on remarque Betty 
Comp. Sa y O’Neil Louise Fa-
tend.i, Sam Hard;. Arthur Lake. 
J^1* B wn, ly?» Plantation Singers 
et j- r ur* autre» favor.e du pubi

‘‘On » ,th the Show” Tama- 
ir de c:néma voit le premier film 
* orement réalisé ave.* le procédé 
Tb hrîcoTor. et l’on ta t tout ”at- 
t-ait que présente la reproduction 
ies rou eura naturei’e t haque e« c- 
c et chaque cooitun-.c sont mortr»*

, l’écran dans leur.» fe nte«i exac- 
•o». L’invenf on de ce procédé con»- 

tue ap'-cs "introduction du r m 
arlant la p ne tad a!** ame *raf:on 

jue le c néma ait connue depu - i-'j- 
eurs années-

Ils découvrent S(H) bouteil­
les dans le réservoir d'eau 
de la chambre des machi­
nes, sur le navire “De 
Grasse'.

VALEUR DK $5,000.
N’cw York, ?K --Le; agrnt> de Ta i • j 

hibition ont fait une descente à h >rd I 
du paquebot De f,ras»e. de la eompagr r* 
Générale Trarvatlantiquc. Il» ont «a • j 
800 bouteilles de champagne et de li- ! 
queur» diverse» d’une valeur de $5.000 ! 
qu’ils ont découvertes dar» un réser- ' 
voir d’eau de U chambre des machi­
nes

Plusieurs membre de Féquipag* c- i 
taienf en train de sortir les boute î- 
le» de leur eachette lorsque 1* agent» 
firent irruption dan» la chambre des 
machines. Le» délinquan** s’enfuirent 
et aucune arrestation n’a été opérée 
mais de» hauts fonctionnaire» de la 
Compagnie Générale Transatlantique e« 
le commandant du De Grasse ont été 
appelé», dan» la journée, au bureau des 
douane» pour expliquer la presence «le 
ce» hoUsons alcoolique» à bord du na­
vire.

Quoiqu’on ne »arhr rien de prér;«, à 1 
ce sujet il semblera t que le- agent» : 
de la prohibition ont agi sur les in­
dications de quelqu un au courant de i 
ce qui »e pa»«ait.

Au petit jour, le* agent* aperçur^ni 
plusieurs embarcations qui venaient 
lencieusement »e ranger I* long du 
De Gràsse, tandis que des ombre» »e : 
meuvaient sur le pont du paquebot J 
La» agents Fiever» et Braun re -» « 
aèrent a bord sans bruit et se rendant 
a Farrière ils se heurtèrent a un ta» 
de ac» comme ceux dont il est fait usa­
ge a bord de» bateaux pour le transport 
de» liqueur». Sur un coup de sifflet 
d’un de» agent», quatre de leurs eolle-

-✓

\

Le Cascata est excellent pour (organisme

m. IU se r
5oo IU ag

de faç(

f ent

'‘CL&CCÜWid
CANDY CATHARTIC

l!^ feoeu wMiu von

PERDUS DANS LE LAC
DES ESTURGEONS

Presse Canadienne)
Savant Lake, Ont , 28--- On croit 

ju* trois homm*», John Rosentha’.'.. 
■*n:der et E. McChesney ee son* pe-- 
Jus pendant un ou-agan *ur le ac 
le* Esturgeons, dine c nord Onta 

* o, le 17 eeptembre. De? equ que* de 
suveteurs ont été haque jour à 
eur recherche et a celle de eur ca- 
.ot mais ran^ au rs.

20-21-24-2Ô

L»e p.u« sincères foi tâtions I 
aux organisateur» Mme Joe. Gendron j 
de Riv.ere du Loup, et à MM. et | 
Mmr» J. F. Grégoire r. E. Caron I 
de* Troi -Uiv.»res,

CAIFTE
VENDREDI ET SAMEDI

r» '
su »'

Lundi et Mardi 
RICARDO CORTEZ 
CLAIRE WINDSOR

Et une troupe d’étoile 
DANS

Te drame d’un homme qui »endif 
■on èmo au diable pour la Jeu- 
ne»«* rt l’amour.

VOYEZ ET ENTENDEZ 
Te grand drame avec deux 

aete« de l’opéra de

GOUNOD
FAUST

hanté par dr« »cdrttr* 
de l’opéra

Lf PRESIDENT DE II 
MCE, M. HMM 

IM EN BEE GIE
DruzeUr». — M. iKvimergti* 

viendra officiellement à Bruxeliex 
le 10 octobre. Il a<ra accompagné 
rar M. Br.and. président du conseil 
et nin «tre de» affaire» étrangères 
Le» deux homme» d’Etat eéjourne- 
ront a Bruxelles jusqu’au samedi 12 
octobrfe.

K« programme de rea journées 
n>«t pas definitivement arrêté, 
mao il comportera, le soir d» l’ar­
rivée, un grand diner de gala au pt- 
’a » de Rrux*!!*!.

ly* lendemain auront lieu une ré­
ception à l'hôtel d* ville, l'inaugura- 
ton de» principaux batiments du 
nouvel hôpital Reine Elizabeth, une 
visite à l’écol* française, «insi que 
> depot de f ours #ur la tomb# du 
Soldat belge inconnu et sur cell* du 
3o!d*t français inconnu.

mrâu^nr i ari
DERNIER JOlU

( harles (Buddy) 
Rogers

Nancy ('arroll
DANS

i i

REX
Le roi de» chevaux

Dana

THE H1HIIEST OF HUE
lè épisode de la série

EIRE DETEC1E
Comédie et Nouvelles

Ro»*ntha . qu. demeure à Gold P - 
nos, Ontario. « prospecte de bonne

eure au pr nte np* dai •
dj lac de». Esturgeon» en haut de 
Narrow», au nord de K ng> Ha;. A 
con retour. Rosentha l a engage Sn - 
l#r et McCh*an*y, tou» deux l'Ha 
leybury, pour î’accompag’’er dans son 
anot a moteur de 17 p.ed». De# vent» 
il aud-oueM aont élevés quelque 

I *''mp* après *ur départ, n»p.rant de 
| n crainte pour «a sûreté des absent#

UN INCENDIE DINS
L'ECOLE PUBLIQUE

' Presae Canadienne'
North Bay, Ontario, 28 — P re.-. de 

2'«0 élève# sont oortis en bon ordre de 
l'école publique King Edward, quelque# 
Minute# avant midi, hier, quand de gro# 

I nuages de fumée s’élevèrent dans le* 
I corridors. I/# dernier enfant sortit 45 
I '“oondef; aprè» que l’alarme eut été son­

née, juste à l’arrivée des pompier# du 
poste central. I-e feu fut éteint rapide­
ment. Le# élèv»» se réjouissent, cuir l’é- 

I le sera fermée jusqu’à lundi.

QUAND BEBE SE PORTE BIEN 
LA MERE EST HEUREUSE

T’heurru e nière c** re!> d^nt V 
bébé se port# bien --- ce f le bébé i 
rieur, gazouilleur qui fait la joie de j 
la maison. Quand bébé est malade tou­
te la famille en «.ouffre --- non seule­
ment à cau»c de ’inquiétude que cau-c 
l’état du tout petit mai» par suite de 
perte de sommeil --- personne ne peut 
reposer quand il y a un bébé malade 
dans la maison. De» millier» de mère» 
sont heureuses parce qu’elle» ont trou­
vé le moyen de conserver leur tout- 
petit» en santé ou si la maladie sur­
vient souda.rement, comme c’es* géné­
ralement le cas cher los tout petit», 
el'es ont découvert le moyen de ra- 
mener promptement ce bébé a la -an-, 
té Mm* George» Kech. Lindberg Alta . 
e»t l’une de ce* heureuses mère» et 
ell# écrit ce qu isuü - "Je au » 
.’heureuse* mère d’une fillette de dix- | 
sept moi». Bébé est Mgoureusc et en 
santé et dort bien la nuit. Je ne lui 
donne nul autre remed# que le» Pa»- . 
tilles Baby’s Own et elle en raffole 
simplement Je ne reste jamais sans 
avoir d# ces pastille» à a maison.”

Le* Pastille» Baby’» Own sont un : 
laxatif léger bien que d'action parfaite j 
qui règle > .ntestin*. clic*, adoucissent 
l’eatom» et par la enraient la eon? 
tipation et l'indigestion et facilitent j 
la dentition Elles aont vendues par 'o* , 
marchands de remèdes ou envoyées par! 
la poste a 85 centins la boite par The j 
Dr Williams' Medicine Co., Brockvil>.« 
Ont. (ann.)

3 Jours de Gaieté 3
HOTKL DK \ ILLK

SEPTEMBRE 30 OCTOBRE LES 1 ET

Premier
Jour

Deuxieme
Jour

Tromeme
Jour

M. Ml MQl K. COMI DI
/m

A KF

» On p M 
Marimba

S Nu\ KKTY M A Kl MBA T KI < •

PRE!.t DK KEAKKS NO\ K LT Y 
Tr. \ "Th»* Potter and the è lay 

SMITH DAMRON

M . PLAISIR. PLAISIR, PLAISIR 
Marionnette* de Mile Sewall 

Chautauqua J un
PM DEAD MANS HOLIDAY 

'infd*6 mye/éctevee J act*i

.00 PM PAGEANT 
"Tail# A Trail#” av 

en Hollande — T rou 
8.00 P.M . EXTRAIT

H \ CT A l’QC A Jl MOR 
‘‘Hansel #.• Gretel" 

e Christine Bingham 
DOPERA FAVORIS

par la T e "Chr.stine Bmgh

BILLETS DE SAISON
\dulte» Enfant»

$2.00 $1.00
Dti**a*t droit d'tiêt'Alrr <. ntt» *'»

/icprèeen talion»

lou» les membre» locaux du 
gu» ont de» billet» à »rndre.

< haut au

Sept. 14 17-10 21-23-25 2fi 27-28 30 Oct. I

LE DOCTEUR

AUGUSTE PANNETON
Spéciêhs'r

pour le» maladies du nez de# 
oreille#, de» yei* et ce 

la forgs

sera absent de jon bureau 
jusqu’au 3 octobre

2^ 30

t t

Magnifique re»ue de chanl et 
de danse

\*»»i: Conédle parlé

Aurel et Hardy
Gazette hebdomadaire

STI DK) DE CHANT
CAP DE LA MADELEINE

Madam* J. A A VERTEFEUILLE
Profeaaeur aux Tr*éa-Rt»lèrea

Ouvrira un Studio au no. 271 rue Notre-Dame, ou elle donnera 
d#« cour* de chant aux Jeunes fille» et jeune* gens du Cep de la Ma­
deleine, tous les SAMEDIS, a partir du 28 septembre courant.

Pour rc»>#og»i»'»nfnte »'odrt»»tr

I.e samedi: 274 rue Notre l>ame, ou téléphoner 2J2-W 
Autres Jour» de la semaine, jeudi excepté, téléphoner 22J3

THEATRE CAPITOL 7 ET 8 OCT.

TROUPE DE COMEDIE FRANÇAISE
Ernest
Ferny
René

Maupré
George
Vitray

Philippe
Richard
Gabriel
Jacques
Georges
Saulieu

EVE FRANCIS
ht sa troupe d'étoiles des graih'- 

Théâtres de Pans.

LUNDI SOIR :
LE DUEL

MARDI MATINEE :
LA ROSE^TANGORA
MARDI SOIR :

LA FLAMBEE
A noter que tes représentations c- mmen- 
ccronf t’après midi à 2.15 hrs et le soir j
F 15 hrs.

Marcello
Schmitt

Solange
Sieard
Simone
Lambert
Lucien

Fresnac
Luce

Auteuil
Armand
Leguet

Réservez vos Billets au Theatre
A COMm.lt Dl 38 SEPTEMRRF

Admission : le soir, $1.00, $1.50, $2.00 — Matinée mardi. 75 cts et "1.00
S I

wmiimwir xxum
*4 #i) «L «é #è • 1
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GEORGES RIVET ARBITRERA DEMAIN LES GRANDS COMBATS
l'E OR HEBERT 

ALETROPHEE 
00 CLUB BE GOLF

I/*.' Hernie! ^ tournoi He la 
saison ont eu lieu samedi | 
dernier au club Ki-K-Kb.

LES A’S GAGNERENT EN 1871 LE 
PREMIER CHAMPIONNAT DE LA 1ERE 

LIGUE DE BASEBALL ORGANISE

Le boxeur anglais Jennings fera Timpos 
sible pour s’assurer l«- championnat 

<!<• la Vallée du Saint-Maurice
LOUGHRAN A SUBI JEUDI SOIR LE 

1ER KNOCKOUT DE SA CARRIERE
UN PROGRAMME DE VALEUR

AU SERVICE DE
l,KS AN( IKNNKS lilil IIM;>

AU
a r

AI TKKS TOI KM HS Mari

Ttâ

f effi

w H.

Ma l *4 
téraasanta
alignait d* 
de l'hilade

lonni

>hte
• J

AM

• lira” appliqué au b 
' l htr «tt au- ai • 
orgaaiaé, érnt ru n> 
Kr-nnedy, “Th< Cr 
»ir*, publié par < harl 
Son, <ia St-Luui», M 
de» renaeifnernent» i 
les joueurh que M*< 
• 1S#14. I.e» At bien 

ont gagné, en 1A71, 
nnat de la première ! 
organisé. Dapui» 10" 

L figuré honorahlfinf 
An;érirainr. I>e« lil'1 
une puinante organ

Ha . J,

hdward
Waddell.

:ert. Je

to ar avec 13 autr<

I.a fin de la rencontre fut des plus inattendues 
premières rondes étaient égales.

et les

( rat demain *oir qu aura lieu la grande séance de boxe des 
promoteurs l.awgnr et Vézina à 1 Arena i.aviolette. Tous les 
boxeurs qui entrent au programme ont terminé leur entrainement 
et sont en parfaite condition pour donner le meilleur de leur ca- 
pa< it»1 On ne peut douter que le» amateurs de la région auront 
I < . n de \oir une des plus belles séances jamais vues dans 
notre ville

La batail e principale entre Thernen et Jennings pour le cham-

fait un* « 
eourse tr<

■

ttsferi

Misrkey le mstslot bostornsit qui en- 
regihtrs une victoire si décisive sur 
l’aspirant lommy Laughran, jeudi soir, 

pionnat poids-moyen de la Vallée du Saint-Maurice fait le sujet a *N,ew * fait un pa» énorme voi­
le championnat mondial qu'il convoite. 
La fin du combat fut des plus inatten-

SHARKEY CHAMPION

de toutes 1rs conversations dans les cercles sportifs et on se de­
mande si le boxeur anglais ne fera pas succomber le vainqueur de

VH 
M. h

ha-,

LE QUEBEC CHARPIE 
SORT ENCORE CONTRE 

LA MAISON DE DAVID

>riie but 
k Brrr

de» lanceur»
rt Bender, le» 
avorl». Durant 
ad-U!l avait fai 

* l’Ieu» cogneu

Ath:

T'anny Hofman. 
Hartsell, voltige 
voltigeur; Bn»eo 
»e Ordring, voit 
oltigeu r 1 Ixafc

Ira Thoma», rec 
ref « veur. Jack La

UN DEFI DU
NOUVEl LISTE 

AU CHRONICLE
le club de balle m«'||r du Nouv»l 

lintr lanre un d«fl au t hnmlclr #t 
* i a 1 hronhju' r on imiit rm« nt pour 
une partie qui •»era jouer lundi »«»ir 
a heure» au terrain de l'Aiadei?' * 
Ih f,a Salir

LE TOURNOI D'ECHEC

A!

ateur» fur

et Math 
1er Athle-

ent

La

la
ffrt

lef fort

mal

(liants. I.e» 
té», car on 
entre YV» i- 
* fut jouée 
IMank per­

du tournoi, 
int cher, le» 
‘rieaine. I.e 
.Hire à New 

à leur r<

I tant de combats dans notre ville.
Le gérant de Tnerrien nous apprend que celui-ci a subi un de 

» ses plus sérieux entraînements tous la conduite de son frère et 
'• qu'il est en mesure de résister aux plus rudes assauts. Jennings de 
1 J son côté n a pas perdu son temps et veut à tout prix gagner cette 

bataille qui serait le début de sa renommée de ce côté-ci de l’o­
céan. Tous ceux qui ont assisté à son dernier combat ici ont été 
unanimes a admirer sa façon de se battre et de se défendre. 11 
était aisé de voir qu’il est un boxeur d'expérience et qu’il n'avait 
pas dit son dernier mot.

Les autres boxeurs locaux. Picotin, Bill Comtois. Ted Breton.
Girard et Bornais «e promettent de remporter la victoire et de 
faire leur possible pour mettre leur ville à l’honneur dans cette
séance.

Une nouvelle qui plaira certainement à tous les amateurs est 
que les promoteurs ont requis les services de Georges Rivet, l’au­
torité pugilistique rie la métropole pour arbitrer le combat Ther-
rien-Jenning» Rivet est l’arbitre officiel reconnu par la commis- Shsrkey, eomn»« furieux, dès que l'arbi-
sion de boxe de Montréal et il a jugé la semaine dernière la ren- ! _________________________________ —-
contre Oundee 1 orrman, au Forum. On peut donc être assuré 
qu avec un arbitre aussi compétent les deux adversaires auront 
justice et que les spectateurs seront pleinement satisfaits des dé­
cisions.

Voici le programme complet de la séance: K. O. Therrien, 157 
livres, vs Walter Jennings. 160 livres. 10 rondes; Billy Green.
I 18 livres, vs Kid Picotin. 120 livres. 8 rondes: Ted Breton, 135 
livres, vs Victor Girard. 138 livres, 6 rondes; Bill Comtois. 135 
'ivres, vs Kid Cormier. 138 livres, 4 rondes; Young Bornais, vs 

oung Walter, 4 rondes.

due». Après qu» le» combattants se 
ius»*nt partagée» les deux première» 
ronde», Sharkey mit «oudainement fin 
aux hostilités. L'écho du "gong” au 
début de la troisième ronde venait à 
peine de s’éteindre dan» le vaste Blade 
que Sharkey se précipita, lançant une 
droits terrible a la mâchoire de Lau- 
ghran, qui avait à peine eu le temps 
de placer »a garde. Laughran «’écroula 
la tête appuyée sur le cordage infé­
rieur, la figure tournée vers les lumiè­
res éclairant l’arène. Tommy ne sembla 
ret endant pas très affecté par le coup 
i> relevant sans aide, marchant du long 
des cable» vers le coin neutre, une main 
sur la joue. Alors que l'arbitre énervé 
s’agitait, que la foule regardait ce qui 
se passait, abasourdi. Laughran tourna 
le do» a Sharkey, ne semblant pas a 
voir conscience de ca qui se passait a- 
lor» qu’il regardait fixement l'audience

BALPOCK N’A PAS 
VOULU ATTENDRE

AUTRE NULLE ENTRE 
BEAUREGARD ET 

DESLAURIERS

DR BARLOW 
HFRERT GAGNE A 

LAVAL SUR LE LAC
Il nou* f»H plai«!r d*»nnor>- 

eer que Mme llv Harlow lleberf 
une «le» Jmiru»e» d*- golf le» 
plu» rn f ue du » luh KlA+h de 
notre »illr. a récrminrnl gagné 
un tournoi à I nal »ur Te Lu 
Mmr Hébert a»l a faire face a 
.Té ionrurrenfe» dont .Me triom- 
ph» facilement, m srorant H5

LA FORTUNE DU
VETERAN NIXOM

OPTIMISME REÇUE DANS LE 
MORDE 00 HOCKEY A OTTAWA

IMPORTANTS CHANGEMENTS

UN AUTRE TOUR OU 
MONDE PEU BANAL!

■ w». 28.— I, 
ateur» d'Oha* 

National* q 
grands change 

eaisni» d» h

tr autr
*ag<' u

es joue

redouta

I tiona'c

klm Ahea-n

i l \m LT m \um
Pitres en fraiuv*ai> 

\dmi*sion 20e et ’HMIfvtPEHIA nouveau perant un 
IMttsburph de la X. H. !,. 
a les yeux sur de jeunes 
joueurs de l’Ouest.

MIN CONTRAI

Ne me lai>sez pas mourir >an> amour 
s’écrit celui qui avait gaspillé ^a jeu­
nesse

I «• r ne es»

é faits : le club a or- 
entraîneur en la prr- 

ilonde. un nouveau 
rs a été formé et 
•ront une sorte de 
n qui les rendia

changements

Paris, !> - - Le peintre »ui*»e, 'L 
Man «d Anuguet, u quift» l’iris Rlan 
l'Intention d’entreprendre le tour du 
monde, non eu chemin de fer, bateau 
et diligence, mai* en auto. Cette auto 
ii’étunt pas amphibie, le bateau aéra c- 
videmment <le In partie, mais M. Ami- 
guet n’aura |*a» à y retenir »n cabine.

Le véhicule à bord duquel il réalise­
ra In grande boucle terrestre est en 
effet, un atelier — roulette automo­
bile. conduite intérieure, parfaitement 
«ménagée pour une entreprise fie cette 
envergure.

fVrte roulotte moderne comprend tin 
lit-divan. d« •* coffre* è vivre», une cui- 
ainette. un petit atelier où toile*, cou­
leur», pinceaux et chevalet» ont leur* 
logement» particuliers, lieux large» fe­
nêtres y assurent un excellent éclaira­
ge .

M Amlguef qui maniera tour à tour 
le volant et le pinceau, compte mettre 
*ix «n* pour effectuer son four «lu 
globe II n’a qu’un seul compagnon de 
voyage: aon chien.

La roulotte-ateher a pn* la direction 
de l’Kst. passera par l'Italie, laVou- 
g"ida\ie, la Koumanie, In Turquie d’Ku- 
rope, la fïrère et l’Asie Mimuire. II.1 
là. M Amigueî la dirigera ver* l« <’hine 
et le .lapon, où il s'embarquera pour le* 
EtatN-Tni» et le Canatla.

tre l’eut relâche, grimpa presque kur 
le dos de Laughran. le poussant, dan* 
son coin. Pendant plusieurs minule», 
Laughran demeura a»i*is dan* sa chaise 
un demi sourire sur le» lèvres, pendant 
que ses seconds l'aspergeaient pour le 
faire revenir à lui. Il se réveilla finale­
ment. passa une serviette -ur sa figure 
et quitta l'arène battu pour la premiè­
re fois dans quatre ans et mis hors 
de combat pour la première fois de sa 
carrière.

LES RECORDS
DE ED. ROfêMEL

Fn 1^-2. K! H »r’nel. !an .• Uns A- 
thletife, gagna -’7 des fii prat e» de 
son club, eoit pros de 50 pour cent. 
Plusieurs joueur» ont gagnô 27 par­
ties dans une seule saison, mais très 
peu eM y en a ont remporté autant de 
victoires sur 1 alignement d'un club 
faible. En 1904, Liiie Plan* avait ga­
gné jouter en 41 matchs, mai.- son 
club occupait une premiere position. 
En 1912. alor» que le* Athletic* f-t» 
classaient au 2e rang, il gagnait 2fi 
fois en 32 partie*

Jack Coombl, un autre lanceur de«* 
\thletics, gagna 31 parties sur 40 en 
1910.

Rommel gagna neuf parties de au te 
en 1922.

Au cour.* de la saison, i! remporta 
27 victoires en 40 parties pour conser­
ver une moyenne «le .675. En 292 
manches il alloua 29Û coups sûrs, 127 
pointe et 63 but* sur balles. Il retira 
‘4 hommes au bâton.

Né a Raltimore, le 13 septembre 
1897, F hvin-Americu» Rommel débuta 
dans le baseball organisé en 1918, 
sous les couleur* des clubs llaltimore 
et Newark, de la iigue International»*. 
Il fait partie du Philadelphie» depuis 
1920.

Fn 10 saisons, Rommel a gajrné 153 
partie* et il a subi 108 éche:*.

LA LIGUE NATIONALE

Toutes les grandes ligun 
du baseball rendent ho - 
mage au génial géra: t 
des Yankees.

L’ELOC.E FUNEBR1
New-York, 28. — Une foule e 

mée a 10,000 personne*, a assiste : 
au service Miller Huggin*. 
des New-York Yankee#, décéd 
credi après une courte malad ..

—Toute* le* grandes figure* 
monde du baseball ont voulu 
un dernier hommage au petit g< 
du baseball qui a gagné .< x ns 
pjonnate dan* la ligue américaine 
troi* championnats du monde.

L’éloge funèbre du défunt fut ' 
par son ami le Rev. J. E. Prjçe, ; 
tour de l'église épiscopale métho . 
te de Washington.

Le corp* du défunt fut tranepor 
Cincinnati, a la demeure de Hugg 
ou d’autre* cérémonies auront Leu 
vant l’inhumation.

POSITION DES CLUBS
LHilE AM EU K* AINE

Philadelphie 
New York 
i leveland 
St-Loui* 
Washington 
1 *etroit 
i 'hiengo 
Boston

( ;
un

i'
4*i
c*2

IM

LIEl E NATIONALE

OliirAgo 
Pitt*burgh 
N**w N ork 
Si-I.on - 
Philîtdelplii* 
Brookbn 
i mcinnaii 
Boston

i :
ÎU
si
si
7-*
<•*'*
f'*7
ra

V
."ai
va
«‘.4
71
VI 
sj
s:;

Boston 000 022 010— B 10 1
Philadelphie 213 310 lOx —11 14 2

Batterie.- : Uevarette, Perry, Delaney 
et Spohrer; Koupal et Parts.
Pittsburgh 000 000 lid—* 7 0
St-Louis .'HO 000 00x-—4 S 1 J Columbus

Batteries, Brame et Hemsley. Frank- Louisvilb* 
house Johnson et Jonnard. i Milwaukee

Seules parties cédule es. J Toledo

SOCTATION AMEHH AINi:

City
St-Paul
Minnenpfdi»
Indianapolis

111
P»»
v;
7<*

7»
<;*.
Cm

s;i
SS
îl''

L’an dernitr, Fran- 
rs président du club, 
le ciub devrait être 

*eva ' pa* un *upp**tt 
mnattend.i 11 « aussi offert ie club 
en vente au prix de $120.900. ce qui 
indique birn quel était son ctat f - 
nanciar.

4>tto année le « luh Oitawa »er« koii* 
la tlirecliun il’un gr ipe cl»’ «iUU citoyen* 
d’Ottav •, ( In*'- - j ,’iui t-1 ne* le» fis 
se» |»r»*i ••**n 'Mhelle* e t «.'h'M.Mlles d'ill 
faire* Williart I n. Préafrfenf de la 
CoinUiiwaion du S*»r\K'e t ivil, • *t le 
président «lu c-unité: 1*> \ i»1. pré*nlent 
• »t Frefl. I ». Burpee et les directeur» 
sont MM I \uibi • i*e O'Brien. J.dm 
(•laeaoti. ^ •rin.m V Wilvon. \ I F'rej- 
man. 1 R I » • • M 1 ' H 11
McIntyre, Ur Harry Wbit^y et Red 
mond qunin

Le club fer» I'»cquiMfion «le deux «"i 
trois nouveaux joueur* rt bien que I» 
nouvelle ne *ott pa> enc4.r«* officielle 
«m croit qu’il «ur» le* service* de Hv 
r«dd Sfarr. bien « onnu «U-.- amateurs «le 
la capital»

L'arquisiti-n «b Ncnsy T^ilonde < >11- 
me entraîneur e-t bien tue et « «*mmr 
l'annonçait le vter président Burpee.

ipe sera c«*ni|»ONre d'une défense 
soli et d'aianta rapuJes.

LES JOUTES D’HIER

ASSOCIATION
AMERICAINE ^rocnip Spéciale

R H. E
Coîumbu* 1 5 1
Kansas City 7 15 1

Batterie* - M.iler. Jablonowski et 
Devine ; Sheehan. Murray et Peter*. 
Angley
Indianapolis 1 7 0
St-Pau i 2 9 2

Batteries —Jnnnarj et Riddle ; 
Campbell et Tenner.
Toledo 6 13 I»
Milwauk^ 7 11 j

Batterie* —Wci.anl et Dtvormer 
Temple. Stre’.ecki et .McMearmy 
Tx>uiseville 8 11 l
Minneapoli* 10 14 0

Batterif* V\ lam*. Wi’kinsoti c* 
Thompson ; Morgan, Pumont et M 
Mullen

v***^*»fc., nt;

\

LE MARIAGE DE

Lllil F N ATION M.F 
Phi'adf'phie 11. Ro*ton, 5. 
St-I»oui* 4. Pittsburgh 2.

Seule» parties cé luise».

L’A SS AMERICAINE 
Kan«a» C ity. 7 ; Columbus. 1 

'St-Paul. 2 îndianapo’i», 1. 
Milwaukee, 7 ; Tobdo, 6 
Minncapn’is, 10 ; Lou^enl'e, 8.

MLLE E. BENNETT
fendre» -7.— Le mariage de l'étoile 

anglaise Eileen Bennett ai eu Kdtnuud 
>Yhitting»falI, aura lieu à Saint-Mur- 
g'ieret, Westminater. le lî) noiemhre. 
Le f.ancé de Mlle Bennett «et un artis­
te de vingt ans.

RICA R PO CORTFZ-CLAIRE WINDSOR
Mcmugvj Hrion Jor ne tdoy üirry Kent

VOYEZ KT ENTENDEZ 
( V drame impressionnant de rhoinnii' «jni marchan 

i avec le diable pour obtenir la jeunesse et l’amour
M '-I

2 APTES DF ( EI.EBKE 
OPERA DE OOFNOD

ué et chanté par des artist»

FNE YAtît E DE MELODIES 
\ ENVAHI TROIS-RIVIERES!

haul Hr t n 4e perfection Hr nntre nouvel appareil et »«*n étnn- 
na^ir qualité Hr rrpn>durtion »>nt reça Fapprohatloa He* Trtflu»lr«*

Eddie Dowling
un sucré» ext rsordmairr dan» un

fl ter es,
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Fti'ile Hu Hri’sH»»'. remp«’rti 
n<>u««au film mélodirax.

FAUST
célèbres du “Metro

The Rainbow Man
• t la plu* donre. 1a pla* tendre histoire iamai* filinre.

Pour 3 jours 

commençant 
lANDI JAMES Co B 1ST IM.parlante»

parfait

Chapeaux
$UDD

Nouveaux niodèle*s 
dans les nuances 
les plus récentes, 
maintenant en 
vente par les meil­
leurs chapeliers.
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Nos Courriers
Victoriaville

• M. Leonard Demena, ex- n« ra <l« 
U v:’. e da Thetford Mina*. #r > pr:n. 
c pal marchand an qmncailltr.e de 
eniro.t, était *n visite cher \u«j - k Fi'a, cei jour» derniers. On prête a 

M I)em*ra l’intention d'*nva>t r du 
cap.ta! dana notre commerce local

M. et Mme Joaeph Po.tras, M **t 
Mme Octave Poitra*. M l* M A K 
poitraa, da Doaquet, ains: quP M e 
Renée St-Laurent, de Laur.un. éta.tnt 
'es invité* de M. Arthur Po.tra«, ee^ 
jour* derniers

M. et Mme Aiphona* Beau )u - 
ife St-Pierre le* Bacquei/*, sont venu 
-en'ira viaite a leur fils, M l'abbe 
Reaurhesne, du personnel de la Cure 
Tls sont aussi venu* saluer la fan 
le de M. Arthur Touri^ny I « étaient 
a rompagnéa de leura filles. M e* Y 
sonne. Lucie et Fleurette.

- Mlle Obéline Poitra pa'-e qj»-!. 
r-jr* jours a Iberville et Montrén'

— M. et Mme Ena Fréehette, a n- 
<]u« Mlle Fva Fréchette, sont allé* 
aux Trois-Rivière*. ces jour# dernier».

M. J. Roméo puguay. i»
» e. était en ville, samedi.

M Maurice Forget, représentant 
de !a Prudential Ins. était en ville ces 
"urs dernier*, en vu* «le nommer un

reeentant ici M Marte? sera pro- 
•abiement le choix de la Compagnie.

M. L. P- Roy, de l'hôtel Grand 
Central, d* Drummondville, était en 
» e cea jours derniers.

M c Noelia Déry, qui était a'.’ée 
passer quinte jours de vaeancea cher

parent* à Lyster, est revenue , ;i 
tnedi.

MM. Edouard Côté, etud ant au 
.^em naire de Québec. et Maurice 
Beauchesne. K. E. L-. sont venu* pa*. 
ser le dimanche dan* leur famille res­
pective.

—M Couture, de I>vi*, a pa « - « 
quelque* jours en ville.

— Milas Alice Rochetfort. Annett»»
î.tng *t Mme Lucien Rince. M Prnu!x, 
e Lyster, étaient en \ . e au pour#, 

de la semaine-
M. Cannon, de Québec. é*a‘t d 

paasage chez le Dr George» < ôte 
— Mardi, à St-Norbert ,a été bé*i 

union de M Maur e* Iuirhan<-e. d»
\ ctoriaville, avec Mile Alain de. St- 
Norbert. Le programme musica a été 
empli par M. et Mme Camille Du 

guay. Les nouveaux époux sont part * 
en automobile, pour un voyage d une 
huitaine aux Etats-Un*

i OURRILR DE ST-PAl L DI.
« RK8 ! ! 1!

--Plu'.eura jeune* g*tit du %.!’age
• • a < h » i Not
Dame d* Han, pa* le amateuv. rie i 
''herbrooke.

MM R Po • *on et B \nct l. U ' 
t\-«rw.ck. d* pawag* he M Liuri» 
Lchouiller.

M. Vincent e *a fa , >. d'\
Watos, en promenade demi»'• *ment J
* er M Rodrigu* P'> o

I

— M tharies.Borrom.e Lord, ( M 
de Davfluyville, cet venu \ - ter d* 
amis d.manche.

M. Octave Lafonta ne, -.1 dame et 
M. * Manette, leur f lie. a \ t)r a- 
vDle dimanche, aine: que M Maurice 
Lu'! ;er.

M e*. Lehou'.ler sont a 4, No­
tre-Dame de Ham.

M le curé P. E La.-- »n le. d« War- 
^•'k, *n vi».te, ce* jours dernier*, 
chez M. lchouiller et chez '*- 1m hr- 
nc*t Auger.

M Auto Lafont,. n«’, M1.» Rc- 
liveau et Lafonta ne on» . h No­
tre-Dame dt. Ha

M. le curé Théobald Joyal a per­
mis aux paroi -«tens de trava .ier, di 
manche dernier pour aider a M Euge­
ne Houde. dont le* propriété furent 
détruite, par l’incendie, la semaine , 
derrière.

—M. 1 hego Laroch* « . : a • a ' 
Québec avec ,-a fami’-.e.

SO IEEE REUSSIE -

Le C* - e Artie tique Ino-- de 
Sherbr«joke »vt. venu donner a N .t:c- | 
Dam* de Ham, une grande comédie, en 
tr«* *. acte'*, ntitule* ’ Mon l’et.t '1 . i 
ton” L annonce de cette pièce du >• ! 
roir avait attiré un nombreux audito - 
re. qui *« montra charme du ape ta- 
cle.

Les rôle-» de cette pièce éta ent te. i 
nu s par MM Antonio Montour, R», 
bert et Henri Braum. Km c Beau i »;n. 
Jean-Claude Cyr, Antonio Bern « r et 
V.exandro Lafonta r«*

La partie musical* avui! etc conf ee 
à Mmes Oscar Côté et Orner (.ou.et. 
et MM Henri Goulet. Romuald Pepin 
et Oh car (ôté.

Comme cette aéan. e éta:* donne,. .111 
profit de l’église, 1 y eut vente k 
l’enchère, qui rem port.*» un j<>, mon­
tant.

à un repa# de famille chez M 
; Jeffrey M*«^e « St byîvère.

Mm* Zoel Sev.gny est allée a SU* 
Marie cher. Mm* Célestin Dumont.

M et Mme M Ifnd Marte M *• 
Mme O*. »r Bilodeau et leur bébé M 
Joach Martel et aa soeur Rosa. Mme 
Vve > , Martel, tou» de Ste-Mar * dr 

I BlandforJ éta ent le* inv te* ch*»* M 
\rthur B a » dimanche dernier.

M et Mme D Gau Jet de St*S>’- 
vere ihe* M. Arthur Lacounsr it- 

I jours derniers.
- M Achille M«> rend de St-Sy’vere, 

de pa»- age a Ste-Gertrude samed

MM. (<eorgr« Coda et Philippe A- 
ian de Woonsocket. Mm* Henri M*iî- 
hot Mlle Augustine Geneat, sont al 
• éi aux 1 rois-Rivierc». mari dernier.

M i.e Vv* Victor <iau let est aüér 
.i- er tie-, parent* a fît-Sylvère r«- 

; «-ni ment.
- MM* Made e ne Dp ch* me d*» T 

FC v.èrea. en promenade d.manche der- 
nier che* son gran«l p* re M. Louis Du-
"harme

Vt-Syluèrc

Sainlc-Ciertrudc

NOUVELLES DIVERSES

-Mme Octave Baril de Gent ily c. 
ta.t en v.sitc chcT M Eugèn* Fontai­
ne récemment.

Mme Vce Lou *-Jo«eph Dc-ilete 
evt de retour «l’une promenade à Ste- 
EuI*lie chez «a oeu’ Mme Mbert R 
chard.

- MM George, M« hot r* Lu en 
Richard de St Sy! « re, cher M. Fidè-r ■ r ,•* • O

M. et M e U. Prove . ,!<. c*.
Sylvcr* chc M Joseph Provenchcr. 
mar«li le 10 septembre

M. et Mme Y lele !*«.. , , . . Jc 
M;n e d,> Ban i' :. d'1 age a '; ^ 
Gertrude, dimanche.

—P* nanche le lô septembre M c 
M me Maurit c \tac , et leur fillette 
F. telle, M et Mme Arthur M a e* c et 
eur garçonnet Rénl, M. r*. \Ime Od 
Ion C arneau, et leurs enfant- «ont al.

M et Mme W.lfrJ Le.» a ne. M 
et MniA Ju.ien Loblanr, leur bebe c- 
ta * • e.s heureux invite* chez M. Jov 
L?blanc a St,e-G*rtrude, diman«-he.

M < «* Henr Hard *•! oromenade 
à > e Gertrude chez M. Rurromée Ha­
mel.

M et Mme Edouard Geneet d* 
Ma-hena N Y. en vis.te ch*3 M. Cha- 
Edouard Provencl\gr.

M *t Mme Fidèle Pratte d* Str- 
(•crtrude, chez de» parents par Ici 

| ces jours dernier*.
M et Mm* We lie DeshAO*, leurs 

«'nfants, promenade ehcx M Emile 
Morel a Ste-Eulalie.

M et Mme C harlee-Edouard Pro­
ven her. cher M Clovis Geneet a Ste- 

I Gertrude.
M et Mme Maurice Massé de 

"tc-Gert rude en vi* t* ' hez M. Ed- 
, •> ond Dœhaios.

M Orner Lemay, a.n* que Miles 
Jeanne d’Arc et Jui.ctte Ijemay ne 
Warwick ont été le* hôtes chez M 
.Nestor Parent.

MM. et Mme* 0\ d* Faucher, 
Wc’iic Poirier, hlpheg* Deehaic*, 
M es Alexina et Marie-Anna Fau- 
her. M Henr; Chartier de Drum- 

mondv. * ont assisté au mariage de 
M I. Croteau aux Troie-Rivières-

\f et Mme Nestor Parent ont vi­
sité de* parents « St-Elphegc et a 
N -o1et.

REUNION INTIME

Refcmmeut Mlle* Kva et I^aura 
Houle. M Luc en Houle de Drum­
monds c M Lucien R.chard, de 
Maseena V. Y., éta.ent Jes hôtes chez 
M. Robert Richard.

\ cctc occasion, M. Lucien R -hard 
réussit m réunir un grand nombre de 
ee> am « Etaient pré*ent»: Mlle» K- 
v* et l^aura Houle, de Drummond- 

«•. M es Mario-Anne Poucet et 
Germaine Rheauît, de Sfe-Gertrude, 
Mlles Jeannette Pa*ha «*•. Bibianne 
R. hard, Alexina et Marie Anna Fau- 

■ he-, (ieimaine Rheault, M. Lucien

R iiard. de Mataena N Y , M Lucian 
H>» ji Dr umaottdlv : lie. M. Albert
Desha re. Henri, Donat, Ph.lipp* Le 
bien.. Herman Désilet*. Edgar Mor 
rixiette, (.harie* Hébert. Gerard Mo 
rei. Patrick Paillé, Marcel Leblan- 
Garmain Khaault. Oa l Beaudoin, E

éau»h*r. de St-Sylvère, MM. H#/ 
man et Benoit Rheauît. Loranzo 
De»ruiaeeaux, Henr. Houle, Ange A. 
bert Corm.er, A fred Leliianc, Je* 
Montambau t. et plu*s;eura autre*.

M e* M 1 e Eiphège Dearuifcaeau 
ont vé- tt ,pi vi Emile Morel a Ste 
Eulalie.

Mme Edouard Ouellette de St- 
< c e*t •• e itenade chez M Xa
vier Rivard.

MM. et Mae* Charlen-EJouard 
; Leb an . Arthur Desruieseaui, chez 

Mm* U va I^ebianc, dimanche.
M. et Mue Johnny Hamel d« 

Tro •-Rivieres ont été le* hôte* cher 
Mme Honore H a me. »u-ai chez M 

i Zephi r Des haie s

M et Mme Mill e Desha o*. leur 
enfant-, M Eimoitd De* h ai a*. M e 
Mme I*-ft Paul Momsette et leur* e 

‘ fant*. ont rendu visite chez M. Lu . 
ger Mer sett* a Daveluy ville.

MM. et Mme- O a Richard» Ar 
thur Hamel. Jeffrey Th beault é 
ta;erit re invité* he/ M. Adolph

vend, kl Clov « Arcend du ( 
lame. D* là ils se rendire
• a Prec.eui ieng , hez M
Rouleau.

— M e Ma • Ange Corm • r
* te rhea eon air «• Mil* El 
Desha.e*.

Mm* Mur.’. Je St W e a c e s ! a 
meure maintenant a St-Sylvèn 

— M Lznery More de >te t,< 
dv par ci peur affaire*

— M tmi en Cormier a par­
ques 'ours aux Troi*-R v ere

-M et Mme N’^ter Khe» . 
rt Mme Adélard Si-Leu » •• u•
fsnt« *n promenade chez M. 
Hsmel * Ste-Gertrude.

M. *r Mme Arthur l«a 
• J'* enfant* Anna-Kca»e, H» 

de Ste-Gertrud#. chez M 1 
Uou.#, et autres parenu

M Maur.ce Desiiets en v 
Jaffa.r*-*» aux Trois Riv « »*.

MM. Donat Gaudet et (»v «i»* 
^her *ont tîlé# * Vicier av 
nia n* demie’**.

M. et Mme Donat Pe-ha 
’a ent les heureux parrains . n-- 

1 and R chard 
M et Mme Xavier R va* 

Raphae. étaient auasi les pa-’a 
: arra.ne chez M Adéiard B u •

Ma

A fred
St- Mere, Shau iniyan Le thé vert dont la saveur 

est entièrement satisfcJsante

Ma

TfttnvSAPOJf

SALADA”
“Tout frais des plantstions"

Dup

Edouard R» 
le. Henri Dr.

Daahaies.
- M et Mme Arthur Maie d* St» 

Gertrude en promenade chez M 7.* 
ph.r.n Monssette

M Ain and « hampoux e*t pr« 
• entement chez M Pierre Cyrenr 
a Ste-Ange.e de Lava!-

M et Mme Walter Cam. ré d 
St-Zéphir.n fiaient aussi les hôt» 
chez M Charle* Edouard Leblanc r 
ce ni ment.

— Révérende Sr Duhuine. des F 
Grince do Nicolet a pris le soup« 
chez M. Gaspard Gcne^t. A cotte o 
cae on y p: rent part M ot Mme N » 
puléon Duha e de St W enceslas. M »1 
el M ne- Arthur Gcne t, A’bert De* 
rôteaux.

Mlle E «abefh lî le *e que 
j «lue* jpure hez n oncle M. Fred 
i Hardi.

Mil* Ju iette D ’ lies de* Tro 
1 Rivières en j»romena«Je chez eon p* 

re M. Adolphe Deshaies.
-M. Patrick Paillé «le St-V*lèr« 

travaille actueloment chez M W 
frid Leblanc

— Mme Ludger Pépin do Fie-M 
rie, M Raymond Gaudet de Davalu) 
ville en visite chez Mme Oliva Le 
blanc chez M. Charles-Edouard Iv 
blanc.

— M. et M.mo Y dele St-Loui* d 
Ste-Gertrude. «-hez M Albert Daahaie

— Mlles J j et te et Thérèee I>e* 
haies, M Paul-En.le Deohaies à St»* 
Gertrude chez Mme V. Gaudet et M 
Freddy Mai!hot.

— MM et Mue O-car Provenche 
Conrad Duh«> - chf' M Sylvère D. 
bois dimanche.

— MM er Mme., Ludger Désilet* 
Alphonse K vard en viaite réeen 
ment chez M Maurice Dés.lets.

—M Atharaee Morissett*. de Ft 
Gertrude, chez M Xavier Rivard, v 
jours dernier*.

— F.n \ * e c’i M Omer Mor r 
te, dimanche M et Mme Rich* 
Beau n or n n*- que M > Irene /

Caraclerc.
La Bière Boswell possède un 
caractère distinct quelle doit à 
d'excellentes méthodes de bras­
sage ainsi qu a une longue suite 
de traditions.
Brassée sur le site de la première 
brasserie londée en Nouvelle- 
P"rance par Talon, elle a largement 
contribué à développer chez les 
Canadiens ces qualités de force et 
de vitalité qui les caractérisent.

DEMANDEZ LES

BIERES etPORTER

BOSWELL
W t » . ’ ».•

é*. «r.»: > i* ^ v

S// f

7

s »*«

• % «%
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Luxeux Modèle 4-Portes
CE nouveau Sedan Imperial 4 portes du 

genre Landau — semblable aux sedans 
les plus dispendieux en fait de style — fait 
un pressant appel aux automobilistes 
difficiles dans leur goût pour les belles 
voitures. Construit avec tapote solide, 
quartiers arrière et ferrures de landau, fa 
superbe nouvelle Carrosserie F isher est le 
com Me dr Telcgance. I-es lignes longues et 
fuyantes donnent a ce Nouveau Sedan 
Impérial Chevrolet une apparence d gne et 
distinguée*
Mécanisme de direction à roue dentée et 
vis sans fin avec roulements à billes; étroit 
volant de direction; double ravon des phares

UN SIX AU P R I
Rrnsagntz-rous sur le Mode

CHEV

contrôles par le pied; longs ressorts amortis­
seurs, semi-elliptiques, freins silencieux et 
puissants sur quatre roues avec frein 
d’urgence séparé, le Nouveau Sedan Im­
perial assure un confort de route et un 
contrôle vraiment reposants.

Derrière tout <c confort et cette commodité 
sc trouve un moteur de 40 forces, six 
cylindres, a soupapes en trte, développant 
un extraordinaire volume de pouvoir doux 
et silencieux, répondant a chaque désir • . 
prêt à l'instant, a votre moindre commande­
ment, Jamais un Sedan aussi élégant et 
distingué fut-il offert a un pnx aussi bas.

C 14. t.f9AF

X D’UN QUATRE
de Paiement Diffère GMAC.

IjIORS O F C

THR[E RIVERS CHEVROLET MOTO SALES, ltd
34 t-Pierre, coin Laviolette - 1 rois-Rivières

i L B S I M I -: I L L B U R PAH O Ü ’ I L 1-; S T CANADIES
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Un» épopée inconnue

UN DON JUAN ESQUIMAU ET TROIS ASSASSINS
Don J«!(in est de tous les temps et de toutes les races comme on pourra le con stater par cette histoire des exploits de I inspecteur r hmips, de la pouce mo 

•••Quan<I Tl squimau se vit pourchassé pa r scs congénères il s'allia à deux autres des siens et commença une guerre civile.—Deux autres, Pugnana et Tatami 
a>ant refusé d’accepter un duel au pistolet, se virent en hutte à des troubles et des ennuis.— Pugnana à force de tuer prend goût à ce sport antique et veut < 
nuer.—Oue lui arri\e•t•il.,— Les assassinats se multiplient.— Une tempête effroyable sur les mers arctiques.— Trois policiers au milieu des glaces.— Dix lu

. ■ * t f A .1 / _ 1. *____________________  __ A______ ! S _ V ' A n ï A ___  ..V..—« m ^ S m S ^ J . . . I . V S A? ^ % ^ k ft SI *~k i I It f 1 4L I A v ■ ■ A k I Iv tlklflll O III /I lift* I II I I W I Vk ftl III

Don l'i.m est de tous les temps et de toutes les races comme on pourra le con stater par cette histoire des exploits de l’inspecteur Phillips, de la police montée.
‘ ’■ ^------- Tatamigana,

conti* 
heures

de lutte contre les éléments déchaînés.-- Son territoire n’était qu’une vaste étendue de terrains recouverts de neige, dans lequel habitaient quelques Ksquimaux 
et un « ertain nombre de blancs.— Il établit ses quartiers-généraux au f ort MacPherson, poste de trafiquants de fourrures qui se trouve sur le Mackenzie, et se 
rendit assez souvent aux îles Herscholl, dans l’océan Arctique, où est installé le poste le plus lointain de toute la police montée.— Un constable dans le délire et^ un 
inspec leur impotent.— Un navire sauvet eur et un constable égaré.— Le destin vient chercher deux amis à la même heure.-- Pendant que l’un meurt dansson lit, l’au­
tre se fait tuer par un I squimau.— Montréal, la plus belle ville du Canada.— La ville aux clochers dans la verdure.— Une affaire de drogues que l’inspecteur Phillips 
étudie avec autant de zèle que les meurtres qui se perpètrent dans les zones boréales.
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ES t.U\( l.s FLOTTANTES DI NORDfEHIU S SI R
I m jour l’inspecteur l’hlllipv Afcompairne de* conatnhlei. IWi«k et < ••ri», un-.qui ir.-uvaienf 

riana un canot a voile firent naufrage et durent lutter et naii* r nendant dix heure» 
|M»ur échapper a U mort. IU étaient perdua aur lea glacea flottante** de I Uctique.

L INSPECTEUR PH1UJPS
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LES EMBARCATIONS DE LA POLICE MONTEE

C <*t «Uns un canot 4 voile conrne ceux-ci que 1 injrpertrnr Phillip* et 
•es camarades laAlliroDt perdre vie 4 quoique distance dee tie* 
HeradMO.
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On . l...uroup plu,
' "e- coBtrBbandlera en liqueurs et en drogue

" C’eat d a il (aura Ihabitud. de
dfl4r*Ct#ura Heureuaement. In moral* publ.oue 

’«uc . f I ,>n a décidé de donner un grand 
•n He balai a*n de *e déb.rr.a.er de tou, ce, f.,

!r * .......... ^ »•-» H ^yer de cacher
* ‘ Hr*ne qui menaçait de coiUanuner peu à peu 

on la dévoilée au grand jour et loi. 
efforcé d’enrayer le mal. Le aucc* - couronna le.

He et proapère. n'offre pratique 
i« interlope* ( >«t donc une

Or célèbre officier a Accompli d* grand'** 
proue.*»* dans le nord où 11 «d dome’irê des 
année*. D s’est égaJement distingué dan'', 
la lutte contre le* vendeurs de drogues. Ci- 
deesas on volt le» texte» anglais et eequl- 
maux d une affiche qui se trouve dans tous 
les postes de la poiioo montée C 'est un aver 
U'wenietit destiné aux malfaiteurs de tcutes 
le» raté^orteg.

gr> flque réBaoite attribuable partiellement à 
brave» et intelligents laapecteura do la polie 

l,u 1 *nâ^a Aiaai, comme elle avait pacigc
ordre à Montreal Cet 'ru

l’un des plus brilUnta qui soient paaaéa dan 
,V’ r’‘; T’ur*Pt rré» de six an», il » f..t unr gufr, 
mortel!» aux propagateur» de l'infernale drogue.
' ' in,ér^***nt et péril.eur, m* s bien different de
relu Je l’(>ue*t

^i p nt «le vue de» année» de * r r v v- e. l'in» c.'eur 
H' ! ps c est de lui qu 11 s’agit e.»t l’un de» plus vieux 
membres du eélèbr* corp». Il s’engagea tout jeune 
fut tou ..urn aux avant poste» #t devint inspeefeur - n 

■ On I «■ * v o y a alor* surveiller la vallée de la rt- 
v ne Mackensie dans la région arctique son te- 

• n'était qu'une vaste étendue de terrain» r<
'uvert» de neigr dans lequel habitaient quelque. !r 

»t r• quelque» 1 quimaux et un certain nombr, de 
b an, », || établit tea quartier» generaux au Fort Mae 
l'br - mi. pest* de trafiquants de fourrure» qui *e 

i'e sur le Mackensie, et se rendit aa»es souvent
* \ * Her », hr 'I dans «». .>an Arctique, où r*t
taile le p.**te le plus lointain de toute la police mon­
te»* Il a te! amant fréquenté cet région* froide» qu t 
r -a h» n » ire* endroits. On a n-#> •<» »•
son nom à l’une des Haie» que forme dan» le eonti- 
> »-t en face de* #•* Herscholl l'océan \ri : ^

Au cours de l’une de ce* etpédition*. t’inspecteu*' 
PHi'ipi et ses deux conxtable* fai ' rent perdre la v e
en pie n ocean Arctique quand l'embarcation q i> le* 
t” tait 'lia L'inspecteur rhillip» et le* constablrs 
Do.;k et Cornelius s'étalent e obarqué» dan» un b - 
•au Irg»*» pour la pèche à la ba ema. Le navire e 

tait entièrement rempli de provisions de toutes na­
tal1*. Ils se trouvaient h quelquo distance de» Ile* 
Herache’l quand l’orage arctique commença, une rie 
ce» terribles tempête» mélées de rafnle» de ne ge 
coirra# il ne s’en vo:t que dans les région» de l’ex- 
t* •<* n-*rd te fut ! en têt un vents, c nuragMO. 
D’imnien»e* bloe* de glace, hallotéa eu gre de» va­
gue*. ne cessaient de frapper le léger navire. Bicn-
♦ M i;a st trouvèrent à naviguer parmi d’mnomhra. 
Meq b 1 o v | dft glaça qui mena*

àlixtirc—

«.. -

TkTS VASTES ENTREPOTS DIT HAVRE DE LA METROPOLE

aat Jt p. u graade vnüe du Canada U p!’ Wi* et la pitié pi '«p*r* Son port est i dn d*; pim ooa^tlb
ieù4'. t • > ..«it nord auérlca^

pa? toujours rose dans l'Arctique 
en est ainsi dans la vie et niant 
nul ne connaît l'avenir. Le» deux cons­
table* devaient mourir ie irêir.e jour 
quelque» année» pltfs tari.

Comelio.» mourut de mort n.turr.'.e 4 
Edmonton («pendant que ver» la même 
heure Doak était assassiné dans nn* 
hutte d’Esquimaux par an in i.gène 
qu'ü détena.t alors prisonu. -

O -'fime c.*t l’un des ,'!a* prod g.cux 
de toutes 1<.« annale.» de 'a jolie* mon 
t e tant parce qu’ii se pas.»:* dan* ie»
• ir onsfan es abso'ummt éliange» que 
I qa it 1* H ta tat l’an ‘‘on 
t >ur» «i • • • • vm me'*t

ça.^mt \ ten n*,ar* '.'^ra*.* *''rrnve p» • 
et verre 'ur petite embarcation I>es * s 
ivembre» de x police mont •N* d« 'lièrent ü *« 

d.* *e rendre au plu» proche v age «*. r ■-

en\ rvn de endro,; ou is warn! ant-r;m 
rem ont décidé le .*e rc n Ire Au rronwnt mj

» mettaient !e «nup sur ret en Irait, une ‘■n >• 
•ne vagne envah «sait ieor emtarent en et 
<**, ,» ri venait à deux doigt» d' »a verte î .» 
t'*,» policier* <•-vmmon'èrent de jeter du bx 
gage « la me- r x » ce fut en ' . n un • •> * • 
me bloc de g'a.-e bnca a coq i* et »• h»*;«au 
r c, a l*c» tro'» Hem me* prirent tm sa 
d eau g a- ^e et nxg. vnt va:' a t. rr, •' r t ver* nn 
a n t •’ morceau de giac* #u*c*pt. b » J# •'# 
pvr' r 1'-* e'a.nt en ore à nitt» lioana 1 ^ 
lan'e *lo» r;xc». de a terre fertu-N

T * n e* éta è«t qu'au début de V*»*a tr 
t-iaatiena. î.e blrv de g’aee sur ''q m; » « •<*
trouvaient, frappé par tin autre cHav ra. «t 
• a furent précipités le rottveau dan* l’en* 
f r o * dn 7*A’». 1 » passèrent a nai qne’q : »*a
V mi re» horrible» 4 n.ager entr* >» mnr eant 

• g neç nu 4 *« reposer dftsaua dr."» une
température qui n'avs t rien des trop q ma. 
C ait a lotte poor a vie J%r« • u'e - « 
borreof. Laura «ourd» vétoaic»t4 d’hivel

» rnbibcrent ftlltmert quV- dcvirrc t 
trop lourds pour le* porter. 11* s'en d< - 
barraseèrent et cmt tiuèrent de nag» 
de bloc» en bloc». A la fln, an *eul frav 
chissait à la naeft !#'»pace scpsrar* 
un bloc d’un autre

tl remportait avec lux une eoH fa* 
t n de leur» longues eeintur*v; rt * 'x t 
ensuit* les déni autres 4 Ici 
se tronvait sur un bon bloc do g a’c. 
II leur faitat dix heures Je cct affr^ui 
travaù poor atteimdr* la terre fr»m*.

I.e eonataM* Doak était dgn* la 
lire et linspocteur Pbülip» aw*. une 
^•uha fracturé*. le coi*tAl‘ ^ f >r
itolia» eta.t rolativemcit ben. I. *e 
chargea doue d’aller ehercH-*r •î'*< e 
cours Quelque* heure» apr*s e n 
part, ut bateau passa eu rue d x te - 
r» et aperçut les sifsnus d* détre»-»» 
des polieiars. Il .^a prit t ou K»r 1 et 
la» conduisit au posta Ica i!o* lien* 
chall. Comm* le constable Cornel m 
n était pas encore arrivé, on te m,: a *a 
reeherch* et on n* tarJa •'hs 4 la troi 
*er, inaniaé, 4 quelque dutMifc de e, ♦ 
•adroit. . Voil4 commam 1 tiLspeoteur 
Phillips et dont "X>u*tab>a exhaj * nt 
A .a mon: On voit par a que c* n est
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Assagnn de trou homme* dont m
membre de la police montée, rot L*- 
q umau mourut fui l’èchafaud

dinairo*. E m:t en r . c. ...» •*
grand nombre de perron m:, que, pojr 
quiconque connaît l’extrémo nord, e 
fait parait impossible à cause du pe­
tit nombre d’habitants Je ces régions 

Une tribu d’Esquimaux \:vant <lan» 
la penmsale de Kent, »ur golfe C<r 
rouation, eomptait parmi le* siens uns 
e*pèee do don Juan nordique aux nu*'- 
cè» phénoménaux. U lai éWit souvext 
arrivé de tuer un mari pour «vo r une 
épouse. Cela dura asao* longtrxpa,

mais on jour il apprit oue c’étA.t 
qui ** faisait jf>uer. Cela n’eut pas 
l'Heur de lui plaire. H nccunt deux n 
digène* d’être trop familiers avr^ \ 
fem-Tio et leur offrit le dtte1 «u 
If Pugnana et Tatam gana, o eux >• > 
leur» noms, déclinèrent gncjea*«*r-« : 
l iovitation au daeL A ors, irceaire « 
Ju.xn dée ira .* guerre civile (D s > 
joigrnt deux 1-squimaax, père et. fils, ^ 
commença la lutte. I/es aotre* ec 
fendirent vietori*Mi semen t et tuej'ri 
même le àion Juan et sa fHl*. Qoolq * 
.our» aprèî» ce bol exploit, Pugnnns et 
Tatamigana allèrent 4 'a pêche. Va • 
Porguana< assassin, j ivut pris grtût 
li oublia l ongino de la qu*relie rl 
proposa 4 Tatamigana de t» ntinae.r s 
tnenc. U trouvait sans doute ce sp0^ 
fort intéros.sant. TntNmigana 
et s’allia 4 un autre Esquimau. A i 
kom.ak, pour se dél»arra*scr de Pngr » 
na rt mettre ainsi f*n 4 toute l'aff* 
Aiigomiak Hia en effet Pugr.ana rt 
pidémi* d 'assassinat* parut termm 
pour un t/nups du moins.

A cette date, le caporal Doak éu * 
fonrtious dans la région. D se trrv- t 
an poste d* Trois Rivières, *ut !" g 
Cononation. Il alla donc mettre ' 
deux Esqnimnnt en état d arre*'.!’
•t 1*» ramena 4 *on poste. Une fo 
de témoins l’a ompagn*-rent au r>
*i bien que tout ce monde ne pot 
ger 4 'Trois-Rivières sans de gm- 
liiffieultés. Heureasement, ur. g' 
d’Esquimaux qui faiaaiot .a '‘ha*** * • 
phoqu v» dans a région <./fr.t qu* 
pia *s »ou» lea tente*.

I>»ak envoya ses deux -nborJen 
au camp de Tatamigana et garda s 
ni AJikomiak dan» ia hutte qu ' i *'»
, «a disposition. Ce fut j our son m v 
M’Uf. Pendant qu’il dorn«:t, A ko 

nk s empara <J’«n fusd et > tua U* 
n’rmam matin, un trafiquant »é

fruité a !a psg' )



La tournée du Président Beatty dans l’Ouest
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Photographie <1e M K \V 
Bratty. président du Pacifique 
4 madien et dea directeurs de !a 
i rmpaKule, actuellement en tour- 
c f. anuuelle du r^ eau dan.s l'Ou- 
• r < anadlen jusqu'à Victoria 
d'stlniniéa visiteura «ont ici pho- 
tographlé* à la gare de Toronto- 
f^ord en route po»w l’Ouest pen­
dant leur tournée, le président et

1 les directeur» vUitent les bAtela, 
endroit» de vilkgiature, fermes 
expérlmentaUs et autres proprié- 

’ té» ferroviaires du Pacifique Ca- 
1 nadieo. de même que le» vaste» 
entreprises minière» et établisae- 
menta industriel» situés sur les 
liane» de la fompaanie.

On volt ici, de gaurh* à droite, 
à L°rd Shaughnessy, M W. A Black.

; Sir Gaorae» Carneau président de 
la rocnmisaioB des CJhamps do Ba- 

1 uille de gué ber. M. E. W. Beatty, 
président du réseau, le Dr. H A. 
Beatty, chirur*1en-en-cbef du Pa­
cifique < anadlen eu Ontario, Sir 

i< harles Gordon. M Ross H. Mc­
Master. NT F F Meredith et le Dr. 
è’barles F. Martin, doyen de la 
Faculté de Médecine de FUufver- 

, allé McGill.
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üfi VASTE EFFORT IKTERMTiONAL U
ETRE TFJfTE W FAVEUR DES AVEUGLES

GARDIEN DE NL'IT
TORTURE * MORT

LîV Fn canin n <)•' 
j.t a été torturé à mort parce qu’’! 
» ronna «ea t pa.^ le secret de la 

d’un coffre-fort qui contenait 
>. ^ «h* deux j>ujrn de la Wa s -

n Square Laundry C'o. I.e 
l'-i.en d» nuit fut trouvé Ifo mains 

os a coups do couteau. Il avait 
i*« reçu doux coup* de couteau 

I** (Ion ef un dniis la gorge. la* 
rt <‘n de nuit était mort lorsqu’on 

i trouvé dans un grand panier ou 
i ir.t placé les bandits.

Le congrès d’Amsterdam aura pour but de 
réaliser la coordination des efforts 

des nations intéressées

CINCINNATI OTTITNT LE 
ÜLCONO Oü MEIM

" â«d' ugton, Sebm le» *!»•
list que» qui v #nn*nt d'etre pu 
bli«M. e'Mt la villa d* Ciacianati 
qui détient actuellement .» record 
du crime

(létroit vient en #erond l ou at 
Ai.rafo, con» déréc naguère comma 

"la capita.a du crime", n'occupe plue 
aujourd'hui que la tr<> aième pi»'^

Ces variation» ^'expliquant par 
la m g'at-on de» bandita qui ont 
qu fte Chicag • a la suite d'une va­
gua” d* réforme* énerg que» entre­
prise* par la ». .e m qui ont ran- 
du la v e dura aux malfaiteurs.

Voici d'aüeurs. is taux de* meur­
tres commis au cours de l'année dar- 
i.ière, calculé aur 100,000 habitant»

Cincinnati: 17>0; Detroit,
C hicago, 15.77; Wash ngton, 10.AO. 
P ttaburgh. 065, Bait.more. f-08; 
Philadelphie, s.aj; New-York; • W-

UN NOUVEAU JEU DE 
DOMINOS INVENTE 

PAU GEO, DUfOUU
Pari» .î!*.— NI. Georg-h Dufour, 

retraité de# chemins da fer de l’E­
tat, viant d'inventer un nouveau jeu 
da domino» dont voici la règle:

Après avoir mélangé les 28 doml- 
noa. chacun des deux joueur# an 
preni 22 ou 23 ou 14. L» joueur dé­
tenteur du double.six ou du double- 
cinq poaa le premier. Chaque joueur 
joue *ur un "eeu!” côté, c'est-à-dire 
qua l'un joua sur la gauche du dou-

a
joue aur la droite- Chaque >oueur 
joue tant qu'il peut.

Quand les deux joueur», ne peu-

vent p!j» jouer, t’.» changent ée o- ruu. est e
té jusqu© ce qu'u * de# joueurs fîittr a i >u*r aura
n'a t p.u» é* dom no» ou juequ'a
re juo > jeu »o : "bench#' pour uesc. par exeuip'.#
l’an et pour l’autre t e Ui qui # le rit, su v» # jeu
mo -># de point# en me nai gsgiw >e u . t # ■ t.s.ent
p# •

Ai «iehut de 'a pa-t-o. • promUsr
«af du 4

1 U par » »e pour
a joue- peut -faire son jeu". U ptj*. line li » indiqué i

MORT ACCIDENTELLE

Montréal ’J*.— t*M ». 
1»'ta •» d* cet acciden* 
'•a it-1.har.es ap t* a 
du pont Turgaan. M 
nsson, de# LtaU-Un .#,

de hax son neveu. M Ernest Mor 
•en, da Sa nt-Ya.ier. avait été gra 
vement b asaé On . avait Iran 
i l'Hépital Sa nt franço a d A#
eà . aa pi ra t

1^ coroner a L nt* a Dr Artau 
Va ée, a tenu a?Kjjéta et un verd • 
:*> ■■ u - a •

\ES DERNIERES STATISTIQUES

*fr.T»ci
i ' r

M

MANOIR
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f C RU M MONO VILLE
I.hôtel le plu* moderne de I* province

A Vépreuve du feu

P léphone longue distance **t 

dane chaque chambre.

Cuisine exquise

PRIX MODERES

hain

Mm

el.< dern.ére-» statistique* accusent 
dans U*' divers pays organise* du 
monde, un total de l.rn,734 aveugles 
pour une population recensée de 
millions d'habitants. lui proportion 
des cas de cécité serait donc de 136 3 
pour 10.000. Mais il y a tout lieu de 
penser que dans les contrées sauva­
ges et arriérées, ou 1a statistique tie 
pénétra pa*., les cas de maladie soi t 
plus nombreux encore ; et comme, en 
ilepit du progrès, ces pays-la repré­
sentent encore la moite de la surfa­
ce et de la population du globe, il 
sembla bien qu'il doive »e trouv*- 
sur terre près de deux millions et de­
mi d'aveugles.

Quelle e «t, dans ce nombre, la pro- 
••ort.o-i e!.-- av'-ugle'-né*. pour qui. 
de* ieur na.->»ance, tout effort éta t 
d’avance inutile ? K le \arie sans 
doute d’un pays a l’autre. *elon l'é­
tat moyen de la «-ante publique ; et 
il e?t vra semblable que les paya du 
Proche-Orient, ou sévit le redoutable 
trachome, vob nt naître plu* d'aveu- 
g'e* que nos pays d'Europe occiden­
tale, ou l’hygiène est en progrès man­
qué.

Partout, cependant, il y a. dan* la 
foule des malheureux atteints de cé­
cité, des gens qui auraient pu. qui uu 
raient dû conserver la vue. Ils l’on 
j»crdue faut» d’avoir rc^u a temps 
les soins nécessaire* ou encore par.e 
que, travailleurs adonnés a des mé­
tiers dangereux, ils n’ont pas pris ce 
précautions suffisantes. Fn grand 
nombre d'aveugles auraient pu être 
sauvés. Il eût suffi b;cn souvent, 
pour cela, d’un effort d’éducation, oe 
Ta distribution opportune de quelque* 
médicaments d'application facile, .ic 
l’obligation, pour les industriel.» fu­
sant effectuer de* travaux dange­
reux, de fournir à leurs ouvriers d * 
instruments suffisamment protec­
teur^.

En France, où ’.es aveug'es étaient 
w y a vingt-cinq ans, au nombra de 
27.000 'il y a eu. depuis lors, la guer 
rc, qui a fait 3.500 aveugles de pljo)
. «•«Delation Valentin-Hauy s'e-st de­
puis longtemps préoccupée de présel- 
ver de la cécité ceux qui pouvaient 
être défendus: elle distribue des or4) 
chures aux mèr^s de famille, aux ou­
vriers, au grand public ; e le a de­
mandé la création de classes spéem 
les pour les écoliers à la vue faible

Il existe aussi, à Par;*, une ligue 
contre le trachome, dont l'action n’est 
point négligeable.

L’effort entrepr.s n’est cependant 
pas encore suff.«ant II faudrait, 
pour qu’il de devint efficace, qu’il 
fût égal dans tous les pays du mo*- 
de puisque le* facilités de commun • 
rations, les nécessités d'interprétra 
tion entre le* divers pays rendent la 
contagion plus dang reuse que ja 
mais.

Fn Américain. M. Lewis II. ('arris, 
directeur de la Société nationale amé­
ricaine pour la prévention de la cécité, 
l’a compris depuis plu*iours année* 
puisqu'il a provoqué, des 11*24, un es- 
«ai de coopération international» con­
tre la cécité. En lk26, il suggérait la

UN DON JUAN.

Il!, * ia hutte pour v©:r l'off eier m*ij
M’Lsquimau le tua.

J Quelque ‘-«ip* plu* tard, des indi- 

f '« s'amenèrent et leœ i ndère.nt 

pv' r au caporal Doak. T's apprit 
k . e meurtre. A k -mïak te# a©

IU

effectués [fias uist uH'nt, rapidement et 

illeur mare hi- <nrc le **4 nt«kr|»ill;ir
1 oraqur vous prenez place 
sur le siège spacieux e! con­
fortable «l'un Tracteur 
’’Caterpillar,** vous \ou* 
préparer à faire un meilleur 
U hour d’automne que tout 
•e qi-c vous a\e/ pu réu>-ir 
auparavant.
^ ou» sentez immédiatement 
»ou§ votre contrôle la puis­
sance débordante du moteur 
de 11 r.v. —vous sentez les 
roulements #,à chenille»** qui 
‘ agrippent fermement au 
M>l- La solide «haine te 
,rnd sou» l'effort et % ou.»

aile/. laissant derrière voua 
de beaux nillons uniformes.

Chaque sillon est bien droit. 
\ ou* pouvez travailler près 
des clôtures e| dan* les 
coins. La mauvaise tem­
pérature ne vous arrête pas. 
Sable, terre dure, côtes, val­
lon*. sol boueux rien n’ar-
rétfl ia ’ ilatcrpdki * Il
tra\er*e tout, vous épar­
gnant de l’argent, du temps 
et de* homme» et rendant 
xo» labours d’automne Ijeau- 
coup plus profitâmes.

Ibmantlrz non imprimés descriptif*»

.11 ST KOI IPMKNT A SA PPLÏ CO.,
I.IMITlt»

173, Kl I. COLBOKMC, MOMHKAL I î
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(TRACTEUR A CHENILLES)

i gna à iaar eam| t Uata dt 

prrtiiâ 1er de tuer le» deux autre*» noli 

t mai# ces Lsquixnaux, au lieu 
r rendra à eas perfide.» cor«.».*. se soi
• le garrot èt *
I cat pieds et poiaga lié», aux maiai 
i .\ constables. L’été suivant, let

fl .-.rx assassin* subirent leur pro
e • furent condamné» A mort. I^ei
• furent tenues à i Tie Hers ûaJ 

tie occas.on.

J J ira'aux de.» po.*ci?r* aana eotti 
fr- iu pays exigent beaucoup d’en 
c . ».'■ e et une grande vigueur physi 
t 1. r.«pecteur Phillip# était fort 
h ’oué *«ius ce rapport. Mais c'est 

j#g*‘ nient un homme, un policier, qn 
lp - 1“ bien l'intelligence d# son nié
t II l a prouvé lorsqu'il s’est a^ 
f r .ui de prendre ta direct,on d unf 

Ih.t'c con're un groupe d'étrangers qu*
• i.cnt inm* n*é de fa re le commeref 
d*'* ir ^je# dans ia métropole. C'est 
en t ravit;; ardu que de députer les ha 
lilués ie» narcotiques et leurs mfà

| tic a fournisseurs. 1. in-pectnir Phil 
I ps s ost mesuré avec 1rs Lsqu.maax 
ft les ehmioàla des région! bor * r» : 
\ s en est tiré avec honneur; il s’est
i •*. .X •
t »

jVainetis. A Montréal, ii s'c’ustra dans 
! W*s cercles policiers par .i rapidité avec 
:l i) vint à bout Jes marchaadf
• narcot que*

F .A'peeleur 1‘hii.ij » x t fin aux »e 
i • - • K. ■ Baker et U sa troop*
t .l'pui» K>_ 1, faisait. o coituner *

jf i* sim des drogues v Montre»'. 1
r arriva ia après de mmutieuars sa
ç.i* - et beaucoup de *ra\siJ. C’eai 
» e qu'il parvint a mettre à l'ombra
I Ja l*ande d« cct m'haio Ki-i

*ef.

i/»# iaussaires arrête» par Fhiliip»
s
i nonna e. Réeemment, un groupe d« 
1 .inkees tentèrent de se procurer rhej 
ies manufacturier» Canal en» un papi.u 
Identique à celui qu’au.i«e le départe 
•i»‘nt qui s’oeeupe de raet.rs en vi 
fueur aux Etats I nis ic.» loi'- contre le» 
li {ueurs pour ( mettre dja permia spé 
taux. FhilJipf, non seaiem#nt dàrou 
ar t * eompîot, nia * il mit les quat f 
•oupah es sou# verrou* T** le est j 
lamère de l inspeeteur Fhillipe ju» 
pa a ; a te.

Janqne» MONTAONBA

(Copyright Nea

cenvooation d’un congrès spécial de 
prophylaxie de U cécité. Ce congres 
e>st ouvert le 4 septembre, h Amster­
dam. Il a duré huit jours et il y au- 

à Scheveningue un» réunion du co­
mité international provisoire pour la 
prophylaxie de la cécité.

—Le mal est si grand! déclare M. i 
Ijtwia H. Carris. Songer qu'aux Et'»t» 
Unis il y a plus de 100,000 aveugles. | 
Et en Chine, par exemple, ai l'on fai­
sait défiler jours et nuit» tes aveu­
gles, selon le rythme de 2.000 par 
heure, il faudrait un mois entier pour 
que leur troupe lamentable soit tout 
entière passée.

—Comment se manifeste aux Etats- 
Unis, l'action de votre groupement?

—Notre association compte 25.000 
membre#. Le» cotisation* volontaire* 
de se» adhérents lui ont fourni cette 
année 140.000 dollar». Ses but* sont dé­
finis par ses statute : 1. s'efforcer de 
déterminer par des reche*che» et en­
quête* !c# cause» directe# on iod ree- 
te# de la cécité ou d’un affaiblisse, 
ment de la vue; 2. préconiser les me­
sure» qui peuvent supprimer ce» cau­
se»; 3. diffuser de# connaissance* 
sur toutes les queetions concernant la 
préservation den yeux et de la me.

—Quels remèdes préventifs appli-I 
quer.-vou# à la menace de la cécité? i

—Notre association fournit du mn 
tériel et de# médicaments pour Com- I 
battre l'ophtalmie de» nou.eaux-ne*. ! 
qai est un© de# causes les plus fré- [ 
quentes et le* plu» évitable* de céci- j 
té; elle organise de# consultât* ns * 
ophtalmologiques pour les jeunes en 
fants à l’âge préscolaire; elle réel* 
me partout où c’est nécessaire la créa, 
tion de classes apécia'.es, pourvue* 
d’un matériel approprié, pour le» é 
colier# à vue faible; elle montre tu 
personne! enseignant quelle action i 
peut avoir sur la conservation de la 
vue de# enfants: enfin, dan* 
trie, en vulgarisant l'application d m 
éclairage suffisant, de# méthode.- .le 
protection de» yeux et te port de lu 
nettes en cas de nécrasité, HI# g o<'r i 
pc de prévenir le# acidcnt# et la 'a 
tigue des yeux dan* l'industrie. S. 
effort similaire était accompli 
tous le# pays civilisés, il y aurai: 
bientôt moitié motn» d'aveugles.

Le congre# d'Amsterdam et !h r 
férence de Seheveningue von', grâce a 
votre initiative, réaliser cette c^-r 
dination d'efforts entre toute* les r a­
tion* intéresse**# .

—Je le souhaite et Je l’esptre Ma s 
#i notre oeuvre prend corps et •.•éus«it 
bientôt, dites bien «urtout, je vois 
prie, que ce sera grâce aux travail. 
personnels du professeur de ^per­
sonne et du docteur Humbert, prési­
dent et secréia re du comité prov f 
re constitué a Fari* l'année dernière 
Ils ont. depuis quinte moi#, travail * 
d'arrache-pied pour rascemhler u**' 
documentation abondante et pour rr« 
tre en oeuvre tou» le» moyens eus , 
ceptîble* de combattre l’un de* fléaux 
sociaux le» plus redoutables. Ce s - 
eux qui joueront, a Scheven ngue. 
rôle prépondérant le plu# n i ' r: 
plus efficace.

Le RADIO
DE FOREST-CROSLEY
Sans considérer le />r/.r, -comparez-le avec 

n’importe quel autre sur le marché
( hoisi>s4*z un radio et choisissez-le bien. La comparaison est le 
meilleur moyen et il n’est pas difficile de juger de la qualité et de 
la supériorité d’un appareil si l’on s’en donne le mal. La satisfac­
tion future dépend des quelques minutes de plus que vous accor­
derez au choix de votre instrument.

M

L

la

Le

De Forest-Crosley

“Conqueror”

LNF. COMBINAISON DF RADIO FT 
PHONOGRAPHE

t n appareil rlectro-dynamique per­
fectionné combinant le radio et le pho­
nographe Qualité de »on remarqua­
ble Modèle d une dignité imposante. 
( abinet fini en deux ton» de noyer. 
Reproducteur électro-dynamique de 
neuf pouce» Chosxi» de 8 lampes c a. 
neutrodyne. Moteur électrique pour le 
phonogrophe

L? v*' 395
COMPLET

Vendu a de> conditions très raisonnables

D autre* modèles de radio* “DeP ore.*t-Cro»ley*\ tout électri 
que -»t vendent a le» prix partant de $148 complet 

Permettez nr.u* de vou* le* faire entendre

t ata „ . rt ii»t‘ d prix \oi, eronf expédiés *ur demande.

i Trrmrw y m u m irnnviïï222
e. W. LINO S AV e# CO. LIMITED

134, rue Notre-Dame Trois-Rivières
J L UKEGOIftE. Gérant

llrprrsrntant à Grand Mer# et a ghawlnlgan tail», de mime far aalle 
d échantillon* M E l'IVF.L »1 îrm# rue Shawtnigan Fall*. 

Téléphone S?7 J

Parfaitement de Confiance
MEI7

yLw mz r ■■ /t- \

W
TEL QU UN BON AMI 

DEVRAIT L ETRE

\ \ TW J ^
Jl/r> ■• f O ■/

< my .••• | ‘ -i

s. vX !
N y A y 'y V|î '

-y^3k’ * 1

I est si facile de comprendre pourquoi les 
* hommes et les femmes qui conduisent des 
Oldsmobile parlent de leurs voitures comme ils 
pariereaunt d’un bon ami. Lar et» hommes et 
l e s femmes ont trous i dans I Oldsmobile la 
première nécessite de l’amitié. Ils ont trous é le 
caractère—et la sorte de taraitcrc qui comporte 
une infaillible capaotc de sersir longtemps et 
bien.
Ils savent par une longue experience que 
I Oldsmobile leur donnera de saison en saison I» 
même habileté impeccable. Us savent que 
rOldsmobtJe est un ami de tous les jours et de 
tous les temps . . qu il mérite leur confiance et 
qu’il en est digne.

(.ei hommes et ce» femmes savent aussi ex«oit 
ment pourquoi leur» Oldsmobile» servent »i bien. 
U» savent que le destin du Oldsmobile est 
«orrect. ichesé par le* talent» réuni» dei ingéni­
eurs d Oldsmobile et de la (vénérai Motors Us 
savent que sa belle carrosserie par Fiaher est 
solide soui tout rapport Ils sa sent que la voiture 
a été essayée et éprousée sur la Piate d’Fataj Inter 
nationale de la General Motors Ce qti’U v a de 
plus important de tour, il» rasent que 
l‘Oldsmobile est voue aux standards de* beaux 
autos et construit pour bien faire toute chose. 
Venez et lairae? I Oldsmobile vous faire se* 
preuses, a la manière dont il fait te» preuve» aux 
mains de milliers de possesseur» parfaitement 
de confiante, tel qu’un bon ami devrait 1 être

fenietgm* tir* le *f«#v fmetle < HIC. O I» 9 MS»

OLDSMOBILE
PR ont’IT DF LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

OLDSMOBILE SALES, LIMITED
( Lucien Dufault»

J1 RI f HMH M X TROIS RIVIERE»

^ ’

LAMOTHK ti TUKI’AMKU
8H AWINH. G AN f \LI.S I* Q

IL EST MEILLEUR PARCE OU'TT EST CANADIEN
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Sur la pente
( « • 1 histotrr toute Minple d une petite fille ^ 1 espiit vif. h 

l’inwi tion éveil.ee, *»«j r ^ractère un peu rebelle, mais a I âme 
droite et sensible, au coeur ardent et bon

! , r »u»t reiU le se- manières ftOfi e-prit finement cultivé,,
sa np s»r arnus»!ite lui r-.».,'nrtient spontanément I mtérét et 1 admi-! 
Tr* < n de t-.i cr.ix (jui venaient en contact avec elle

I ' était de > .iites leu fetes et au fond de ta campagne natale, |
à I abri fie « ontagioi - ma'-ainet. elle vécut juac^u à vingt ans 
Haro 1 en v elopjumte d< u'eur de cette vie saine et heureuse

Pu.- br.o'ju» ! .< nt, lt fatalité effara la nantr quietude des an- 1
nees pa- c* ( e furent de* revers, des deuils succeatif*. I exi»-
ten< r morne et difti<iir tirs infortunes qui n ont plus d amis

I , re . d* ' montrer courageuse mais I ennui, la solitude. 1 
îa lutte hostile tt dé< evante quelle dut affronter lui firent subir! 
des pft.f» d' primante' qui influencèrent sensiblement son moral 
I lîe vit de <fi -rs qui troublaient son esprit, émoussaient sa foil 
et ferma |r- .eux I Ile repoussa < ertams livres, évita certaines | 
eonnai* m- ' dont elle redoutait I influence d idées fausses.! 
Puis son travail quotidien la mit en contact avec des gens si ma- 
ténel* fioni.uif- d affaire aux idées larges, intellectuels plus sou- 
neux du suc* es de leurs entreprises, et de leur satisfaction per­
sonnelle. que de tout autre intérêt

I . v ' -rmLlai» '• p'airr a lui fournir «le- oc < asiont de voir et 
d '•tifrndrr d»- <h«*se- cju elle aurait voulu ignorer.

I a p ir-re enfant vr» ut des jours affreusement sombres la 
nostalgie la tenait, l ennui lui pariait frisfernent le soir, dans le 
•t tu r de » chambrrtte et une souffrance lourde lui emplissait 

c..eur Pm a force de lutter toute seule et de pleurer sur des 
débri- de .avenir' elle en vint a se révolter contre le sort Ne 
v liant pa avoir l'air de sr compter pour battue, elle afficha 
nrie . or! In i » Pour sr dérober » l’étreinte de la vie terne 
et dépourvue d r-peur qui lui pesait, elle a. hemina vers le mirage 
fascinateur du tourbillon mondain

( et ir ' ■ )nini cjiji I avait tout cl abord effrayé .semble mainte­
nant I attirer < onsiderablrment par >c» perspectives de joies illu- 

i< * et d* ptai-ii trompriirt.
Or < (onvi'tions d autrefois «affaiblissant graduellement, 

son arnr en désarroi est a se débattre dans un chaos d idées ron- 
fu-r*. vraie et faioTs f|ui scntrecroi ent devant son esprit et la 
laissent perplexe

Pa vrr toi. que la vie maltraite et que Ir mai pourchasse, n es­
saie pa- de tr forger un idéal chimérique.

I u n r ni iti-faiu ru heureuse, avoue le donc . ear. m»us I em­
prise d un scritniirnt lo>al qui proteste en toi, tu ressens la crainte 
de fa re faus*f route et dr man her ver I erreur.

K •tourne en arrière reprends le -entier rocailleux qui t ef- 
fravait, tu v retrouveras le devoir et la droiture qui te guideront 
\ ers le- nmmets.

Lever de mtleil sur le fleuve r DERNIERES NOUVEIDTES P»!N * LI FIRINE DE RIE

IL f/t • !

I.r twec<J est en grsnde Vogua. A 1s 
ville et s la campagne lew eostunici 
en t*««] brun avec collât en chat *< 
portent beaucoup. Le manteau fie 
costume adopte 1»» i.ouvcny aept-bui- 
t enie tandis «rue le mantee.i de de»- 
m a la ménn- longueur que la Jupe. 
I e manteau ».e ferme par une rangée 
de boulons rouge» Une ceinture é- 
troite et une charne accentuent la 
beaute de «e rovtu''ie Notes encore 
l'usage lüjten « ux ' <v t »auv croie' •

I ne lettre 
r/f mon fils

N a valu r 
rente, il y a 
mais | r •« i.» y

qui <*st cette

pa«
un

i c mr 1 v pente il v a des pièges dans la des- 
nffr» au fond Pcgaidc en I laut, il fait noir, 

• ns de la foi di^pfrser»»nt l ombre, rt drrnere l oba- 
le bleu pur «lu ciel. «I où jaillira la < larté lumineuse 

I n inébranlable, en la Providence plus précieuse que

M»>n papa a moi : —
Tu *ai». mon gr"-. j'ai eu lit an..«

h ier
J al servi 1m nus c conune d haoi- 

tude et Mon* f>r Ji l'ure n dono 
25 nous.

ur ce montant, j’ai fa:t brûler un 
rierg»* pour toi. ai »e.j' dans la grande 

donné S sous a 
e ' Mm imn me i 
t une br r vertu Ut

tout, puisque meme dans 
et iccotiforlanle qui cinq

Ir malheur, elle donne cette paix sereine 
ur 1 amertume rt la révolte

XXX

l)ans lutte pour I existence, rt en quelque situation que ce 
r d amr et la ptudrm r, font plus que I ambition et le ! 

courage I t si le inonde va de mal en pis, s il court aux folles 
dissipations par « raintr fin tidx ulc ou de I ennui, s il tonihe dans 
lesornièirs il g!i--o vers les embûches, et des» end vers les pen 
tes, i r t que I ambition qui rtouffr la prudence et la probité i fie/ 
les uns. fai» vaille les «u .» i< ns du mal rt détourne chef les au-

d* i b « iui dev rail être la lumière et
le but de l.s vie.

mil \i

ville. J ai mit 
rrt, tu te r
HU* ’’aumône
comma J’a nu a to îam plu ir, i 
coût** maman

1 r* J *» autre « p • • ton le son
tombées dans nia banque < 'est 
beau fia-ton, la bébé de deux ans que 
tu ami - tant, rj'' r- fanait tomber 

Et. a chaque fois, i »'écri*it, tou* 
joyeux t “tore, (aiiiand, 1 banque!"

1 v
P'igna vient d avoir ■ mj p^tit^ chat . 
On îes a trouvés avant h er. dans le

L'iuba aa dessine a pe ne La cia. 
'•t !e f euee sont unis par une va- 

j peur violette; * nuit commence a tl- 
I rer «ur sei ombre*, alors qua de la 
: v a de;* montent le bru t» daa 
I no.ruT»» .

Dan 4 pen >mbre. !»a boaquets
[ prannent f •rme. La riva sud »ort de 

a brume. I. «emb e qu'une création 
riouve’ e est en travail et qua la#

I 'neaves de- mon lew turg ssent dv 
- haos, herchant a ’ j-r»ere

Tout preR un navire marchand a 
j sommeillé route a nuit. La fumée 
, noire de a chem.nèe «ai t le« deux 
. e* «n reflet mouvant, dans l’eau du 
. f eava e« transforma en un énorau- 
* serpent.

La barre sombra de !* terre corn 
m«nce a me déta ner de l’horizon; à 

> ;naa c6te<» dans es chênes d* a ter 
i raate, un oiseau chante au jour pro
I chain.

I.a bat'au eve - a n - re. Le* chai 
lues rigide» *• tandent; «ur grmc«- 

mant ■ • :* ••- et )a
ourde ptee© sort da «au, paaante 

d une terre v erge de toute souillure 
». ce n 'est .a c*re*e© séculaire de» 
ondes verte».

Le cid devient or. Un clocher s’ae- 
croche aux èrah e*. !à-baa au sud, re­
lui do Saint«-Àngele, beau fruit d’ar 
gent au milieu des arbre»

A iro te. dern i re mm, le gris «ale 
d<v la civ aation n’o'»' s'unir aux 
c.artés doucea da tout un coin de 
l'azur; il gard© un an beau \Je nuit 
qu’il attache aux cheminées, aux 
monstre* de brique et de pierre, ato 
me» dar» la nature, ronstruit» par 
le» hommes, dans la cité de Laviolat 
te

Le paquebot monte ver* Montreal; 
son sillage agite la nappe grise et, 
une tenture e© deroul© potir s'atta

!e mois dernier <>a te fait plaisir
Je © savais d avance car le soir, 

en apprenant mes leçons, je disais a- 
pres chaque chapitre ; ‘Tour mon 
bon papa".

Lucienne, ta fille unique, aînée e: 
cadet!', comme elle » u n se nom. 
mer, commença a friser le© ehe 
veux.

» ©la n cm pas pérhe. papa ’ J© I 
d©niaitda)' au vicair» qui m’a répon 
nu ‘ Mai. MLin cher enfant, la co­
quetier i©, <"i- e regard maternel
©v* charmant»’’.

Kl'o Mura Jb an» ’© 7 octobre s.t 
j U taquin© en lui disant que ».j 
enverra- un baiber d© > Trota-Riviv- 
r**s pour lui donner un© vague mai 
notte, non pa» cela, marquée, voy.

!»■ • a Marc©.-

. n* r- aax qua*' et aller vor» l’ert, 
s'anéantir sur la surface du fleuve, 
devenu brun clair

L'aurore maintenant envahit tou! 
Un gros tranaatlantique passe, al. 
lant vers !a mer II pou»«e var* las 
r v©#, une écume dorée, m.roir de. 
eaux, \ olées par »a coqua d’ae;«r. Le 
ta!ma rav ent »t des petites vagua* 

t» «ent, se culbutant en une fée­
rie d or pailleté.

Tout a coup, entre le» arbrea, au 
un ëotî-cercla »♦ fonte liquide 

• e «»sine; i! grandit, grandit pour 
de • n r une groase boa la rose vif.

Enorme, ce trou dan* l’inf n de» 
espacer, qui embrassa tout a natu­
re Un nuage, long comme u:.e pres­
qu'île, e*t étendu derrière l'astre

erv«i leux, tapi* do valours rouge, 
placé *ur la route du roi de la lumiè­
re

Loa reflet» d© feu coupent le fieu- 
va ' est une vol© lumineu*© unis­
sant a .larté de» eaux a.ec ce 1© de* 
c eux. ou encor© un U gigantesque 
qui devient peu a pou une colonne d© 
•narbre rose foncé, supportant tout 
un pan du monde.

I*e jour «et enfin arrivé.
L’Angelus sonne.
Sou* le aoloil, la forêt lointaine e#’
Ua.age© par un immense incendie.
Et ma pauvre âme, éblouie par tant 

de beauté n'a qu’une penscc, car dan* 
r i*! vient d© s'écrire, «n lettre» 
geantos, composée# des plaintes d© 
« terre, de la voix de* arbres, de- 

,“rie» euspendues à toutes les fleur», 
de» dentelle « diaphane.» de* nuages, 
d© la p u* glorieuse lumière, e nom 
de DIEU
Les Trois Kivjtre-,
'22 -'•ptembre 1929
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La coupe ©t le t;-*u de .© nentcau 
sont masculines Ce manteau ©n laine 
grise Oxford vou» «ers trè» prati­
que. You* pourrez le porter j>our 
fair« vo* emplette* «t memo pour 
fane de la machine. Le- 1 gne* élan­
cée* et le» ourlet , termine» par des 
godet* plis «es audeseous de» poches 
sont d’un grand chic. T* manteau est 
croise ©t 1© coliet renversé est trc©w 
b.sa vu.

L'AUTOMNE Deux Epis

air fêchée, 
"Ta c»

m chapeau'

Soit de'Septembre
I m i vu lune goir rt 1rs nungr* fou». 
sr morjuei du -"Iril rt dr ©on c répue* uîf 
I ra rtoilr». «u tirl, pirpiairnt d infimr* clou» 
\ rot li ent dr Ki nuit «u jour grie qui rrculr

I r flruvr. »ur »rs raux. rraerntait Ire fneeons 
^hir !» hner du *‘.»ir redonne a la nnture 
I 1 1» ma»er licjuidr, rn hruecpire pnmoieone

roulés dan» 
vais pa*. O

.l'ai bien bât© 
courir partout J 
table ©t leur do

s rubar 
pr©m i© *

a tante Urne» 
11- étaient mi 
et j© ne »a 

si c'était Je

mettrai sur la 
la moitié J*

sut vacance*
'* pèche po .,

puis membra *© en ô an 
fou. petit gam.n".

f © noir maman est ©n tram de té 
tricoter de» chausson*, a\ec ie .a 
fine lame d© France. Et moi» je m'a* 

u-c m montrer s <■«■' n la commao-

il.sit \rt» U mrr. son lieu pulti

I )r«« oisr.tux Attarde» o»Airnt c hnntn 1 amour 
\ux fleure rjijr le-» frittias rrndairnt déjà frdruer».

' » i"-r .«v^»t prur d un tout jeunr vautour,
Niomrau. peu hé jo’niin, «ur se» hrnnchr» rtigueuere

l nr femme passa, enroulée dr satin;
' •m rrgatd r| un htnn chaud voulait toute la vie 
!'r avait dr» cheveux dores comme un matin.

Mlarvt vet» 1 n venir, indolente et ravie

ne cloche tinta au clocher, droit ^éant 
! e passé s avançait au chemin de mon Ame,
I rus peur Hu mv »trrr dr 1 ultime néant

d ©ni .s t :»i a 1 > m dr me p-irdêr sa flamme
Adolphe \ \NTM

Quand tu viendra .
me» nous irons a

Ç» E dévor ronf « qui nr© ix 
mu j\ c©» bout » d© chsir argenté©

J » . a m t © d© gr».n©« d© torn ai©'
©t d© rflrrl ["'i amus©r ton (•#*
ton. .1 arro^r 1rs boit©» c haq u © m#- 
t n. Il m’aceompagn© rt »r« v©jv 
bîrus »*>nblrnt gurttrr Ir» tig©.- qi 
«ortiron» d« trrr© bientôt J© ’j
dis “(‘©st Jésu» qui frra pou*«c»
©» tomatr»”. Il réprtr apre- nui 
Juju pous tomat"
J© suis arrivé I« prrmirr rn cla«*c

LES RHUMATISANTS 
PEUVENT ETRE SOULAGES
n r nrtrhi*«»ent leur - m n r a laide 

Hr« V'ilulr» Ko»©» du 
Dr W iltiam»

e t e b s u
r r r moi

“Boi

l©m©nt d© Dieu "T© per© et 
tu honorera»

I melange tout Te» honor 
uurs rt pair©*

( ’©st jrunr. papa, pour paf’©' 
française Tu n 
1rs fais rouler m 
.croirait d* Parrrris 

Maman commence 
pcndul© ('©la veut d 
fu sais qu© neuf heure* a » t 
gru c'est une g m**© veiller 

Non* dirons un© diza;"©> de 
let pour toi Nous prierons 
pour (•rrard. 1 n ©*t p» n©« 
J© prier pour mes sept petites 
qui *ont morte* »i jeune*
!c ma ( a*»© m’a l©j.c dit qu © 
vaunt la meilleure place et. qu 
at d©- ange

J© t'enibra**(* autant qu© j© 
Gaston t'envou »a petita ma n, 
coiiéo de bonbon* roug©*.

Maman m© prie d© tembra 
Comme tu vas trouver cela 

un bécot composé de l'amour 
fil» ©t d© celui d© ta vieille' 

Ton petit Roland affectuet

mere

J*
me

aussi 
•a ce 
•cura
•cur

.♦i n*
toute

i«,
on

r c
Trois-Rivi© 
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ROLAND

Louis M » il.

TARTES TROMPEUSES

Au debut d© l'automne, les grani 
irhres. au bord de* avenues, lausecil 
Apparaître 1©.» ligne» solennelle» ou 

u ht i rs d© leurs splendide» archi­
tectures Ce# avenu©» sont vraiment 

j royales il r©>t© aux branch©» a.»©z 
© f©tiil'ag© pour leur composer in» 

j gioirr, pas assez. pour dissimuler 
■ur d©»*in magnifique Alors ou 

« © a ©ette saison dr la vie ou s't- 
' snouHssrnt les joie» lrg©re» et où, 
ians la bcaut© du plan divin, «ppa. 
'susent le» ligne- vigoureuses du d© 
\oir. ©s nobl-s architecture» d© li* 

i iratinée.

CORNICHONS SUCRES
Prendre l© Cornichon • frairhe.menv 

cueillis le* essuy' r fortement pouf 
rn.fver le» arpéritéf^ lu- mettre 

(dan* un p’at avec quelque* poigne s 
de *el et le» laisser reposer quelque* 
heurr». Décanter l’eau qui rn est 
sorti, plu or ’©s cornichon» dans un 
plat, les couvrir d© vinaigre et le* 
laisser reposer quelques jours. Ver­
ser le* corni hon» et le vinaigre dan 
un chaudron, faire chauffer et lais* . 
bouilli:, pu » ©goutter Je aouveau, leu 
mettre dan- de bocaux et 1rs couvrir 
de hon vinaigre préalablement bouil i 
rt auquel vous avez ajouté 1-2 ta»»e 
de sucre par pinte d© vinaigre

SALADE DE BANANES
Trois bananes non mûries, une .au- 

ce mayonna ?©. deux laitues, deux îo- 
mates. Nettoyez ©t lavez vos laitue* 
que vous sécherez en les étendant sur 
un linge propre < oupes-!©» ©nsui. 
comme pour un© salade ordinaire et 
placez-les dan» 1© »alad>©r avec le> 
bananes épluchée* ©t coupe©* égale­
ment en petite» rondelles minces.

Mélangez 1* tout, pu » versez une 
sauce mayonnaise assez liquid© et 
très pimentée Vous garnirez ensui­
te 1© dessus de votre salad© avec les 
petites tranches de tomate-.

Pour bien écrire il n© faut i*«e sru 
lem©nt sa presence d’esprit, il faut un 
présence d'Ame: il faut son coeur, il 
faut l'homme tout entier.

P. (Jrnfn I

L© vallon e*t tout fU©in d’or mou- 
vant.

Au soleil d© juillet. î©s épis s© pen­
chent sous tout le poids d©* rayon* 
chauds.

La bri-e rare-*© ce» vague . rich© 
de lendemain fécond'

Le froment -ortira d© leur.' co©ur,». 
pour alimenter la vl© des ‘très

Un bel ©pi blond, lourd d? ectte 
lourdeur d© sève qui form© 1rs dur» 
grains d© Mé. se ploie davantage vers

Un© tempête vient tout à coup lais- J 
«er son stigmate au milieu de ces sil-j 
Ion», chargé* de riche -©.

Le bel épi blond, pour avoir et© trop 
charge de vie. a été brisé II touche 
maintenant la ter© qui l'a formé et d© 
main de* oiseaux viendront souiller ©t 
ouvrir le* beaux grains qui promet­
taient tant.

J'avais une ami© autre éni blond.
Ses yeux semblaient avoir accapare 

tout 1© ciel.
Dans ses cheveux j« trousai* et dos 

lumières solaire* et des ombre» de lune
Semblable aux blés, ses frères, elle 

cherchait les hrises molles de la vie.
Un© tempête est venu©.
Un mal Ferret. 1© plu» grand l'a fer 

ra**éc.
Tout un avenir de beauté et d© joies 

*'e*t écroule© devant I© cercueil nr 
«on coeur.

Ut dans e© soir triste, mon âme fa. 
tiguée trouve une petite place, moi* 
combien cher©, pour deux souvenir*.

L'épi blond du pre, mort pour avoir 
espéré trop de vie.

L'épi blond qu’était mon am;© morte 
aussi, po’T avoir trop voulu vivre.

GUY
Le» Trois Riviere*.

2f> septembre 1929

L'heure il© l'activité prépondérante 
chez l'écrivain, chez l'artiste, n'est, pa» 
toujours celle nft il écrit, où il peint, 
mais celle où il regarde, observe, se 
rend compte d’un fuit, d'une idée.

< Issip I.ouné

Il suffit de bien aimer pour bien dire.
.V Uninçoi» de Saks

I .a rube prim ©»*©. d une éléguiuT 
incontesté©, a beaucoup de partiswM 
et chaque couturier l’interprète d'un© 
layon cliver©© l n© nouveauté tr©© re- 
rbàrcbé©, c’est I© v «dant-busqué «uulu- 
lant à la hauteur de* hanche©.

Les écharpe» t«»nt flore» à toute© le» 
heure© du jour et clu «oir et leur flot­
tement gracieux • ©t d un « harm© c- 
trange

Toute» le» maiaon» uioutreut I© pe­
tit vêtement qui ©omplète la j’oli© du 
soir. Il adopte la forme d'un caraco, 
d’un boléro cm d'une- veste et ©e fait 
©eut en broderie |Miilietee. ©oit eu tulle 
t»erlé. en guze ou en denteli©

LUS T AILLLI US

I<es tailleur», h © ensembh - et le* 
manteaux confortable© forment une 
parti© trèa important© d© la mode lui 
nece»»ité du pratique a ebunin© dan© 
In conception de «e» modèle» qui sont 
d’un «‘hic sobre et c*orrect. T’rèH ©n 
Vigu© JVusemble trotteur comjH»*© d'u­
ne robe et d'un© veste cardigan trr*i»- 
quurts jouit C’g.ilenient d’une faveur 
bien méritée.

LUS l'LTTTLS KOBLS

yuaut auv jupe», elle- »© font d’une 
ampleur modérée, combinant volvntirri­
ta coupe en form* avec |©k plis ou J» . 
g'Mlets Iteaucoyp de pii© rond», de 
quille* plissé©s. d© gros godets apla­
ti».

Le* |*etites robe s pour tout aller, 
tre* («rreclcs clan» la coupe ©t 1©* dé­
tails. «ont animée» de jabots, de d»-- 
coupes, de touches <1. lingerie Ti « - 
en faveur, pour •«» modèle.», les |»,i i 
clés incrustées d’oii s'écliap|>ent de» pli 
ou des g*©!©!©.

I.LS MANTUAI \

Le* couturiers noua proposent reut 
variations du mantenu Trc*» ©n faveur 
le manteau cintré à la taille ample 
par des godet* ou de» pli.» et plongeant 
parfois en arrière.

Les manteaux d'aprcx-midi en ve­
lour» ou en drap fin ©ont cl'uiie re. k-i - 
* lie précieu»©, souvent lié» évasé* du 
lui' Le» large» bordures et les grand* 
parements en fourrure le ur donnent un 
©a reel ère riche et hivernal.

four trui» pain*, prrnas 
ne» de lait, faite»-!* bouillir 
tant et Li»ez refroidir Qua;* 
tied*, ajoutez une ta»»e de |, 
mélangez le tout le iuir. L,

| pétrixzez et laisses ferai nlei 
veau, wnsuitc coupez, pretri 
divisez votre pale 'n pain» 
laissez lever encore La fur 
velée rt la b vure aux patate^ 
»an» suere, s'emploient au'-;

! pain ci-desbus

LA VALEUR MORALE
Notre valeur morale nous vu ■

e
-•ne peut valoir mieux que 
ayant reçu de la nature un cueur 
sensible, plu» généreux. Ma.* 
le ne l’oublie pas, sa superior 
ffctive constitue une cause p. 
nente de dangers, et sa g.o r. 
aisément tourner en confusi 
d©e par son coeur, elle » © ■ ■ 
sommets elle descendra de r • .« 
abimr>. Tout dépend de a dire 
imprimée au sentiment et ne. 
geons de la qualité de la v ^ 
qualité de l'amour.

.1© doute qu’un p.iv » piii»*r 
supporter à la foi* une compl» 
dépendance religieuse et une ■ 
politique. Lt je mii- porté a |*en« 
s’il n’n pa© la foi il faut qu’il s, 
»’il e*t libre qu'il cron

Torn

Il v n *1©' occasions c*ù H g! 
mourir ©otirageu'riucnt vaut n 
la victoire.

Un© maxime e^t rexprêasion 
et noble d'une vérité important* 
©ontestable. !.©' Icuine* maxime 
)«•* germe*© de tout bien; fortem* 
priinér* dans la mémoire, elle» n 
»©n! la v c»|onté.

Joseph .1

* ôiv nr les veux h 1 h lumicre.
tracter par cela »©u| une dette d© te- 
connaissance envers ceux qui non* l’ont 
permis.

lient \ r»ot*ifatt\

Tant qu'un peuple 11 est cuvai' 
© i c*»n j dan* »*»n territoire, il n'»*st que va 

mai» quami il *© laisse rnvnhir il;*' 
I langue, il est fini

.Ir r.

g©ment dans t# sang 11 s'attaque 
aux gens «lor» que leur sang **t ap 
pauvri et impur, causant par là un© 
inflammation d©« musc le* et de* arti­
culation La température humide on 
froid# peut ocessionner le- prem'ire* 
douleur» du rhumatisme mai» e© n'en 
©»t ras ta cau«© î.a cause réside dan* 
le sang Peu app'.eation» chaude* on 
lea friction» à l'aide de Uniment» pou 
vent apaiser la douleur mais n'attei­
gnent pas la cause et le» dou eur» ré 
apparaissent vite, four s« debarrasser 
de cett* affection de» plu» douloureu 
•e. vou* devez traiter le sang et rien 
n’égal« pour cela les Pilule» Rose» du 
Dr M illiams. lesquelle* de la premiere 
\ la dernière dose créent réellement un 
»ang nouveau riche, éliminant par là 
!«« poison* rhurr.atiques de l’organis 
me M Henri F Amiro, Lower Fast 
Puhnien, N F . dit re qu'ont fait pour 
lui ces pilule». U declare: **J’«ua une 
attaque de rhumat;«me aigu, si gra 
©e. que je ne pouvais marcher cent 
verge» «an* endurer de» douleurs te! 
le» qu’il me semblait que j’étais pour 
m'evanomr Je n* pouvais faire le 
moindre travail, et tout mouvement rvr 
causait d’atroce» douleurs. J’étais sou* 
le* soins d’un médecin mai» mon étxt 
ne s'améliorait à* peine. C’est alors 
que. apres avoir lu dans u ajournai 
N récit d un ca* semblable je décidai 
de faire (essai des Pilules Roses du 
P \Vi » •-« U n y avait pa» de dou*e 
après en avoir pus troi.% boite» qu e’ c* 
me faisaient un grand bien J’en pris 
environ une douzaine de boites en 
tout alors qu# je fus parfaitement sou. I 
lagè g# l'affection, que je pus marcher I 
quatre milles p©ur me rendre à mon I 
travail, fendre da boi» toute la journée I 
et puis retourner a pied« à la maieon. I 
Je puis fortement recommander let I 
Pilule* Ro«e» du Dr W iliiam» à tous I 
**uz qui souffrent de rhumatisme**. f

Vous pouvez vous procurer ces pt- I 
Iule* de tout marchand de remède* | 
ou par la pozte a ho contins la ho'tt. I 
de Th# Dr William»- Medina* ,'o,| 
Brochviîle, Ont. (ann) i

Jri

sept 1

P

a forme

L*n ir*

ITen z une t*»»c ou p'u« — Je 
m r de pain, l ta-se de ra - m i(4*1 
vous avez otei ie» grams, l tas*© de 
m© asse. 1 ta»*e dr *urre, 1 ta»»*
d’eau et ase» do vinaigre pour rendre 
suffisamment aride. 1-2 ta»»© de hmir 
re. 2 cuillerée* à the do poudre et 
autant de piment et de meutark.

TARTE AU RAISIN |

Faites bouillir une tasse de rsi»ln
isqu'a re qu’il soit tendre et niai* 

de jus. et mettes dans vos croû'ea.

TARTE A LAFAYETTE

.A oeufs, les jaunes battus sépurê* 
ment, 1 tasse de sucre, 1 eaillereo à 
soupe d'eau froide, 1 cuillarée 1 2 à 
thé de poudre, 1 tasse de fleur, le» 
blancs jetés les derniers.

t bercher un bien toujours plu» g i » nd. 
faire |»n»©cr »îan» l'âme de •©» freffi 
ie bien qu’on a déjà rewIiN© en 'oie,
• • nstituc I.» réccvzi»pense la plu» na­
ve de nos effort» passé* et le meil­
leur encouragement p"V»r n->« Iw*.» à 
v enir.

L«ui» K >»alc

GRATIS
—-~»w

H, •
MBt|lfi«iis Plat k Vlanéa éa la tau 
cas . Valaur $i 2S) éass» frati* svae Ir

THF A CAFE

MIKADO
Malllaur «a# tant antra «ratait «a
«•«a Pria.

l'n rent! per/ont
Dama»##* ta * vatrs faaral««aar

GLOBE TEA CO. MONTREAL

Les 
!• . -air

‘ point m 
fut-elle 
tre #ava 
mgnaler 
l'eaczlie 
degrés, 
galerie 

po:-
Ce* aluv 
vé le c 
qa#Hnt 
be# dons 
blés; ell 
d irrépar 
les plaq 
fermant 
mant le 
d© haute 
pri#es, 1 
qui snvi 
que des 
leur vig 
m:ère ch 
et vend!

Les mi
I

Une exp 
tout d « 
glift du

ealier
ron*tata 
vereé# pt 
versaux,

•'»«'riptii 
Hle siée

portante
conclure

Le ter

la direct 
rata et 1 
«ion d’ai 
»ant et

dans! 
de

Les ri

Traitez toute bruluro, échauujre ©t hlessur»

Antiseptiquement

LA plus petite blessure peut souvent dégénérer t 
empoisonnement du sang. Le moyen le plus sùr de 
l'éviter est de considérer toujours toute coupure 

ou brûlure comme bien grave.
D’abord nettoyez bien la plaie puis appliquez de l’On 

guent du I>r Chase et enveloppez d’un coton propre.
Il ne devrait être fait aucune exception à cette règle. 

Vous ne pouvez pas prendre le risque d’un empoisonr 
ment du sang.

L'Onguent du Dr Chase est si délicieusement bienfa 
sant qu’il vous réconfortera rapidement. Dans le plu 
court espace de temps possible il aura tôt fait dame 
la cicatrisation et il laissera votre peau souple et douce
au toucher

L’Onguent du Dr Chase

Vous P"U'.© r- r,re ! a heter dans la boit© jaune bien connue. - •*
beaucoup préfèrent maintenir); le tube ranitaire, attrayant. Un 
be échantillon do I Onguent du Dr ( ha*© vou» ««r.i envoy# rl vou* 
rrrivez, en mentionnant le n©ni de ce journal, a The Dr A. W. Chu»'* 
Medicine Co. Limited, Toronto. Ontario.

•/ V/.

CHOCOLATS VFR.niFl CES
DU DR CHARLBSH

m 7*
Cn »©M»farf r«a e«rt«t«

l»«rf»»».f« »( trSa Bf«S«SlM naol- 
et Umt «•••'•*»'• |v

Sl«*SB'1 «M I'tOCtUai r—fUtrim rtM
»•» Mfaot». »•»••• ««« rt»«
«((••OV Peru é eeeetit «•«« g #•
»•••••. f»»••«i*. A»tsu«« eMraat ia 
•«•••ft. Uamtut. Tr*l t«ta

La CoMMVala CaaaJa Drag
t«l •tUsoHec ■••tréaf

(O *••!• M*i««« • l« sts

?
Roaartz ns* bnntolll* I^TOI

4 pour fair* dlaparattr* le© 
# taefce» 4e I» peau t> liquid# pur 

#t rsfralrbtosant pénèlr# .|»n« la 
peau I Sriou'-ioaaot #t 1 •*«sini« 
Mot l a «téniaogetloen c#e»© la 
• raataaeoient V’o© honcetll# <t »»- 

Ml He She *©•■ •»lend «.has rotr# ©har- 
—flia

UK f'UAKMAvl£ .N0KMAND

i r rumrp
. . . CtlASSR LES PEIXJCULES 
TRAITEMENT TONIQUE EXCLUE- 
SIT EM ENT POUR LES CHEVEUX

1rs Pelliotilps qui dégoûtent 
I*** gens soucieux d un air 
soigné, sont le signe d'un 
cuir chevelu malsain, qui 
exige un traitement immé­
diat afin de prévenir une 
tète prématurément chauve, 
le médi -anieot toniqu*

PltîîflÀîfp
préparation apérial* pmir la 
t heveèure. détniit I* mkritbe qui 
catiae Ica pellicule.», active la 
mnaaan«e d#a abc veux, et lea 
rend aouplr». bnllanta et aoigné». 
Achetez une bovitedl* aujourd­
'hui mémo °0c et $1 SO aelon 
grandeur. Chef le Phannanen.

fTF F A II If. Y-M Y ERS UMfîlg
l>t»tr«b<il»ur», Montréal !4 ft

l ne femme qui a trouvé 
le chemin 
de la santé

▼eut maintenant aider (.RATLITE- 
MENT celles qui souffrent.

.T ai découvert un traitement nui m’a fait 
passer de la souffrance et de la maladie a 
une bonne sant© et a la jo»e de vivre. Je 
veux maintenant nue les autre.*! femmes* 
souffrante.» connaissent le bonheur que j'ai 
acqui.». J'ai confiance <Je pouvoir voua ai­
der et j>n suis tellement certaine que si 
voua voulez bien m© décrire par lettre vo­
tre condition, je voua enverrai, absolument 
gratuit, un traitement d’essai de dix jours 
avec les noms de plusieurs Canadiennes qui 
ont recouvré U santé grace à mon traite­
ment. Si la aanté de votre fille, de votre 
acrur ou de votre mère vous cause des 
soucis, envoy ex-mol des details (pas d’ar- 
cent) et je vous exj>cd»erai le traitement 
d'essai gratuit que leur état réclame.
T #1 «mt-mot tous 'Wmr.nt#»? romm# rom» pmi'#» 
tnnw«|>h#r far.l#m»nt drs mi«©rr» ';>io raii«©nt !©• 
mous ri# vé'#. ir» maux ri# r»i««. la ©or. ipaUon,
'#• Kémorrm^a. la dF«p#p«i#. la r#r»o«ué #tc«a»iv#, 
la aafvaatinn d# fn#'an©oli« et ri<* d#prw»*»©n. les 
rra.Dtwa mo-biri#* l'envi# da r)»ur#r »#« palplia- 
ti©«a, répuiaem#Tit ansadsin. Wa areè* d# ©halr»ir. I#
♦•iat Mém» l#« re©ne» «oi*^ au’mir ri#a y©ax ©I 

sramU^n de dét r#aaa aàaotu#.

Raparlft-«aaB ne# ©*’ 
dit J «ara n# «aa« eoéleiâ ' 
an •■»o rt *er ai »#«• 
rr« raatmarr le trait©"*'' 
n© »eaa ©n raétera ••• 
qa©a aaa» par ©©•••©© 
an apprA«iaionn©mrnt BOPr^" 
laencaire.

Se soar free pa* «In»
f©mpa. Drmandrr é©» »u "•r’ 
dliai par Wttr© ••" »r* ^ 
•©nt gratait. V •*• «• 
r»« prat-élr© pia* f*tt« • ff^

MME M 51TMMFRS BOITE ! © WINDSOR. ONT
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LE SAVANT LANCIANI DECOUVRIT LE 
PREMIER EN 1905 LES CATACOMRES 

TUSCULANES, AUIOURD'HUI CELEBRES

Les chefs de l’aviation confèrent

Après avoir acheté le terrain, les moines 
de Grottaferrata exécutèrent des fouil­

les très intéressantes et précieuses

LES INSCRIPTIONS

10 tcun*t« qui, de Rome. rend 
ti MonU-Carlo et Uc de Ne ni 
1 n est en train d aasécher pour un

U. P Demetrius de Sar Iao, envoyé 
depuis par ses supérieurs au monastè­
re d» B'oj, rn Transylvanie.

rf.irrr les célébro# gai< rc» de l'ara-
fn m, > arrête parfoi' a U • . | , . • raient qu un cimelie? » fi une
t.*ye des moine» Rasilien* do Grot*» telle importance devait être, situé 

'•ta ou un petit musée et une bi. proximité d'un centre trée peuplé. Le 
otheque renfermant ie tr« i r<‘- terrain environnant est, en effet, cou- 

. j \ palimpsestes méritent une \i*i- de ruines de villas, de monuments
Maie >1 ignore général*.n ! m ' f .nera. rc, rt l’a'iuedu * l»e- sHqvet

impagne recueillies en travaillant les vignes por-■ •. - ,;e la. dans la
.,;artée de vifnaa, existe un monu- 
1 ,.n: de première valeur p->ur l’ar- 
rhéo’.ofie chrétienne, le cimetière 
\i Decimam, ainsi nommé parre qu’il

tué au Xe raille de la ' o'e ÎÆti-

textes bagiofraphiques et 'es
U; • -airei» du moyen 
point mention, aussi

[ontage n «
sa découverte 

fut-elle tout à fait inattendue. L’illue- 
* «avant Lancianl fut le premier a 
irnaler existence en 1J05. Par 

l'eacaüer d’entrée dont fl compta les 
degrés, il parvint Jusqu’à la premiere 
galerie entièrement bouchée par les 

pots accumulés per lant dix siècles 
Os aluvion* ont, par bonheur, préser- 

îe cimetière des dévastations aux- 
ielles n’chappèrent pa-» les Catacom- 

• ^ dons les couloirs étaient pratica- 
•,>s; elles ont, par contre, produit 

rréparables dommages en descellant 
\v% plaques de merbre et les brique* 
fermant le* loculi intactes et en abî- 
•nsnt les peintures jusqu’à un mètre 
,je hauteur. En outre, à plusieurs re­
prises, les propriétaires du terrain, 
qui savaient par tradition de famille 
que des souterrains existaient sous 

, ur vigne, descendirent jusqu’à la pre- 
t ère chapelle, dont ila emportèrent 
et vendirent les marbres.

Les moines de Grottaferrata, préve- 
» ;s décidèrent d'acheter Le* terrain. 
TV exploration scientifique fut* faite 
t ut d'abord par le R. P. Sixte Sca- 
. a du monaatere de Saint-Caliste. Il 
f* déblayer la galerie au pi»Jdel'ca- 
caller sur une longueur de 21 mètres, 
r n«tata qu’elle était intacte et tra­
versée par deux autres couloirs trane- 
\er*aux. et conclut à l’existence d’une 
vaste nécropole. Il releva plusieurs 
•'veriptions paraissant remonter au 

Ills Mecle. L’une d’elles, connacrée a 
Vxorciste Fauetus, lui parut très ;m- 
p rrante parce qu'elle permettait de 
"•nelure à l'existence d’une Eglise par- 
'aitement organisée sur le territoire 
■ • Tuacalum aux premiers aiècles du 
i »■ '•tianisme.

Le terrain acquis, les fouilles fu- 
’ • commencées, en octobre 1312, sou*
la direction des moines de Grotiafer- 
tk** »t la surveillance de la Conmis- 
* on d'archéologie sacrée. J'ai pu, a-

>us sens la Catacombe gui.'é par le

LE
Champion

détient
dans tous les 

domaines
Les records du 

monde

lent le cachet: Pub. l>ecimenaium ou 
République du Xe mille. I! s agit de 
la dixième fraction de la Voie Latine, 
rattachée a la Voie Appienne, a l’église 
Saine-Céasire, près dœ Themes de 
Caracalla et qui traversait la proprié­
té voieine de la Catacombe, dite Ciam- 
pino. On suit encore ton traeé *à ‘la 
direction des tombeaux qui la Man­
quaient.

l ue inscription du IHe siècle recueil­
lie dans une galerie oft elle était tom­
bée par un lucernaire indique, en ou­
tre. que, près de là, se trouvait un au­
tre village, le Virus Augusculanus oû 
un édicule consacré aux lares des em­
pereurs fut réparé aux fraie du Tréaor 
par l'édile curule Lorentiua Atticu*. Le 
R. I’. Grossi Gondi croit que le Virus 
Aiigusculanus faisait partie de la Ré­
publique du Xe mille .mais c’est ià une 
simple hypothèse assex peu vraisembla­
ble. Outre ces villages dana les «envi­
ron* immédiats s’élevaient de nombreu­
ses villas qui, d’après les inscriptions, 
appartenaient aux Murent, aux t’ecilii, 
aux Vinicii. t’es riches familles devaient 
y entretenir nombre d'enclaves et d’af­
franchis. 11 n'est donc pas étonnant qu'il 
y ait eu nu 111e siècle une communauté 
chrétienne florissante. I>e Rossi doué 
d'une intuition étonnante avait soup­
çonné l’existence «l'un cimetière dans le 
voisinage «le la \ ilia «les Cecilii dont plu­
sieurs membres étaient chrétiens, mais 
il l’avait vainement cherché pendant 
plusieurs années.

T/escalier de In Catacombe a 
gré qui étaient au moment de 
couverte recouverts 
cieux IiC monument 
vait le surmonter a 
fond et les paroles 
loculi «les IVe et V*

27 de­
là dé- 

de marbres pré­
extérieur qui de- 
disparu. la* pla- 

oû a'ouvrent «les 
siècles sont en­

duits de stuc. T.a galerie qui prolonge 
cet escalier parait la plu»» ancienne: on 
y trouve un puits qui fournissait l’eau 
pour la chaux I>r<»ties, s'ouvrent deux 
chapelier, la première avec une vaste 
tombe creusée dans le sol. l'autre n- 
vec arcosoles. l'n peu plus loin, une 
troisième chapelle est entièrement dé­
corée de fresque* et renferme un sar­
cophage taillé dans le tuf où était scel- 

*. et *pr«* la guerre, pgrcounr ené |ée une plaque de marétre. portant l’inr-

rOew^bf * Onr •
e>.

è'»ùr' :

'
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cription funéraire d’un prêtre et le 
monogramme du Christ, l’ne étroite 
ouverture ffenestrella confesslonisl 
coinmuni«tunnt avec la galerie permet­
tait aux fidèles de faire toucher des ob­
jets de piété à la tombe vénérée ort re­
posait peut-être un martyr. Les pein­
tures. très abîmées pa r l’eau, parais­
sent remonter au IVe siècle. Au pla­
fond. dans un large cercle rouge, on 
voit le Ron Paateur entouré de non 
troupeau portant sur ses épaules la 
brebis égarée A droite, en face de la 
tombe du prêtre, six apAtres se près 
sent autour d’un personnage plus grand 
Ce ChrisM qui accueille une orante 
fl’Ame du défunt).

Au delà de cette chapelle on accède 
par des galeries aux loculi clor d'in?- 
criptiona toutos simples, mai» touchan- 

I te», au cuhicule de Proflcius, lecteur 
j et exorciste. Mais revenons à l’esca- 
lier d’entrée. A gauche, nous trouvons 
deux chapelles très richement déco- 
rée* dont les tombes en forme de sar­

cophage* >ont recouvertes de très beaux 
I marbres où domine le vert antique. 

I es carcosoîea qui les surmontent 
•■ont soutenu-* par de fines eolonnettes 
de marbre blanc ornées d'aigles, de 

J feuilles d'acanthe et de laurier et pro­
venant certainement de monuments 
classiques plus anciens. Uns galerie 
étroite voisine possède une tombe sur­
montée d’une niche hémisphérique en­
tièrement peinte, qui s'ouvre entre deux 
colonnettes de marbre à chapiteaux 
composites. A droit et à gauche, de ces 
eolonnettes sont scellés dans !a paroie 
des supports de bronze semblables aux 
‘Valels" du Massif rentrai avec leurs 
coupes d* verre irisé où brûlait de 
l'huile. I.'artiste qui a décoré cet arco- 
sole était admirablement doué. Il a re­
présenté le Christ nimbé entre saint 
Pierre et saint Paul. Le prince des apô­
tres revoit de son meitre le volume 
de la loi qui porte cette inscription: 
Dominas legem det. Un palmier porte 
un phénix nimbé, symbole de la résur­
rection. On se prend a songer devant 
cette tombe vénérée, à la tradition d’a­
près laquelle saint Pierre et saint Paul 
auraient porté la foi à Tusculuin. C'est 
très vraisemblable surtout depuis que 
l’on a retrouvé, sous le pavé de la ba­

silique de Saint Sébastien, qui n'cft 
pas très éloignée, las vestiga* d un a 
tnum dont las mura sont couverts de 
graffiti qui tous invoquent les deux 
grands apôtre* «t rappellent certaine­
ment le souvenir de leur passage D'ail­
leurs, dans uns donation faite par le 
Papa Sergius 1er (687-701), a l’église 
Fa mie Susanna il est fait allusion a une 
basilique de Saint Pierre, et a un ora 
toire de Sainte Faustin# situés in fun­
ds Capitonis, entre le Xe et le Xlr 
mille de la voie latine. Or, un ci|>pe 
païen trouvé dans le cimetiere ad 
Dacimum parle d'un affranchi de la cé 
lebre famille des Javoleni Captfoai 
dont la villa devait s'élever dans les 
environs La basilique de sainr Pierre 
et l'oratoire de sainte Faust.ne de 
vaient donc se trouver a proximité de 
la Catacombe. Il est probable que :c«te 
sainte Faustinc, qui n’est mentionnée 
dans aucun martyrologe, avait été tout 
d'abord déposée dans le cimetière sou­
terrain, puis transportée plus tard dans 
un oratoire extérieur dort on n'a pu 
encore retrouver îée vestiges.

Les inscriptions encore en place «lana 
Ica galeries sont des pin* intéresHuntes. 
lu» plu* ancienne parait être celle «ju*» 
Timothée et Onéairua dé«Jiérent à leur 
fille Féli. fté (Hte 8 Cil 
le* pitaphe* d’un prêtre Inconnu, de 
l'exorciste Fau*tu*. celle que le (li*«'re 
Janvier et sa femme Luprciiia placèrent 
•ur la tombe de leur fille .Martin*, 
morte à l’âge de troia ans; celle de 
Proficiu*, lecteur et exomati». et de 
ms femme Istercoria. Jamais peut-être 
dans uacuno Catacomb* ne fut p'u* corn- 
plètament représentée la hiérarchie «ec- 
clésiastidue dans dan* un eapa«e aussi 
restreint. Fréquemment, dati» le mar­
bre et la «-baux de** loculi on trouve * 
prèa le nom du défunt, la mention: In 
paca. Parmi les épitaphes grocques.la 
plu* remarquable, au point de vue toi*- 
torique et dogmetqaie, est celle d'Aure- 
lia Frima qui affirme non “espérance 
dans le nom du Christ Sauveur”. On 
rencontre ça et là lea symbole* habi­
tuel* de* Catacombqa. palms*. va*e*, 
colombe*, notamment sur l'épitaphe 
consacrée à Sperantius par «cm “colli- 
berti”, expression qui signifie i»-i “se»* 
égaux devant le Christ".

Enfin, l’inscription qu# fit graver Ili- 
larus à son frère très cher Marcianun 
sur une plaque de marbre vert ext tout 
particulièrement belle on y remarque 
tour à tour un ralica où s'abreuvent 
deux colombes et d’oi) *'échappent «le* 
rameaux de lierr* dont le feuil ag** 
toujours vert figure l’immortalité de 
l'ème, un oiseau picorant un« grappe 
de raisin, autre symbole de !'Eu ché­
ri stié; enfin, le Bon Pasteur entre 
deux palmier* et deux agneaux intro, 
duisant dan* le ciel la brebis égarée 
qu'il porte sur se* épaules.

Le passé, au contact de ce* tom­
be* inviolées, revit avec une te > in­
tensité que l'on est tout étonné, en 
revenant à la lumière, de voir pa* 
»er sur la route blanche, entre lu* 
ruines des villes où vécurent aux 
premiers siècle* tant d'humble* ser­
viteurs chrétien*, les “viturini”, jus- 
c hé* dan * leurs entonnoir* barolér, 
qu! transportent a Rome le vin des 
Caatalli.

CONÏfit LES $0115 r
!or» quM éta.t a réparer un 
iracn.ne a moudre a pierre, 
tendit probablement pa» !

né pour la mite en m«i
acte mach % ei’. fait frap- de

‘2* — î<r ' H* « 
am Miitag ' déclare que 
..•te» allemand* ont eu 
sal on* »e rate* * Par 
a 1 au.c mil taire fra 
centre le» Soviet», a 
la Rhénanie et I* tfarr 
cuée» et que la cuipab 
re de i'ALemagn* eeit 
information* ont ete 
'e earv.ee de :>re**e d;

CREDIT
and.

part

M

Laurent Lynac, ministre français 
creta.re angle » de l’aviation se 
decuté l’etablieeement de I gnés 
de plusieurs milliers de mille#.

at on, et lord Thomson, »e- 
o ontre» e I«ondrcs, ils ont 
es rap.de* sur un parcours

Le journal annonce qu'jn em 
bro nationaliste du Reichstag a 
proposé l’a’.! ance a des chef* po­
litique* franc* » et a aussi d -futé 
'.'effa re avec urt homme d'K a* n• 
fluent a Far*. Le membre du 
Reichstag »« -era t au«a: entretenu 
itec un finirai français, trè* ver*é. 
dans les que»t on* du déaarmemen* 
aliemand qui vint à Berlin en 1927 
Le* convervation* ront.nuera ent a 
Paris avec do* hommes polit.que*
frança s de a droite.

UN OUVRIER TUE AU TRAVAIL
Rroughton-L-t. if* I n «uivrier

de l'A»be*to« Mmes Ltd, M. Odilon
Jacques, a e t gravement oî**«e a

Septembre est arrivé, les 
jours deviendront plus 
frais. Songez à vou- ha­
biller chez-nous; notre 
système de crédit est a vo­
tre disposition.

Goldenberg Bros
184 RUE NOTRE-DAME

UN INCH DETRUIT ]UN*ME5[TUEfN 
LE CLUB MUHIN; FilSINT UNE «E

New-York. -V— l'n incendie «lont 
î’orig n# n'a pu être déterminée, a 
détruit, la club Richman, situé *u 
No 157 Ou«vt, 56a rue.

Ce sinistre, qui rappal’.a c#lui 
qui #>*1 produit, il y a quelques 
jours a I>é(roit, a fait pour une 
centaine «ie milliers «b* dollars de 
dégât*. L’étsbliasenient. qui devait 
ouvrir ce* porte* le 8 octobre, venait 
d’être entièrement remis à neuf, et 
meublé avec le plus grand luxe.

Personne ne se trouvait #ur le* 
Houx, au moment où le feu e’eot dé­
claré, et l’on n’a, d© ce fait, aucun 
accident à déplorer.

C’est un passant qui, vers deux 
heure» du matin, aperçut de* flam­
mes s’échappant du toit de l’immeu- 

: ble. Il donna immédiatement l’alar­
me.

Le# pompiers, sou* la direction de 
M. William Murphy, chef adjoint 
des» «ervice# d’incendie, déployèrent, 
pendant plus d'un« heure, des ef­
forts surhumains, avant de pouvoir 
se rendre maître du fléau.

l^a nouvelle s'éta t répandue ra­
pidement parmi les rétard» et noc­
tambule* du Broadway, et bientôt 
un# foule énorme *e trouva maa**ée 
sur les lieux du sÎTilstre. à tel point 
qu’un cordon de police dut être dé. 
ployé autour de l'immeuble pour 
empêcher le* cur.eux d'approcher.

M. Louis Schwartz qui, en aaso* 
dation avec M. Harry Richman, ex­
ploite le club, occupe un# chair 
br# au 2* étage, et M. W.lliam Er 
agenî dé affa re«, habite au tro.* ^ 
me. Fort heureueament, ni l'un t

gt SB M Allen Weir 
M. « ampbe 1 Weir, de Wav- 
De'aware, «'est tué an fa - 

n chute du haut de la fenê- 
> n appartement situé au 

• e'.ag*’. 4.1e ru#. Eet. Il ava l 
La polir# déclare que la 

été accidentelle*

Wr r e*. deux do se* am :*. M Har-
ry Ev de New-York, #t M. Char-
le» 0 •er.ng. de Monte!iair. N #w •
Jer*« > avalant j*a*#e la so.ré e #n
v i*. t e rhez de* am.*. Il* è* » e ot r#-
tourr.i>•* à .'appartement de Wair
ver» tr-'is heure# du matin.

’ <■ 'è* ’a police, r,re*n rg e? E 
va i» trouva.ont dan« le salon de 
l'a arir ♦•nt quand Greening re- 
g • ian* la chambre a coucher
v.t We r er»ayant de e# balancer 
su- f» rebord de la fenêtre Le* deux 
h'm:f - te précipitèrent dans lr 
chu pour reten r leur ami, mais 
ii» n arrivèrent que pour le voir 
ba*'u>r et tomber dans 1# cour. E 
tant .:«**.cen-iu« en hâte, ils tranepor- 
terrnt corps dans la rue ou un 

•
m stater le décès «causé par une 
a Jure du crâne.

trouva ent e 
>nt de l’incen

Or. /*roit que le f 
sou#-- 1 et qu’il a 
e* étak'e» «upérieu 

a été ov.verte pour 
du sinistre.

ru a pria dans le 
gagné rapidement 
r* Une enquête 
établir 1»** caiise*

Vente
D’Autos Usagés

Notre assortiment complet d'autos u- 
sages doit être vendu d ici à dix 
jours. Aucune offre raisonnable ne 
sera refusée. Bon choix de Ford. Star» 
Chevrolet' Pontiac. Studebaker. Oak­
land. etc. Votre vieux char pris en 
échange et balance à termes faciles. 
N'oubliez pas de visiter notre assor­
timent d'autos usagés en plein air.

THREE RIVERS CHEVROLET MOTOR SALES, LIMITED
31. me St-Pierre Tel. 3100 et 3401

M©j
Y7 v< 1930

"Nouveaux
Amortisseurs Lovejoy

Duodrauliques
Ils donnent une double 

• ••urance de confort 
•ur la route . .

It hrre cira infer vêtira de scs Carrot- 
> scries Fuhcr . . la douceur velou­
té* <Ar ton www «r a iocq>apcs en tête 

. . ara concadéraNeft réserves de ptwi- 
wrxr . . ses émotionnantes grandes 
emicaars . le foot rwf incrovablemenf 
reha«M< par W» nouvelle réunion 
de# caractéristiqocs de confort du 
KArl.aarghlin fAasck nouveaux ressort* 
arrière#, pitta Imw c* nouveaux 
Ans—fart# Loveyov àfrDovbie Action. 
Far «ne appAftcaCioo avancée do prin­
cipe Hvdraoftqore Ixwr^ov, ce* Ajrnor- 
rèaiiiii rWtodranlsxiMrv arténuent le 
hond ef le rahond . . offrant une

double a an/rance de confort de route 
dan# ce plu» grand de tou» les 
Mc Laugh Im-Buick.

Voti* été* invité à éprouver ce* nouv­
elle» caractértfttque» de confort . . 
atmi been que le* antre* peréectionne- 
merua inn<wiAbrabiea du McLaughlin- 
Buicit 19>0 . . air La route! Dan# le 
vaste assortiment de trott ncnivclle* 
séries, trot» nouveaux empafirmenf# 
et trot* nouvelle* c4aw#ca de BA^ prtw. 
il ▼ a i«n rrnwicW pcmr vosi* convener. 
Venez et la»#aez-noua mettre 
vxxaturr a vnrrr diapneition. m

NcxrvFAtrx Bas Prix
*wr U M#wér «ér

THfFrr 4,M AT

P»OOUIT r>€ LA OCNERAL MOTORS (.M LJ M I T PP

MACK’S MOTOR SALES
3 Hart, Trois-Rivières

IL EST MEILLEUR PARCE QU'IL EST C A N A Dl B N

MODÈLE SS

1 .;t lampes. Ex-.uaivemrm ike* 
rique. N'eutrodvne. Se ractxr- 
•nt tu c-ourant de a ruwjr. Any 

llificition *Ttab-Pull"* Haut* 
parleur dyrurmqjc Cabtnet to 
noyer.

$169.00
ft

(S*•%. !*«{«•) 
jiec Lampri,

** Il rCAPPE l)N 
COLlJ I Al -I I SSI * 
L/C CLCTLILEÎ”

T(
NR 3 “’B

Huit lampes F>.’ Asivrment flrc- 
tr.qv*e Neutrniyne S uperbe con 
sole en noyer Ha it psrleur dyra- 
miqje. Modèle *e *er\ant de 
Isxr.^e* 245 AmpUbcanon ’'P'iah' 
Fuli \jt phon'.-igripbe pnaaède un 
contrôle de \Tir**e. arrêt auto 
mati^ue du moteur, commutateur 
“Radic^Phoni" prur passer du 
radio a j phonogrsphe.

$331.75
(*»na l*nr>pa»>

Commet aie. Lippes, ^

E bruit sec du bâton sur la balle . . . 
la voix excitée tic l'annonceur . .. 

la clameur formidable des milliers de 
spectateurs enthousiastes1 Ecoutez 
:out cela !

Freed vous transporte à la joute Vous 
’ercevez tout ce qui s'y produit absolu- 
nent comme si vous y étiez en personne. 

Jamais radio n’otfrit aussi parfait rende­
ment . . . pareille fidélité de reproduction. 
II vous donne le détail de la partie “exacte­
ment comme l'enregistre le microphone”.

Les fabricants des nouveaux modèles 
Freed 1929 se sont illustrés dans la pro­
duction de superbes radios depuis 
qu’existe la radiodiffusion. Ces nouveaux 
modèles comportent tous les perfectionne­
ments apportés aux meilleurs radios avec, 
en plus, des caractéristiques exclusives au 
Freed . . . cette sélectivité si nette —cette 
richesse et douceur de son cette si grande 
portée de captation ! et un cabinet dont 
fa beauté est toute une révélation.

Les modèles Freed sont tous pourvus de 
la connection Freed pour reproducteur 
de phonographe, que vous pouvez obtenir 
dès que vous le désirez.

Faites-vous donner par votre 
marchand le plus proche une 
démonstration du prodigieux 
rendement du Freed. Vous 
serez émcrvedlé.

Exactement comme l’Enregistre le Microphone

Les Radios Freed sont maintenant en démonstration dans «r district

Delisle Auto Accessories
Depositaire en Gros pour la Vallée du Saint-Maur

13, rue Suint-Antoine, Troi*-Rivière»

Dépositaire Local

Three Rivers Buttery Scr\lce
230, rue Nolre-DAmé, Troiâ-Riviéré.*

\ BROIIU Mil* 
C*p tie la Madelein*

GARAGE LAMHFUI 
Sha»inlgan Tails

Z ,ROHHU 
La f’érarfr

\RM4NP RHFM'I T 
Grand Mare

E SAMSON 
t barrette

G KT-CYK
Ratiacan

hepoaitaire» pour la province de Québec, sauf lea 
< anfnna de l'F.at* Kichardaon A Bureau ltd. 129 rue 
Bt-Fierre, Montréal

Dépositaire* pour lea Canton* de l'Est : M» Kee 5alf 
A Senlce. ÎJ-24 rue King. Sherbrooke. I*. il

6
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LE PROBLEME DE LA PAIX CONSISTE A 
ARTICULER UNE ALLEMAGNE PACIFIQUE A 

UNE EUROPE PACIFIEE, DIT K. RENE PILON

IT \OrVEI.URTE. TROLS-R1V IERE8. SAMEDI 28 SEPTEMBRE 1929
. ------- , ■ ■ . ■■■■ J|__i____■.l -- - ■_"1™ -1------ 5Ï—■«.

Dans u 
tie

nimport.mt om rage sur l.i diploma 
française, le savant historien 

tire cette conclusion
ERREURS ET FAUTES

n»* <)il ont pré» dé
le •-* ^ r*ncr «n Eu* 
H •h** ira et \l4tm 

r u * » :f naturo
r!phaiit de 19-18.

à Frai

-O.a d arbitre et »e 
aix grande* en* 
et colon.aie», 

poj»*ent aea ma* 
,anta, et d'>nt Hen* 

ont si I* en com* 
Tout ornbîft pro- 
c de lonfacs an. 

• * f de pros*

fa t

;i IB
|\ TI I * I.KtMH OIK. .Ms4TK»\ DI XOAAI^S \| \fOM»R

en CUI5€PE
et R ET CL R

1(5(5a partir de Troisif me ( lasse

i ut .

f, y r

l^*s |..H|iiel»o|s rapideurt tnotlprnM «l»* la plus 
i'»<lo « r.' mi ili-.n «Ir Iranspxirl n i iimikK1 

u-^'irétif un ♦tv i< »* inmrfipaffililc ^ntrn 
< anuflfi ri I I iuropp.

Service Je Tÿroisicmc Classe -Améliore
I tfal** |*nr l** « onf-a ♦ #•» |r«t « ofimtoflit A* |•>a « ln*<s»’x 
roMir* ^ d'il \ a qij<*lqti**ia nnriér* ('nlHtm aimforttiltlr- 
rnent »n»Mil»IA»>*, aalona rnngiiifi (tic* «hIIi •« 5
inan^» r. ex ♦ Ihnlx rr|Mi«. »|»<trts «t anil moment s divert 

t'.tit ( »• i|ui finit «iifitnho< r h (iiarm«t im<* travenM-e. 
Inipniiii't dfMTij>tifa ohtf*niiad»* tout Hg*’iit 

H It KFNSniY 
aiffiit rd néral

201, rue Si Jarijui'M Molli real

Sr*rvii*i»s Y8;)riliiiM>s «lu 
E”;i«‘ift‘i«|iH» I ;iii;iilirkM

• gn Itm mur* r hf'/u»* 'le i •>ynf0 'leuenge'l*ê 
rfu r«< lAijue ♦ ' vu l'ifrlmê U f

PNEUS DOMINION
(û

*}W I) une force cxcep-
lionncllc. D'une roliUHlcuHc uni 

résiste nu plus lourd roulement* D'une 
vigueur rapnlde dVnrni^scr le choc tirs brusques 

freinages et des rnpide* r«'|)ri-»«‘?4 de»* autobus et 
l'usure «les camion*. Pel est le Pneu Dominion 
pour \ éhieule* Lourd-*.

Lhaquc épaisseur de sa carcasse est faite d'unr 
Iode qui amortit les choea. Knlrc ehaeune tl'ellc 
*e trouve un eaouteliour d'une composition 
spéciale «pii «*n sépare les épaisseurs et soude /— J
la carcasse en une m.i*»^* homogène, ÿea 4"
fortes parois latérales strips de ^
cotes le protègent contre les '
coups de coté, les ornières et . ^
les frictions «b* virages. > \ 9)

Sa hande lui assure un / * jBuy/ f Lri '
roulement libre, sans suc* JÊfàCjh «tinci»^
cion ni bruit, et un par- 3 1 PNEUSi il ftâtoéiCTC / DOMINION
cour** exceptionnel. M
vous en donne pour '* KOVAL MA‘"TE1
votre nrernt. en ‘f f '«.ceo, ROYAL CORD
durée, sécurité et luSSISsÂ iÊ
économie. L. VoU.r.,« LVDt KA.VCE

TROIS-RIVIERES . Garage Bruno Quessy
44 . Legsré Automobile de Troit-Rivlerc* Limitée

DESCHAMBAULT....................................................Garage De»chamb.»ult
LOUISE VILLE ............................................................... Garage Bourk
! JOLET ................................................................Garage N. Lafond
SHAWIMIGAN FALLS.................................................. Garage Lambert

VOUS N’ETFS JAMAIS LOIN D’UN

DOMINION TIRE DEPOT

p ’ d»- po x «t d» frtndMr. m*-
*»r n «-fa» .r poavo.r a uo pr.ncc 
élevé, dre»»«, formé p«r Ut: it jtu­
ne Lcj s XIV ttrtvê.lltur «t ia*
te. g«at; e dans touttt Its 
't ht» de l'activité humt n*. an. 

'■-«re d'homn «a qui font de ton ».t 
e a **• ( e da Ltu « XIV". lé*i» il 

t>l abltui par »« grandeur même, il 
..ante par de9 de la aucccaaion 

d Eaphgnt, il perd en guerre» itut.* 
e# et ruineuaa» un rtgne qui n'tu* 

;a t du être con-aert qu'au develop- 
•nt de a naïun au daUan* et au 

drn r», C’e»t Angleterra qui. adm.* 
ra > • nent gouvernée, her.ta du réle 
•tua davait jouer la France: c'cat elle 
qu. «cra l'arbitré de l'Europe

ERREURS ET FAUTES

’ régna de Louit XIV a été ca* 
j. duna erraur. e régné de Louia 

XV port# la marqua da toota» las 
faute» M René f'mon montra com* 
mm t la - u'etanca da la Prusae et 
IV trée en ca de la Runic, aver 
P.'- re la («raad, déaoriantant com* 
I « rement h dip omatit françaiaa: a 
la f.n du régna da Lou * XV, aprèa la 
ÿui rre d» Sept An», PAngloterre nou» 
a pria le roate da not colon at, et la 
J'ra :ce n a pu empêcher U Rutsia, la 
Pru-ta et l'Autncha de grandir M da 
d < ctr ^ po.ogna

lu* Revo ut.on at i'Kmp.rt auacite* 
ron. contre la F ran a de* coalition» 

1 1# piu'■ en ut pu mantes, toute» di- 
r géaa par l'Ang aterre. ( ast en vain 

‘ - i r» au
prof t da la Franca Empira romain 
de ( harla agne et le SaiaUEaipira 
roma n; »as guerre» parpétuellea. le» 
ontrainte» du bio>*ua continental fi- 

n M«erit par réunir contra lui les roi» 
< t >** peu p «a; e. Ira tét de 1815 dé* 
tr i M-nt l'oeuvra de la Révolution;

Europe e‘- ra«o «truite au* dépena 
da la France, et jusqu'en 1914 la* 
grande» autocrat *•* ma ntiendront
leur prédomlnnnca et laur pouvoir
»ur de/i peuple-» f ré n. , ant , mau» im. 
pui»»ant» à «e libérer.

ï.a Rcttaurat .on, a ''larchie de 
Ju.'Vt d -ivenf subir. Napoléon III,
cédant a la prc». on d» l'opinion, veut 
rompre la* tra te- de 181."*; il s’atti 
•c U guerre da 1*70 et la perte de 
'Altac« at da la Lorraine. ( 'était la 

p* •*m ere f<. a dans tout le cour» da 
•on Histoire que la France était 
v* ncue par u • e«u!e nation. La 1». 
von éta t terrible, ma s de» hommat 
<1» pr* * r ordre vont, jusqu’an 1914, 
diriger i d p mat en françaiaa at
profitant d*-* faute# de Bi«marck et 
la x»» ( eecur» nou» rananer d’a-
M.rd n Ru-*» c, pu s l'Ang’atarra. 1^* 

Répui jue est le prem cr gouvarne- 
nent qu » t p i c -nat tuar un empire 
..’or,-al et le faire a-capter par l’Em* 
re - tann qu» E: r an ne nou» a 

été plu* précien*. et ne !’e*t ancora, 
li* j .. m t e : i • •* avi celte Anglaterre 

qui n’a va t c»*e é de noua combattre 
pendant de» siècles,

^ jr*andA trait». M René Pinon e*- 
/se !• - mieou? do n guerre da 1911, 

lue fata1# par a pol tiqoe aile»
. C.b aume II fut le Napoléon

III \ a nag-a. qui trouva tout le
-Tonda centra e’Ia loraqju’elle déclara 
h g j-rre » a?t .a revanche de* trai

\ lULLA.V F. ET DISCIPLINE

1 t.M. René Pmon conclut 
"f/C proMémc de a paix resta tau- 

jour* d'articuler une Al.amagna pa* 
cfiquc a upe Europe pacif ée... Da- 
puis la \a siécla, la pouaaée germa- 
n que n'avait < e»*c de raf jer lea po* 
pulat.ona slave», de la- écra»er, de

Confort
et
Indépendance

dans la vieillesse, sont 
obtenus au moyen des 
modestes versements 
d une Police-Dotation à 
Longue Echéance, qui 
vous protège contre l'in­
validité permanente 
pourvoit à vos dépei 
dants en cas de décès: 
toutes les éventualités 
sont prévues. Le choix 
de la police la mieux 
adaptée à vos besoins 
nécessite des conseils 
amicaux et experts.
Vous les trouverez à la

BADIGEONNEZ «OS CORS AVEC 
CE LIQUIDE MERVEILLEUX

la dou'.aur cesse an quelque* secon­
de». Vu» chau»»ures étroite» na voua 
feront p us mal. 1-a cor sa recroque­
ville puis tomba. Enleva la cor compio- 
tentent sens douleur aucune. L'extrae- 
tear de cors da l'wiram est la remede 
tout indiqué et »a vend é toutes las 
pharmacie*. Frocurex-vou» en une boo* 
tail e aujourd'hui même. Refuses tan­
te contrefaçon.

le# germaniser, sans réuttir à la» dé- 
tru re. le» traite» da 1919 sanction, 
nent e retour de* Sieve* a la via. 
Me *, au même moment, par un# é* 
trenge -^fortune, a Ru»t • *e désa­
grège et se transforme .. Elle retour­
ne • tes ong.nes devant Pierr# la 
Grand".

Quant a la Franca, quel doit être 
son avenir? L'auteur na chercha pa* 
à lire notre destin dans la pesté 
“Noua n'tvons rien à convoiter qui 
appartienne à d'autres; mais il nous 
faut une vigilance constant#, une 
d ac p ne volontaire d'union natio­
nale, d'meeasante adaption et d’or- 
gan talion". Et. pour reprendro une 
h« T. e paro'e d’Albort do Mun: -La 
vie, c ast a lutte et non pas la vie- 
toire."

Nou» ne < hercheron» pat à frer de 
l'ouvrage de M Rene Pinon d'autres 
conclusions: constatent qu’il a fait 
la un beau et bon livre dont la lec­
ture est eingulièrement attachante, 
J’etudo infiniment profitable, et qu 
•cra consulté non aeulement par le» 
d p ornate», les écrivain* et let his- 
tor f’", «nti» par tou* les hommes 
eu - •<•*, quels que eoient le» fone- 
t ont qu'il» exerce.nt et les travaux 
eutquel» ils se livrent-

Tout comprendront pourquoi corn 
cença une guerr* qui n’a pa» son 
pre-edent dan» l’Hiatoire, et à la- 
q 'i r ! © i! fallut moin* d’un lustre pour 
j e * e r e monde civilisé dans un bnu- 
leveraement aussi profond peut-être 
i] ic -elui qui accompagna le lent ef 
f ndrernent de Rome-

Sic-.Marie Bland ford

VISITE PAROISSIALE —

M. le curé ftetpins a fait sa vls;. 
te paroiesiale dans le courant de la 
sc;na:ne dernière. Ci’ett toujours a 
ver un grand désir qu» nous voyons 
ar' ver le temps ou ce d’gne pas 
tour \ e te et encourage chaque fa- 
n o en particulier. Dimanche der 
n ‘ q lu même a remercié tes paroi-- 
t or » du bon accueil que tout lui c 
vai'-nt fait et aussi que les membres 
de toutes les families! étaient pré­
sent» tt il let a aut*i félicité de leur 
g‘nérotité le deur «sapr t do fo:.

Il a remercié en particulier 1»» 
marguillier» qui ont eu la hienveil- 
Mc,-e de l'accompagner ce sont MM 
Well o Côté, Alexandre Beaudet et 
Wilfrid Martel.

1! a a ut si fait le recensement. T.a 
pa-o -to compte uno population 
Oos émet divisées en 97 familles

de

A. l’INAl I)
rant du district
19 rue Hart

L’ASSURANCE AMIE

MONTREAL
LIFE

ln,-»wp«'»c« en ion*, pmi Acte du Perlcnir* f.

NOTES DIVERSES: —

■—M et Mm» Robert La gne t 
Lourde# au début de la semaine

— Mme E Benoîte en promenad* à 
Ste-Ange c de laval chez de. parents

— M Em > Baron, son père Alfred 
Lemieux par affaire* lundi dernier.

—M. Chares Luneau. et MH» M 
Anna Luneau, de Pou ânes. Abitibi, 
ont paste une qu nza ne chez MM. 
Euclide Pomeon, Nelson Beauches 
ne et Dam* Orne* Desrochere.

— M. et Mme 4nton:o Lavigne. de 
Warwick. M Hosana Lavigne, et 
dame, ses deux enfant» Gillet et 
Aline d’Asbes’o», chez MM. A h ' > 
William et H lar on Las igné.

— MH» Corinne Btril, à Lemieux 
en tervic» chez M. Beaudet, agent de 
la gare.

— MM. et Mme- E u ■ ' ; 1 a Po it s on, 
Neieon Beauchasne, Adolphe Du­
mont, MM. Ov a Poitson et Her 
mann Poisson, M’<'e Jeannine Pois­
son sont allée pa^er la soirée de 
dimanche chez M. Ludgar Ma Ihot, a 
Gentilly.

— M et Mme Armard Bi’ndeau ont 
fait une courte promenade à Sainte- 
Gertrude, chez M Zoel Sésrigny, di­
manche après-midi.

— M et Mm® René Provencher. ont 
randu vicita a chez M. Louis Det- 
haies dimanch» damier

—Mma Antonio Morissette pasac 
una semaine à tiantilly chez des pa­
rants.

— MUt Bernadette Morissette fait 
una longue promenade chez ta soour 
Mme Philippa Lamee-e à Sa:nt- 
Thomaa d'Aqu n.

—M et Mme (Vcar Bilodeau leur 
bébé Julian, patsent la tonréc de du 
manche chez M Orner Provancher.

- M. et Mme Ne.'on Baaucheme. 
leur bébé. Jeanne Manca en v.site 
chez M. Hector Beau-hesne,

—M. et M m* Albert Toutant ont 
pria la dinar chez M Ludger Toufant 
dimanche mid:.

— M. Araèn# Pa«;uin, son garçon, 
Roger, ainai que M. J Schtlling 
chez W liam Lavigne dimanche a 
prét-midi.

— M. et Mme René Provencher 
passent os journées de undi et mardi 
ekes leur fille, Mm# Eugène Pesro-

t annoae* elaaaéa 
••i I» wéd •«
4 anaonce U 
me Hear marché 1

VOUS POUVEZ 
LOUER 

ACHETER 
VENDRE 

ECHANGER 
N'IMPORTE QUOI 

RAPIDEMENT 
A L’AIDE D’UNE 

PETITE ANNONCE 
CLASSEE

chers.
— M. et M a Hora.e P -an. leur» 

filial tas Mariette at Françet» de 
Gentilly chez M Egeliée Poiaaau 
dern.r renient.

— M et Mma AdeUrd Ma.iüet. 
leurs enfant» Ange! ae et Bruno et 
Vaiantme, Mme Léon Montembau't. • — M
sa fille, Germaine, pa-ar 'a jour- toute
née de mardi a Gent.! y. v Ma M . rafkat» 
Hervé BellafeuiHe. I —La

—Mme l'ir e R odeau. et M ne 
V a La» .gne, aat paasé la journée 
de lundi a Cent liy. chez M L'rgele 
Trottier.

—MM >undy et Ach lie Marier. 
Léo Be Mitg^r a D^j * »ondv. « lun­
di dernier pa: affa rae.

d’une bc
•emaine.

e te nipérature de;Yuft 
Tout te* eultivataurt peg 

vent angranger leur récolte de 
qui *emb » très bonne, tint

• curé a Ta 
• emaue de 

de neuf an» 
Providence

rnitri
et p 
nou

‘f* Aefcivne 
pour lé»

g'S 
que

aver .a récolte des pomme» de te:
re.

Lz— MM. Hervé Roy et Don!* 
vière a Gentilly, lundi demie 

— M Ludger thesney, tu ca 
dimanche dern er en promenads ch> 
de» parents.

Lm praéLiOn de U

John* Manixl!0 
•ont extrait» de 

mine» cunadumnm 
ai ImhrxquÀ» au

Ü3
C’est la Durée d’un Toit 
qui en détermine le Coût
L\ ROCin rat trè*. très Irnle à s’uarr; or la toiturr 

d amianté FUxstone ilr J(»hne-Mans illr rat «le la 
sérilaUr roche flexible faite He fibre rorheute e^fraile 

tir n<* minen (l’amianie ranadirime*. Rien |M>*ée U 
/iea.sfone Hure toute mie vie , . , et elle ot absolument 
à l’épreuve du feu.
Pan exernaivement coùteuae, non plue. I.a Flexstone peut 
«/acheter pour le même prix «pie n’importe «luelle toiture 
^paaaablemenf bonne”—cV*t un véritable placement Mir 

toiture, que celle-ri aoit en bardeaux ou en rouleaux . . , 
pour habitation», immeubles commerciaux ou bâtisses 
agricole*.
Vous ne xacnfier aiirunrm^nt l'tpptrenrr quand vous arhM*r la 
Hexxtnne . . les n«Mi»rl|rd routeurs sont s<>m[*liieusrs riche»
mélange* de rouget êK»hémien*. mélanges bretons combinant les 
*nna rouge-cuivre, vcrt-muuftac, violet et bron/e . . , et quantité
d'autres.
Vous ne pouvez absolument pas trouver mieux que h Flexsiona 
... à moins que VOUS ne désiriez pt\ er une bagatelle de plus pour 
les fameux Itardroux tf ammnle riguf/ v </e/o/inv-\/a/M i//r, in» ompara- 
b le me ni beaux et qui durent Untjonr*.
Votre couvreur, votre entrepreneur, votre manhand de bois ou de 
matériaux de construction ont I une ou l'autre de ces toitures à voir» 
disposition, ou peuvent vous le» obtenir en peu de temps de ma 
distributeurs autorisés. X'occeptez donc aucun substitut.

Epargnez-vous 
de la dépense
1 r, fnnrvai*** et liivant 
n«>n rnuesria »aa|>illenl 
larnblemept de rhaleur 
I «tiarnm lea ,Atre« a*er 
I Xebealnrel Perte» l»«>n- 
n* de j<d)n« Man»«Ile 
Fn*o»ra T(T| Tt la 
rhaleur en haut 1 "Aa. 
heainral Perferinmn# d# 
Jnhna- Man aille ae pain 
S^n^ralemenl Im-mSnie 
en une aaiaon d* rhauf- 
f.*e.

Rendez vos 9 
freins SÛRS

î 'inaperiion '(■otigien- 
ne par la polire ae fait 
de plua en plu» a#*Zre .dfriittl 
M lent «au! •érurne.|ne 
rhagran Fanea reeou- 
* ri» *na frein» de »erm* 
tura d'amiante ") M ' 4 
'a nlua prorhe A.T ION K r > •'TON f
E He adhAra à la perfee 
lion par n importe .j-ielln 
lempSrature ai eai apZ 
eialemenl transe pont 
durer |dua longtempa.

DISTRIBl TEL R 
Al TO RIS Et

TROIS.RIYIEKES, P.Q. 
J. B. LORANGER

Canadian Johns-Manville Co., Limited 
L*AUTORITÉ EN AMIANTE

Mine» d'amiante ri usine; Anhexto», P.Q.
Bureaux de tente: Montreal. Taranto. If innipeg, l'mnrouotr.

Bardeaux d’Amiante

FLEXSTONE
Johns-Manville

t> TR EPR E\El RS- 
COI l RFI RS 
APPROUVES:

Trois-Rixicrra. P.Q, 
C. F. ffamrlin

Trola-Riviêre», P.Q. 
C.harlm Lanctôt

ur

Tète de Cy I i nd rcs C M R 
Gros Moteur de 5 8cy
Pompe d Al imentation

DES épreuves comparées . , contrôlées par le vélodmètre de ‘‘cinquième 
i-oue’' . . vint démontré que le Pontiac pouvait développer la plus 

grande vitesse maximum et était i.qiabie do la plus vive accélération, de 
tous les autos de aa classe de prix. Son moteur de 200 pouces cubes est 
capable de développer 58 c.v. à 3.000 rp.m. . . une puissance exception­
nelle k une vitesse modérée, t est-à-dire un gage de longue duree pour le 
gros moteur six cylindres du Pontiac.

t À A
La tête de cylindres GMR. creee par la (icncral Motor* Research Corpora­
tion et qu'on r.e trouve dans tueur, autre auto du prix du Pontiac, vous 
assure une lerformance- de haute compression, .néme a\*ec le* carburants 
ordinaires. Une excellent^» pompe d alimentation vous assure en outre 
1 armée constante de la gazoline au moteur, même par les côtes les plus 
raides et les plus longues.

t t A
T a seule performante qui compte est cede qui se manifeste dans tous Its 
domaines . . puissance, vitesse, accélération et I ONGUE DUREE. C’est 
celle que vous offre le Pontiac et qui fait que cet auto vaut plus que tou? 
ceux de son prix. Et sa \aleur de resejite. au bout de trnii ou quatre ans 
e*t aussi beaucoup meilleure. Avant de prendre une décision, comparez 
d abord la t>eauté. la performance et l'efficacité constante du Pontiac Six.

Contaltn rotre iistnkmUm om sujet du Mode de Vêtement Différé GMAC. r.tt •-litr

PONTIAOsSIX
PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

MOTORS LIMITED
264, rue Notre-Dame

A. Coulombc, Gérant

J. A. LAMBERT
Shawinigan Falla, Que.

Trois-Rivières, Qu*’

Tt EST MEILLEUR PARCE Q U * ! L F ST CANADIEN



L’exposition du Cercle des Fermières I
Vr a iiftf 4’* P»i« 4i«tribaé» • 

4*e Fcraitrti d« N co-

l»«orf»a Ldfuêrd Moa.«

Fait» dt ’• pif» 3

Mâdêmt Po-ii.n qu* (>»udrea

A l’ombre de la puillotine

Pramitr» prix pour :
ttichahru

, .od*r»« Norvéfi«nn»
Vtppa broda# 

a,'»* #r<xbat«
arotta»

Pr * P*ul •
, ouvra-piad» P'iu«
CitrPUÜW
Malon

Troiiièaaa prix pau»
K (vin «aupaai 
\ r Hf raisin

Total

Maaanir tmmanual Rous.taj

Pramicr pria pour :
, orfitures 4e pru«o»

I*fjxierrej prix pour : 
ruM coupées
rurs rn pot

: a n domtttiqur
I ro »ième% prix pour 

. enfiture» 4e fra-srs 
Prmrrf» 4'hiver

Total

vauam» Ladisla» Beau a 
ratmitr» prix pour :

!.à0 
î «G 
! 00

J. 0

•»0

10
20

0 25

12

.75V n He cerisa Total

Madame Jo»aph«l Joyal 

r * spécial pour broderie ant-ais»».

Total

.Samuel Cartier

00

Madame

Premier prix pour ;
(trap tout liine ? 00
i atalogne de lit l 23
I ane. e simple tisaee aur la.ne 2.00

;offe iegere de couleur l.eO
i nnfeition avec linge neuf 2.00
(lignons en marinade .75
v ande en conserva .75

a . on domestique ib
l»eux)è'ne» prix pour :

< -uverte cardée 2.o0
1 ane.lc simple lisait su: coton 1.00
i a tea u domestique .50
Pomme» d’hiver .30
Pomme» a confiture .30
.hou 30
. iou-Slftm. û0

Irolelème» prix pour :
Pa.ate» 23

1 abac 23
' trouille 23
1 ommes d'éte 26

Premiers pris pour l 
1 enfiUre de fraises 
( enfiturea de frawbo »f«
Sirop d’érable 
Blé d Indo aueré 

I>euxléme or.s pny»
Sucre derab.c

Troiaième pris poui 
Sêliifia

Total

Madame Conrad B-noit 
Premiers pris pour 

Nappe de tollé du pays 
t ata'.ogna de plancher 

Deusième pris pour 
Drop tout laine

Troisième pris pour 
rstslofne Ha lit 
( anaerves de fruit* 
f hou

Total

Madaire Alfred I*m rt 
Premiers pris peur : 

Couverte cordée 
Patstes

Deuxieme pnx pour i 
Articles en laine manufact . • 
Nâÿf* toile du pape 

i foieième prix pour : 
Confection avec vieo* lingr 

Troisième pris pour : 
Confection avec linge neuf

Total

Madam* Luc.en Boisvert 
Deuxième prix pour : 

Confection avec du vieux lingr 
Troisième prix pour : 

Confection avec linge nejf 
Total

Madame Philias Coulombc 
Premiers prix pour : 

Couasin
Deuxième pr p»»ur ;

Frivolité
Peinture

I" 73

It 75

ïï!

1

Rob* d» i»u t r*rodfe

M«name Mpheg* Ms» otte

Pram'.ers pris pour t 
C oncombre

Deux.emat pr x p^ar :
Bas da laine menafactares 
Sirop d’érab *

Troisième prix pnur : 
Betterave

«1

B> dinde cansd.en 
Tro.sieme prix po

Céncombe

Bc;

23

T nte' «t

(*•♦*'***•.• 4# p an ber 1 l*
> ata.ognt de l.t lê*
r*>be de nuit brode# t hé
Ct ivre-pied» brode 1 S

froiaièmfa pr * peir t 
Drap tout laine î 4
Confiture de
O gr*«»

prune* i
•s

* • rro.see tisse* soi 
lifbxbmes pr.x pour

Total

Total

Mada S* v e re

I* U

1.0 J 

12 50

1 50

1.00
12 .0

1 2-5

1.00

Tot « ft. 00

Ml.e Anto.nette Trudr 
Deuxièmes prix pour : 

Broderie Richelieu 
Miel blanc

Total

Mile Cécile Certier. 
Deuxième prix pour : 

Pommes d été Tôt*

Premier» pr.x p<.ut
< ouvrc-pieds brodé 
Su*ra d erable

Troisième prix pour 
Conf.lure de frambo.sc

M •» Irèn- nou«ies

Preir.fr» pr.x pf’i^r
Pa n dement.qje 
Fèves «n conserve 
Po nme a conf.ture 
. % >u-S em

Troisième' p^.a pou 
, Peinture 
rifurs en p"t 

• arot'f

PHILUP5

CDé^lcnn
LAUtTTVl

r^t rM*. ■ aa,.rv 
fw*«ex>. CO

Si lestomac 
est sûr

nme aux jour* de la révolu 
graphie fut prisa imméd

on, gu. lotm* es*. P.nstrument oa la Fra 
aemrn* apres qu* le couteau eut tombé sur

ir » ;>e n* cap ta.r ( **ie phn 
1 ir d un erlm* brut»

Total

Mxdamr Oeorfes R ensrd

Mlle üratiosa Coulombe 
Troisième prix pour : 

Frivolité
Quatrièmes prix pour 

117.00 Couasin*
Peinture
Confection avec vieux

Premiers prix pour :
trtteé t

i ant et mitaine laine manufacturé 
4Mt et mitaine laine du pays 

M* de laine manufacturé 
Celée de pommes 

• o de gajeîle» 
i.rlée Pamblna
< onserve de fruit» 1
< --nfiture de pommes 
v "'p do framboiaes
1 houx fleurs 
M ion 
Betterave 
C ïou

Deuxième» prix pour : 
i oneombe en marinade
< onfitur* de pommes 
Confiture de fraise» 
lomat-'# en conserve 

■Salaifia
Pana *
Patate;
Concombre

Troisièmes prix pour •
Has en laine du pays 
Méharpe *n laine manufacturée 
Oignons en marinade
< atsup
Feves en conserve 
Sirop d'érable 
Rld dInde sucré 
avon domestique 

i hou-Siam

Total 117.50

Madame Herman Côté

Premiers prix pour : 
incombe en marinade 76

l abac 7o
Deuxièmes prix pour :

Nappe brodée 1.25
Ilepnsage .50

> d’Inde en conserve 
a von domestique >0

t ôle ri 50
Troisièmes prix pour ; 
rop de framboises 23

Pomme» a confiture 25
1 c d'Inde canadien .25
f 'mates .35

Total $3.73

Madame Orner Roussesu

’ cmiers prix pour : 
i ianelle simp.e tiaaée aur coton 1 ho 

Macramé 1.25
Oignons .76

trouille . 76
Troisième prix pour :

Tabac .30

nge

Total
Mlle Juliette Cartier. 
Premiers prix pour : 

Pommes d’été 
Pommes d’hiver 

Troisièmes prix pour 
Nappe brodée 
Reprisage
Viande en conserve

Total
Madame Orner Prov^ncher 

Premier» prix pour 
Miel blanc 
M.cl brun 
Tire Vierge 
Miel *n gâteau 
Blé d'Inde canad.en 
Salaifis

Pa nai»
Deuxième» p x pour 

(ielée de Cadellcs 
Conserve de fruits 
(tir 
Catsup
Viand* en conserve 
Confiture de pom re» 
Confiture de framboise 
Vin
Sirop d" frambo '■s 
Choux fleur 
B r d'Inde » i r »
Tomate
Carottes

Troisième» pnx pour 
Tomates en conserves 
Ble d’Inde en conserva
Céleri
Concomb rn marinade 

• Total

Madame Everett J.v *

Premier» pnx pour 
Fleura coupées 
Gâteau
Fleur' en pot 
Ble d Inde en ton e e 

Deuxièmes prix pou 
Tapia tre? *
Fève» en conaene
Betterave
Oignons

Troiaième» prix pour 
C,ouvre*^icd* pi': •
Coussins

Quatrièmes pri • pour 
Conserve de fruits 
Confection avec linge n uf

Total

1 00 ' Madame Joseph Boisclai 
Premiers prix pour 

Confection avec litige neuf
-------- Tomate» en conserve

$!> 00 Deuxième prix pour
ronfretion avec vieux l.nge

Total

Ma ,airt# J» f*ic* C^jrteau 
Premiers pri# pour‘r 

Confection avec vieux linge 
Céleri

75 | Deuxième prix pour :
j ( onfeetion avec linge neuf 

:•(. J Trois éme prix pour : 
Melon

Ki

Tota

1 5"

»t u

•g**

Madame Roméo Gauthier 
Troisième» prix pour : 

B.<\ de lame manufacture»

M » Je* me Lem •.

Prem ers» prix pour :
Centre de table brode 
< atsup J Tomates

Deuxieme» p- x pour î 
, fiant» et rv taire» d* laine j pa 
Ouvrage au crochet

Au lieu ne *noa prenes un peu d* 
lait d* Magneste d# Ph .lip»' dan* 

de l'eeu c haque fois qu’il f a indig*»*j 
•.on ou lorsqut lestomac est si 

i de, gâteux et voua éprouverez un sou- 
agemer-t immédiat

I. .tissa I estomac doux et l.bre a*
Yf; Itcut g*t. Ensuite il neutralisé l«s fét» 

mer,.ation» ecides des intéatint et éli- 
mir* doucement les déchois de 1 orgs- 
nisme en fermentation sar.a qu’il so;t 

I nécessair* da recourir è la pjrgatién- 
IF se prend beaucoup plus afréab't- 

Pendant cinquante a-» le véritable i mfrt <lut •n4x- 
•Tait d# Magnésie de Phillips” a été # s* O t-III* ♦»
prescrit par les méderins parce qu T tjXlfCZ I nlllipR
a trois fois 1* pouvoir d une solution
»aturé* « - bicerhonate d* soude quand i r.aqj* houtaili* contient As dirac-

{■■rmaciea.

Mieux (|uc le soda

il s’agit de suppr imer l’acide 4* l’es t ons dan» toutes les

M. e Antoinette Be..ero»e 
Premiers prix pour :

Couvre-pieds pique
Ba» H* laine du psys .7.

llité |*1
Robe do nuit brodee 12

Deuxième prix pour 
Confection avec du lingr n^jf 15

1. U 
.50

»l .75

f0.30

. 50 
1 23

I, 25

$13.©0

t Troisième» prix pour 
Broderie Richelieu 
Broderie No végionnt 
Couvre-pieds brodé

Total

Mile Lucille Coulombc

Premiers pnx pour 
Peinture
Ouvrage en crochet

Total

50

1 oo

f* oo ;

î r
1 .(‘O

t?

1.1/0

». f*

Ma lame .’ean-Baptiste Métivier.

Troisième prix pour :
Gâteau Tota* .25

Mlle Albert inc Bourque.
Premiers prix pour :

Confection avec du vieux linge $2.y* 
Châle en laine manufacturée 1 OU 

Deuxième.' prix pour :
Coussin
Broderie Norvégienne

Total

Madame Adélard Pepin

l.r»C
1.25

$5 25

M

2.00

! Premier prix pour 
! Couvre-pifds tissé

Deuxième prix pour • 
Bas de laine du pays

Total

Madame Albert Leblar* 

Premier prix pour î

$2 ©b

.10

Totai »< 75

PACIFIQUE CANADIEN
Changement d'horaire

Kn effet Dimanche
1« 29 Septembre

Pour détails, sadres'er aux 
pgents de billet*

Snu^j^deDOS

Pilules 
Dodd pour le Rein

Corporation de la Cité 
des Trois-Rivières

AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que le Rôle général de 
perception de la Cité des Trois-Rivières est complété 
et qu’il est maintenant déposé au Bureau du sous­
signé. Toutes personnes y mentionnées comme sujet­
tes au paiement des cotisations municipales et scolai­
res sont requises d’en payer le montant au soussigné, 
à son bureau, dans les deux mois à partir du 28 sep- 
ment.

A l’expiration du delai des deux mois, le contri­
buable qui n’aura pas payé le montant mentionné au 
susdit rôle, sera obligé de payer un intérêt de six 

pourcent (6'r) l’an, sur le montant dû, ' •l'à par­
fait paiement, et ce. sans autre avis.

Tout paiement devra être fait en arpent nu par 
chèque accepté.

JACQUES OENECHAUD,
TRESORIER

I
HOTfcl. Dfc \ ILLK 

Tr^a-Rnière«, 2^ ‘•eptembre K*'-”»

Rien de plus nouveau
%

P6 ,e ! ludson
d'aujourd'hui

Le rendement le plus avancé combiné avec le^ plus remarquables perfec­
tionnements modernes. La plus grande variété des plus nouvelles couleurs 
d’automne, et les plus grandes nouveautés pour ce qui est de l’apparence* 
les lignes et les garnitures. Et les A\ A\TALES DT N PRIX et d une va­
leur sans parallèles.

La magnitude des valeurs Hudson s’exprime avec une puissance sans pareille par la fa­
çon dont sa NOUVEAUTE ressort parmi les plus nouveaux et les plus récents modè­
les de l'industrie.

Une foule d innovations lancées» par Hudson se trouvent maintenant dans les nouveaux 
modèles des voitures de grand prix

Nous voyons, par exemple, proclame-» com­
me une nouveauté, les volets de radiaient 
inaugurés par Hudson il y a des années.

Et nous retrouvons le frein typique du 
Hudson, les amortisseurs de chocs Hudson, 
et. très en vedette, le vilebrequin a contre­
poids qui cherche a approcher la douceui 
et l'efficacité du principe Super-Six.

Mais la valeur n'est pas incorporée dur 
ces prétendues améliorations, parce qu'ii 
leur manque le brevet.

Des milliers d’automobilis­
tes qui ont examiné les der­
nières créations en jont ve 
nus à la conclusion qu'il n'y 
h rien de plus nouveau que 
le Hudson d'aujourd’hui 
Et il conserve une foule 
d’avantages qui continuent 
* donner le pas danr l'in­
dustrie.

On n a rien produit encore

$1325
Fl PM B

fou» pn» f a h TVindaor 
laxr* rn plu».

hnhlênifnt le gre»*i>r 
’ r rpode d'attifi* H .SI 1 
l*$ y,I"* grand** foc 
hh/tn te Koldr.

qui amoindrisse la valeur et les avantages 
du prix du Hudson. Il reste le maître du 
rendement indefectible. Il conserve cette 
souplesse et cet aplomb qui lui sont parti­
culiers. Son confort de roulement er»t sur­
tout dû a sa suspension particulière, qui est 
brevetee partant qu’aucun autre fabricant 
ne peut utiliser.
Et le Hudson est toujours seul à offrir la 
distinction presque exclusive d’un vaste 
choix de couleurs sans coût additionnel.

Aller voir les nouveaux mo­
dèles des autres marques, 
puis venez établir des com­
paraisons avec le Hudson a 
mélioré. Conduiser-le et 
vous aurez l’explication de 
1 enthousiasme spontané 
qu’ont suscité sa beauté, sa 
qualité et sa valeur—comme 
le démontré un chiffre de 
ventes qui. pour les pre 
miers sept mois de 1929. a 
excede le total pour toute 
l’annee précédente.

IME » KS tROMIIOES HUEE
L212 Notre-Dame i Telephone 1161

buccur^aleà SHAWINIGAN FALLS 47-5ime Rue



I.K MM VEMJSTK, TKOIS-KI\ IERES, SAMKDI 28 SEPTE.MItUE 1'e*

I BOURSE, COMMERCE E E I IXANCE
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A BAISSE SE GENERALISE SUR LE MARCHE DE MONTREAL 
HIER TANDIS QUE BRAZILIAN CONTINUE A ETRE VIGOUREUX

LA PLUS FORTE 
BAISSE DEPUIS 
AOUT A N.-YORK

I loue ht' le plus haut palier depuis aoûl 
mais réagit pour fermer seulement 

a>ec une fraction de gain

LES UTILITES MENENT LA BAISSE

BOURSE DE MONTREAL

(PreMr Canadienne)
Montréal. JH $ écartant du mouvement général du marché 

cal. hier. Brazilian Fraction I Power avança pour toucher
cours le plu» élevé rju il n:t atteint députa le moi» d août dernier 

e virement total des action» de Bra/iltan fut de 60.000. l e stock 
•meura longtemps le «enl titre vraiment vigoureux de la liste mai» 
raque la dégringolade rie New-York commença a se faire sentir 
Montréal et cpje le» cour» re< ulerent, Rraiilien ne réuaftit pa» à 
pousser ( attaque dirigée contre tou» le» stork» actif» et il de» 
rtdit a 70 Y 4 pour fermer en clôture avec un gain fractionnaire 

i cour» de 7J I e* «tock» qui avaient avancé la veille fuient ceux 
li subirent le* baisses le» plus forte» hier. International Nickel, 
lavvmigan Power et Montreal furent de U partie Par suite pro- 
ihlement rie* réalisations de profits dan» te» stork». Nickel fer- 
a 2 point» I J plu» ba* a 5b 1-2 tandis que ^bawinigan reculait 
- 4 point au cour» de 102 I e* vente» de Montreal Power firent 
ruler le Stock jusqu a 170 12 en perte de S points 1-2.

I r volume de* tran»artion» fut un peu moins considérable. 
* an* le groupe de* stn<k» de papier. Abitibi »r dintirigua en avan 
. vnt à *>2 1-2 tandi» que ( anada Power and Paper reculait de 2 

■a >mt» ! H au cours de 1 I | H. que Port Alfred reculait de 4 points 
.1 cour» de Ht., que Wayagamnc k reculait de 2 point» au cours 

i» H4 et que I ra^cr reculait c|e I point 7-8 au cour» de 41 14 
j’urbec l’ower baissa rie i point.» ! 2 nu cour» de 90.

I e, perte» remportèrent sur le* gain» dans les proportions de 
à I .Sur le* 80 stn< k» qui firent leur apparition sur le tableau, il 
en eut I I qui avancèrent, feulement Nteel of Canada en rnon- 
nt rie I point 1-2 rnrégi»tra le gain le plus Mibstant'd.
! r total de» vente', » éleva a 109,622 part».

iLre ItCSV, 
rr. !>e, T

fsorna su SovvcUistr, psr !-• 
. « R, Srss.

(î. Beaubien

BOURSE OE NEW ÏORS OURS DE MONIREAI

Oo M»
ir rc»

alrr» Oe1
Hcr

1st.

* le

ils

• fourni» 
Mc aubien

I* V

Vent'

100

r.iti t 
H0

241 i

AeKeet"
Atlantic
h. t r

A T Cn. LU4 
ifrai» < Isa» < A> 
orp.. I t I 
ugar Rc fi ne ne*

Hr*!l Telephone l o.
Hrsnl'sn
Britifh Kcsp. ( U'n, 1*t pr«f. 
Hrc»»?ij t'1' P A P * f.t'l 
( «i». Power A P. ( orp.

170 4 an. Hrexr. ( orp Lt'l
zr>* t an. Bronze ( o. I.td
135 < an. < ar A ► ound. < n.

< un. ( a r A Found. ( pfd
« an. Ind. Alcohol ( o. 'Ai

260 (an. Steam*hips Lines ! H
446 (an. S?e»n»h:j*e Line» pfd
no ( an. i emeot
90 ( etek »hutt flow

179 ( on. Mining (k Smalt.ng
73.r» I Ion* ninn Bridge f'o.

1421 Famous Player»
*08 Fra*er ( ompanlea Lt«l
80$ (#en. Steel Ware»

40 Han ilton Bridge
itoo He>lli nger ( (îold Mmea
:t:»o C») peum

0420 Inte rnatjona! N'cVcl ('<
56 Jamslira Pub.

O î

c», eu

i Urgent K L JO

• • ■ * *
UTILITE 1

(•I
Ml

‘ 4 ’. 193 i * f r »t. t • u \) 41 (2
! I f. ft t um H> 17

>4 S :s «J | I nltftl Sec.
1 t nlta l 9 Pf 1 1

117 I.in4e«y !.t<l 
122" Maenej-llarn* ( r>. T t ! 
:t;,«U Vf .ntresl !.. II. * P. < 
:{|27 M Uol! Front. Oil 

26.’» Nat. Steel Car ( c»rp. 
r,tr, National Brewer'*' 
hwi Port Alfred I*. A P ( 
66tl Peiner Corp of ( anaTa 

4'. Pries Bros. ( o. Ltci 
► 2'1 quel»ec Power ( - .

471*2 Shawirugan Water A P 
100 Sherk n William» l •». 
340 Steel t o. «*f t ana l» 

4fi St•**•1 ( o. of ( ana'la P 
110 St Lawrence Paper 

lOK!» W aysitamaek P 
420 W nn peg hlcctr 

BANgt'F.S: 
fÿO i'on*nrrcc 
120 Montreal 
160 Royal

orp.
Ml

<" U.l
Ry

Ou?. Haut Bas Fern».

ifISk 52 52%
42\* 4't 42 S 43
5 4x 4%
9S 9‘a 9% 9%#

48 4M 4M 48
168 14» 168 KM
7IH 73% 71 72
38 35 SA *R
43 43 43 43
îi.V* 31 *4 31%
18 14*4 14%
69 69 69 69

12M 128 127 127
1*3 133 1*3

20 19% 19%
26'a 26*4 26 26
76 H 75
26 25 25
*0 30 30 30

405 405 4<M> 400
109*4 109 S 109 109

61 6IS 58
43 'i 43% 41 * 4 41%

83% 33%
52 52

5\ 6% 5% 5%
27 27 S "7 27%
r.*% 6KT% 66% 54%

37 57
30 30 30

5 3'4 53% K» 52
177 177% 170% 170%

1 • 37 % 36% 36%
MO H0 78 MO

142 1 42 1 42 142
K6 *6 86

124', 124% 122 122
99 S 99 ' » 99'4 99%
93 \ 90 90

106 106 102 102
49 49 49 49
56 S 56 '* 56 56 %

49 49 49 49
21 20

K6 86 80 83
82 H 81 81

279 273
357

551 350 380

Tola

vu

.\u)ourdliui

(

u.i t i; H"k U i r

Via

RAPPORT DE BRADSTREET

..............

Trrrrrrr-

1908 
J

rriTT

prunt- aux «ourticT> pro- 
vim|uc dcti recula de 5 à 35 
points.

Vfontreal. 24. — Les msr Usnd» le, 
jgru» ne rhsngrrunt pa» le pr.x «Je c.e 
I tail de* oeuf* la aemamo f ro^oajoe 
I Coi na nge i - n • » ».e de ident habita 

ir - I le ment le vendrodi do .ha<iue .oaiii<'
L'aufinentalion de* cm- Vio n treat a reçj h.er 494 crah

me jour «Je 
le jour

♦errerpondant do ll*2à. As clur, le» 
oeuf» fra'» d'Ontario ne vendaient 47 
et 4» cents la douzaine-, le* preasic.. 
10c et iea ascond* 30, livrée.

I! n’y a aucun changement au uiar- 
che du fromage. Le blanc No 1 colore 
d Ontario était rote a 19 3 4 c. a 20 « 
la livre. Le bourre re*ta parcilieme i* 
au même prix S 38 3-4 c. en gro» pour 
le pasteurisé No 1 dea rànlon* or 
l'Kat. Au commerce de détail 1m p-x 
étaient de 41 pour le beurre libre • 
42 pour le beurre enveloppé.

Le* porca, le* veaux et le* agneaux 
»e aont vendus un peu plus cher, aur 
le marché de Montréal, cette se usai ne. 
tandis que le bétail restait .* peu près 
stationnaire. On s offert U.3M tête* 
contre 18,MB la «remaine dernière.

LES MARCHES DE MONTREAL
BR BBC SUC MIllS

l.at tiv té dan 
rourt de» deir

! août * use une augment*»''on »i*»i.» 
I ia production du fer brut. I. md i tr«r 
| le l'a jt«>'nubile a aide a hug neuter le 

hiffre de* record* de* dernier* huit 
o » !.«-« maifone de gi*»* et *e ’**»-
ufa.tutc» rapportent une «:»iviié 

: ..elle liai’ la >a *on craietomite x*t
I • travaillant a pleine «ii;xa.i*

: .»■* .h. ..»-«re* et la quir-i-atlleri* a ntl 
I r le* : MichanJi*** aéche* accusent 

•* a..^ « rotât on datw* .* .* <• iiictUvn. 
r c * prix du ble déelinrnt graduelle» 

i «•!.’ en (ie-.'tt de quelque* t vped t oo.
. . r». Ibétail vivait , ur le* 

i < n - .•'«•*. a ■ o !. e ’i .■ é la ne m• i i• c ù i <e
i pi v tai» a oontré une améliora- 

. * dorntem jour». l e» prix 
fro 'age et .la*« oeuf* vont plu.1 fer.

Viii tine f «inta n'est venue de» 
• Ileuta <ie la villa ou de la campa- 

f. 1- ol ■ -ins sent b .ne* m

EXPANSION
P N 60 an» d’expansion, d'un 

seul bureau à Halifax à la 
position importante que noirs 
occupons actuellement dans le 
commerce international, nous 
avons toujours cherché à aider 
nos clients. C’était l’esprit qui 
a anime nos fondateurs, et c'est 
celui quai nous guide aujourd'hui.

1869

i

DKCiRIMlOLADK
Pre*»e (.anadiennet 

New.Vork, 244- i Par f laudw -A. 
rédacteur financier de la 

Presse A ociée) L ombre de la t»ur 
colaaaa> de- prêts d* courtier» a en- 
veloppé hier Wall Street qu: a dû tai­
re fac*- » i’une de» plu* forte» dé- 
gringo adr- d* l’année entière. Le» 
effort- de- opérateur» de “po©la,, qui 
avaient réu»»i souvent dan» le pa»»v 
a fair- monter le» »tack» maigre ‘es 
augmentation» ron»idérab)es de» prit» 
furent tout a fait Inutile» et il» au­
raient pu être comparé» a de» paille* 
la acte- dan» le fort courant de ven- 
te» qui emporta a la dériva de» »tacl.> 
à U douaaine en le» faisant reculer 
de & a <3 point», tx* total dea ven­
te» fut de é.Mtl.MH) action». Les ven­
ta* de stock» par les professionnel» 
étaient re»pon»able» rn partir pour 
la ban e d'hier quoique la liquidation 
de 3 .jr» titre» par le» »péculateur« 
‘‘at large fut telle que le» achats de 
eouverture en dernière heur» ne dé­
terminèrent que de léger» ralliement» 

Il faut dire aussi que l'augmenta­
tion d« $192.006,000 dans le» prêt» de 
courtiers était tout a fait inatten. 
due

La irgr ngo'.ada dea cour» fut la 
plus nsidérahle qui soit survenue a 
New York depui» la première seance 
apr* * que la New-York Fédéra- Re*er 
ve Bank ait élevé son taux a 6 pour 
cen*. *i mo;* d’août dernier. Le nom­
bre indice de 20 titre» d'utilité» pu­
blique* recula de 10.6 point* com­
parativement a un recul de 14.4 qui 
avait été aubi alors. Le nombre in­
dice de 50 valeurs industrielle» reçu, 
la de 6 6 au lieu d« 7 2 et celui de 
20 titre* de chemin» de for recula de 
3 au lieu de I. hurant le cours des 
quatre dern ere* semaine», le total 
♦les prêts de courtier» consenti» par 
la Federal Reserve a augmenté de 
$664 000,00®. l>urant la même période 
le n - 'c indicé de 80 valeur* indus­
triel *•< r cula de 18 7. point», ce'.ui 
de 20 t tre* de chemin de fer de 7.6 
points tandis que celui de* utilité» 
publiques seulement monta de prés de 
27 point» Il n'y eut pa» de change- 
mart dans le marché de l'argent a 
demande, hier. < et argent fut offert à 
9 pour cent et If 14 pour cent. L-s 
nouvel • x concernant le commerça et 
l'industrie étaient plutôt de nature 
favorable.

I h. Steel fut fortement vendu et 
reçu .i de plu» de î» point» nu cour» de 
SS'. 1 2 pour clôturer à ÎTJH. Allied 
Chen « al American and Foreign 1'nsrer 
An»* - • i Cnn. \merican Telephone. 
An;.'"i d t \ M Byers, t'cdumhia tin -. 
Con k ■ d idu t ed (Ja*. Itupout, l.a»tntiui 
K*** Oneral Flcctric. J'*hn» Man* 
vi||. \|n.\ M'*ntg*.merv Ward. New-
Y*»rK • itrnl. \ic-kel I'late. I'uhlic Steel 
Sin i.. it We»tingboti»i' rec'ulèreut 
de » à 12 point» environ. I^» stink * 
d’n to» ..hiles «•ontinuèrent leur hui*- 
»e. « lirvsler et Stmlebaker touchèrent 
ilij nouveaux palier* minium. Ihtns h1»- 
ni i. - de «‘hetnin» ,l,‘ 1 4*he> neaVe
Corporation -e tendit TH 3-1 Le» il* 
trps de i*élro|e reculèrent nio«léreiue»it 
Ahhurn Auto recula de «L’* pcdnin mai» 

I reprit 10 ?•«>»(* de cette perte. Co­
lumbian Cnrhon recula de 17 point* et 
('otnniercial S.dventH de L» points. !.e* 
liauaaicr» firent avancer violemment 
linéiques vtock- d'utilité et de *pé- 
. lalitéa afin «l'arrêter lu débâcle. Stan­
dard tïa* man de Jô point* pour 
tiiiu'lier un palier maximuni mai* i) 
perdit le tie r* de ie ^aiii dan* la suite 
Vmerirai) Wati i Works monta de 1-4 

"int* à 1161 pour fermer à 1 IL”. î.e* 
imetir* de merger • ontinuèrent n 
lintenir lVothoui*in,«nii‘ pour les stock* 
utilités de la coi*, du l'aeifiqiie l'a- 
iic Lighting *t Southern California 

Ldiaon tom hèi ent d« - palier* maxima.
' iitler Ilaiantcr tnonfa à un palier re- 

rd et Inclustrial fLtxon m anç.i d** Il 
mts.

La lii re sterling recula légèrement 
udi* que le frau< fut nlu- ferme, tu» 

ttribuit la haihlea*' de la livre nu fait 
*» la Fraii' •• a retiré de* balances

I rv lu® "*0 U i qa' ont CD firfc*w.
| latian a 1 heure actuelle. Is

' • <* ' ga ravaaai s’ét» c
1 rxcj a $2 23 par act on et lors « 

I la premiere année d'opération, l**
' enu» avaient atteint $0 81 par a.
t.oi annuellement.

e tfptrnibr- 1929 »e

v !k Mills. La com- 
q«t »e» ventes art 
ne proportion *ui**-

Avec .c moi» « 
termine le onué 
fiacale de Bruck 
pagine rapporte 
augmente dan* i 
tantieüe .*ur l'an inc prrer Jrntc* et le 
mois d'octobre pn chain s'annonce 
très satisfaisant ur ce rapport. Le r 
venu net sur le» action» ordinanc. 
devrait dépasser $3 00 par action rjr

28--- l’n don» % ,r-f 
• "Maie No g , ,

latitu «

Halifax. N*. I 
portant l'indica 
été retrouvé par 4.V®4 de 
nord et 36.07 «le longitude ou"»t, 
vaut un rapport fourni hier a l’ag’ 
local do !» Marine et de- Péchen» 
M ( Il Harvey.

mm
HI Fonds de Réserve par 

L’Assurance-Vie
Qu’il aevit pavé comme rentes à votre famille 
par une compagnie J'assurance-vie nu a<L 
mmistré par une compagnie âJuciaftre, 
voilà U méthode moderne.

BOURSE DES MINES DF 
TORONTO

f our» du 27 sept 1929 fourni* au 
Nouvelliste, par Maurice J. Boulianne, 
■'8, rue St-l*ierre, Troia-Rivière».

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIE

Crown Lue
Haut Bon Fer.n,

Abana 1 69 1 >5 1 61
Aeetnda 1 i .14 1 i
Amulet 3 28 3 20 322
Area .11 13% .lt

’Arno 23% 23
Barry H. 16 * a .18% .19
Bidgood , 16 • 15 . 15
Bedford 42 42 i :
H M «souri 1 .06 1 (M) 1.00
Bathurst .07 .07 .07
Lent. Man. 32 V.» . 32
Clericy .09 . 08
Fa ronbr Ige 10.00 9 75 9 9<»
'irahan B 02% .02% .02*

• ranada .24 •»•»
Hudeon May 17.15 16 90 16 90
(lollinger 5 65 5 40 6.40
Homey .92 90 .92
Int. Nickel 58.65 56 35 56 35
K rk I.akr .50 .50 50
Koot. Flor 14 .12 . 12 .
Lake Shore *21 00 20.75 21 00
M .n. t orp 4 05 4 00 4 00
Moff. Hall 03 03 .03
Noranda 56 00 54 75 51 75
N; pi *»i ng 2 35 2 25 2 35
New bec . 40 .36 .37
Pioneer .30 .30 .30
fend Oro 4 60 4 10 4 >0
Premier 1 75 1 75 1 75
San Ant. . 16
St. Anthony
Stadacona .06 . 06
Sud. Basin 7 45 7 30
B >eoa 1 fK) .96 96
Teck Hughre 5.50
Towagmar 1 40 1.25
Vipond 68 •f
Venture* 6 75 r 75 6.75
W II . ’ 55 1 00

LOUIS BOUVIER. H. L. O'DONOUCHUE.
Surtnfendant Provincial Gérant. Division de Trois Rivières

UN AL IG POUR TOUS I ABRK ATION MARMON

0
I fy-rf ;

Lr RooteicH est vn j>l ne dirncrsi on.i «i i /ildc s pour tout homwc et 
sa fa milU.

Les journaux parlent beaucoup
des nouveaux modèles — 

et il n’y a encore qu'un 
seul huit en ligne au Ca- 
nsda pour moins que

HUILES

Ajax G. 0. î 42
Awd G. O. 3 50 40
Baltac Oil 1 65 1 65
Common. P. 1 20 1.10
l>a!hou e 0 2 65 65

0 18.30 18 25 25
MaylanJ 0 10 00 9 75 9
Southvveet P 2 50 2 65 2 6.5
\V a ; n w e 0 i 1 . 19 . ! 8 %•

*1500
D LNS toutes les annonce* «le 

"nouveaux modèle - avez- 
vous lu quelque chose au su­

jet d'un auto à prix modéré com­
parable au Roosevelt? l’n autre 
fabricant d'autos voua a-t-il of­
fert une \ :tur«* pleines d. ; •

e 1 a ' l phuia et à huit cy­
lindre» pour moins que $1000? 
l e K'x.-' vclt, maintenant âge «le 
r* mois tient encore la tète dans 
sa « ;«tôgone. 11 c-t le seul huit 
en ligne. Il est le seul a voua of- 
f* r puissance, douceur de mar- 
• he, vivacité que seul un huit cn 
! gne peut voua offrir.
Si vous desires aavoir quel r.«t 
l’auto le plus nouveau, le plu* 
avancé voua trouverez que cet 
auto r.st le Rooaevelt.
/'» $1495 Lue aur Trois-Riiiè-

ics, y compris l'equipeon ut 
rêyul.tr complet.

de T.<»n«|re* pour rencontriT *»*- ’ • 
soin* de fin de moi». Le «Icdiar do* von 
te-.* de In séance d’hier fut «’«»* I.-Vdl :.1MI j 
actions.

C. 0. , _
19 RUE CHAMPFLOUR, TROIS-RIVIERES

m
l’Koin rr
i IIio SI Fit
m o i n k s

Vou» aimerar faire uflaut* avec la Banque.

La Banque Royale
du Canada

6 cylindres... fabrication Chrysler

i<wphonr. ::?! et ::7:

MaiDougall & MacDougall
Membies de la Bourse de Monttéa!

Membre* du Monfiêal Curb Market

Ji’r U m Hart Trois-Ri vii ns
v *.• /• ç/'mes rowjointt f«

M 1 ernand Panneton et M Jean Panneton

Tour une 
plus grande 
protection !

L. G.

/;_ -O*

n in r;

cS; Cie
* Maison fondée à Montreal 

en 1902

I Etablie aux 1 rois Rivières
en 1919

Comparez le Fargo
avec n’importe quel camion

t omparex le Fargo I rrighter T 
tonne, par exemple. a»cc n’imp.tr­
ie quel autre rammn 131” d -•m- 
pattrment donnant un r*pare Isr 
ge p**«r chargement eadre de h” 

arhre moteur 2 plèee* avec 
monture flexible.

KEATING & M RAE
Agents de Change

I.1'* livre» da ia rompagi 
ft««cit a date du 3t décaiabr 

1986 Uî e équ té de f t® t.♦WW'
hrdîu tm(s»\p cmfwyptaein

A S 1ita»ii« ». »* *
aoi-SM pi a» v» > cie* 
roi sm Ok ai«t*i « »» ai 
CU*a (>l ai «v «OA* 

i,aaia entoa 
1#t i?«m> i .ai

* B W>i\ > IH « oMMIJtt 8 
T*o«* aiv«f »• *

»tf«»«'»ai» »»•••»«•»• »•<«»

Membres de la Bourse 
de Montréal

Membres du Curb de 
MontréalCourtiers en valeurs minières et pettoliferes

Membre* t »n»olidaled Mining and Oil Lxchange nf Montreal. Inr

Ir, rue Hart, — TroiN-Kmcres Son mntrur 6 exlindre» «léxelnppe 
53 r.x. Son «ilehrequin r»t contreMAURICE LANGLOIS

Gérant.
lr Kucrau e»t rrlié par ftl prl*e »*rr Iea li.•«;♦•♦$ de 

Mlaaa d» Montréal et f ara a U»

lelephone» 2058 2059 HENRI BRUNLAU, Gerant MAOK S MOTOR SAI ES CO.
3, RUE HART TROIS-RIVIERES

153, notre-Dame
Téléphone 1180 
Les Troia-Rivièrea

| Téléphoné 25*0

rue* St-Pierre
I W i6r e *■ pe rca rd

SUCCURSALE A SHAWINIGAN 
3, Cinquième Rue Tel. 222

ROBERT BOVRASSA. Gérant

6 ulrr*

Qaéhee, âher>*M»#h#

6 pr •» é

Taleura ■nniérti

LL I A R G O FABRIQUE AU CANADA POUR LES CANADIENS

le Freighter a de* frein* hydrau­
lique* (hr>»ler aux quatre rou« *. 
nn résennir d'une eaparité do 15 
gallon* au nLrau du plancher 
un %olant de 19' une tran»ini*- 
• ion à quatre vitesse, de gro» 
pneu*. Men proportinnéa •-* de* 
rr*»ori* long* et robuste*.

Balancé et f««ré pour ta lulirifl •»- 
lion a pre*»ion. t artrr xentile. 
fiston* iMi-therm du genre Invar 
Strut, tomparc/ (équipement, 
suie-vitre automat ique-filt rr*
d huile et d e**cnre ••• indicateur 
d’eaaenee et d'huile *ur le tablier 
illuminé indirect» ment contrôle d« 
Ta chaleur et Mipport pour pneu de* 
secours. ,

\ver toute* ce» partieularilé» du 
t argo devant vou* ee»mpare/-1e n 
ver n'impeirte quel autre camion 
dune eaparité dune t et nue. Com­
parer le» prix, fui* vove* le com­
me il sera axer ta rarre»**erie de-*- 
»inée par ( hrvsler. Ou *i xr.u* pre- 
fére/. examinee le Fargo farket 
d une t 2 tonne avec la même exac­

titude. ( einduiacs-rn un et ave* ta 
certitude de ce que le large» vou* 
donnera en fait de' habilite, cceino. 
nvic- de temps, d'entretien et d'ope­
ration.

Le Packet d'une 1-2 le»nne, 
chassis.. $71».

Le freighter d'une tonne 
chassis W3-

I.es prix d'i tkc&s.a de h ligue crm 
jdctf du f fie09 Bvnt e/e $7 45 ù $99» 

id*or g eotnprin l éqivp' 
i^jahtr de Tntiue, fret et 

turcs en sas.

f. n h

f.n ligna complète des ea ' rosse > »'* 

cvmjtrrnd les ponneeiM, gitllog*. rn- 
pvt<, esjitcsa, platefi r mt et ndelle.

9143186976798
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ANNONCES CLASSEES
__JèAduvelliste
TOU î fi Li» âimO«CC» OOtVtUT f ARAITRI tout LA AUBlOUt AP. 
PHOMIKK O*"* Llk0'j,-I»ûuili ^TlCAI'ACT£Hl 9 '■A'ttCRll

TARIF DES ANNONCES:—
« ‘V’ *• M-r 21 •• •®«« •« •• ••• »«r
Ml Tr.U •••••cm Mur II 00 T«fl| •« m*Ul 

17 0t Mur 23 «ot» •( 20 •••• Ou «ot •t<ltlo«a«l.
RalMLncM. fUuftlllM. prtKiitkBB BâMagM aiarlagM. déiè‘ i<* 
fL«* aitBltrrftâlrM. (r*od ■>•••«•. rcmrrdrmatii» jour •>• a 
Ui'M #1 •utrr*. TS cMiina |«r tnMMt b lulfaDl U foraute 
ordinal;# cL«. i« al •ddiUouaat. 1 i*nü*.

AUCUN REMBOURSEMENT POUR ANNONCES CANCEL. 
LEES AI'KES PARUTION

Les Annonces ne sont pas acceptées par tété pho­
ne et sont strictement payables d'avance

Apporte* » ot annonces su hure* 
os chei l'an de nos dcposittires

Pharmacie Normand Pharmacie Aubin
Rue Netre-Ds«i# Cole tte-Jufte #t ai Maurice

Magasin Coron.t Pharmacie Normand
Ru# Noir# Ose# ftl# Cécile et 9t Maori##

Alfred Letourneau Paul Gauthier
94 Ru# St#-Juli# 294 Avaaa# Lavi#l#tte.

CAP DE LA MADELEINE
D*m« Era Ctarteaa Adriet CU.uiier Pharmacia Laharra 

SI Ru« raaay. 41 Km Lor«nfor 67i R«a Notra-Om

HOMME ou l KMME dé»ireaaa dob-
t^mr poaition à Ottawa ou prat de cher 
*’!• «iana servira riall • una iier» amt | 
r 'rrne commis, atenc>|fraphe, air Ecrive? ; 
pour l iterature rratmt» donnant dé- ! 
ta:L. M i . < l td. Toronto (10*. j 
i lft-Oct.3-12 19-2A-5fa i J

Mariafc^t

BOUt HARD GUILBERT— On annon- 
fe pour le ¥ octohia prochain lo ma 
t »ffe de M Edmond B< uchard. joueur 
de hockev t:en connu. fiU de M. Orner 
R >urhard d#a Trota-Kivièra» ave- Mlle 
I r»ra (iuilberi. fille da M Lou • tiuil* 
bert de la Pu,nt«-du Lac. lui bénédic­
tion nuptiale leur aéra donnée en i> , 
fliae du St Sacrement lea Troie Riv.a- 
»ea a 8 heures, l'a* de faire-part.

(MSt'BlptJt'Bfi
BEAUCHEIllh DAGENAI Oa aâ
nonce pour le 3 octobre prochain le ma- I 
nage de M Euclldc Biauchen-.in de St- I 
< élartin, fil« de M A mé P. Heaurhemin I 
de Stc Monique avec Mil# Jeanne Dage I 
nai*. fille de M Albert Dager.a a du 
Cap de la Madale.ne. La bénédiction 
nuptiale leur rera donnée en l’égliae 
Ste Marie Madeleine du Cap a 9 heu- 
rea. Pa» de faire-part.
U i3613-Sept 28 Ifa)

NEVRALGIE?
Hérrite? Rhinaliiae?
Le» T-R-i^ê ênulajent prompte-
ment et mûrement la nèrraigle. Paa
de u«, numblaa. M. S. P CKarltoo, 
fipnnghrld, C>nt., en fait ! *m«station. 
N •’n aeulamerit fut-il lu. rr.éuue aoulafé 
par Ira T K ' dit-iL “alorv qua
ma femme était preaqut affolée par la 
névralgie, je lui dr>miai une dose de 
T-R C » et elle obünt du ar>ulagetnenC 
en 20 nanutoa.” Lee T-R-C» aont 
également bierJataantea contre névme, 
rhumau&me, iumt*ago, actatiqua. 50t^ 
•t ♦ 1 OU chea votre pharmarian. 1flp 

Dqpead. A. raa Calhwaa Ti
fW*Y%f** CAPSULES

TKL s ""TtœMf*

» v»aa»»w%»aa»»aa»aiahhaMhhaaAAWi

A Louer
À LOUER OU A VENDRE maiaon en 
brique, i^agium et logement privé, 1er 
étage. 2.eme étage et 3iéme éug»». lo- 
gementi de 6 appartements,. S'adresser 
The Howe Lumber Co., Ltd, 253 me 
Bellefcuille, tel. 1367.
3 _________________ (3607-Sept.24-5fe)

LOG F MENT de 6 appartements, cham 
bra de bain. Posses*'on 1er octobre. $2U 
par moia, fini moderne, ainsi a louer 

gement* de 3 appartement», chambre 
de bain de $10. et $15. par moi*. S’a- 
drewer 693 St-Françoia-Xavier, tel. 
1762-J.
i (3611-Sept.24-6fa)

BEAU LOGEMENT de 7 p.ece* a lou- 
f , réservoir a eau chaude, entrée pour 
.icéle électrique, grande cour seule, ga- 
«ge f demré. Prix $30. par moi?. S'a­

dresser a H. E. Bachand, 2 rue Haut- 
B >c.
i i 3648-Sept.28-Oct.l -3*3fa)

LOGEMENT NEUF a louer de 5 ap- 
artementa ainsi que chambre de bain. 

Entrée pour poêle électrique, réaervoir 
h eau chaude. S'adresser 223 rue St-
Olivier.
j i :i65l-Sept.28-3fai

1 MENT CONFORTABLE de 5 ap 
artements et chambre de bain. Poase** 

.on nmédiate si désirée ou 1er novem- 
•c. S'adresser 11 rue < ocke 

d (3644-Sept.28-3fe

N LOGEMENT au < ap de 1a Madelei 
-• de 5 pièce», bien situe, prix modéré, 

tfaeuiun immédiat*, 4S tue Ballarivt, 
?p. S'adresser 438 rue Ste-Cécile, 

T- v Rivières. Auasi acce»soirea baro*cr 
» vendre, tél. 3123.
3 (3621*Sept.26-3fa)

A LOUER— Logements de 4 ou 5 ap 
partemants avec chambra de ba n. à u 

-,x raiaonnable. S'adrasatr * Lucie 
P >thitr, 7 rua Victoria, Côteau b.

- .s tel. 1602-M.
Z ^ (3446-Sept.7-lmois

( HA.MBRE ET SALON double meu- 
• e* a louer, bien éclaire», chambre de 
bain, $3. et $4 par semaine. Sadre»*rr 
229a rue Ste-Cécile.
3 i 3656-Sept.2B-3f» t

CHAMBRE ET CUISINE a l^ucr. 
rhauff(«, éclairés au*'i avec arm-viblc- 
ment si on le dee.re. S’adro cr 21 rue 
Ste-Anne, < ■ n St-Phil'pp".
| .*;‘»7-Scpt.2'-lf.

JE DESIRE informer le public de 
Grand’Mère, Shawinigan Fall» et 1m 
environ* que j'ai accepté de représenter 
le Montreal”, laveuse électrifu? et au­
tre- marques de confiance. Pour voua 
convaincre je sollicite une démonstra- 
t n gratia aux intéree-és. S'adresser 
Jœaphat < arbonneau, «olliciteur. Grand- 
Mère ou à M. Arthur Martin, salle de 
démonstration*, 125 St-G«orges, Grand’­
Mère, tél. 443.
9 <3601-Sept.23-25-2*-3fa)

IRadiotrons Véritables
Chei loua le» marchanda

I “ li
fonction 
nent sur 
tous les 
circuits.

C’est pour 
quoi les fa­

bricants 
d'appareils 

emploient les

JE DESIRE ANNONCER a ma clien­
tele que comme par le pa*3é je ferai 
des manteaux de fourrure ainsi que 
toutes réparation». Madame Armé l)é- 
•ilcta, 14 rua St-Françoia-Xavier, tel. 
2637-w.
9 13586-Sept.21-2S-Oct.5-l 2-19-26-6fa ;

MATELAS! MATELAS! Ne jeté* pa» 
vos vieux matelaa noua en réparon* tt 
vtridons de toutes aortec. Nous réparon* 
et rembourrons le* C heaterfrclds, sets 
de salon, etc. Repoliasage de piano* et 
gramophone* S'adre«aer a Joacoh Lab- 
be, 4 rue Notre-Dame, Pont St-Maurice, 
( *p de la Madeleine, tél. 1617-J.
9 (3614-Sept.24-lmoia)

Propriété» à Vendre

RI XCALOW lambrissé en brique, sy- 
teme de chauffage dana la cave, bonne* 
dépendance», situé dan* rang Ste-Mar- 
guerite a vendre, cause de maladie. S'a- 
dresaer Lucien Guillemette, té!. 395 r 41 
I ( 3662-Sept.28-3fa;

PROPRIETE d'hiver et dété a vendre 
situe.'' a la Pointe du Lac, »ur la route 
nationale, 6 appartement*, terrain de 
245 p.ed* de profondeur par 45 preds de 
largeur, pour plu» de details aadrcs-cr 
i M. G. N. Plamondon, Pointe-du-Lac.

(3664-Sept.21-25-28-3f*

ROIS T ERRAINS aitué» Av# Lav o- 
tta et propriété da 3 logement», 648. 

• va Lavioletta à vendra a tre* bon 
arché. Auasi logement* A lorer. S'a- 

l rea se r à Laurent Paquin, 173 Boula- 
'd Dea Forge», tél. 595-J.

(3354-Août:'8-2moif )

livers à Vendi

AMS AUX « MASSEURS Carabine 
Savage 22 High Power a venire a bon 
marené S'adresser 81 rue St-George», 
tél. 1257.
2 i 3655-Sept .28-1 fa )

OAKLAND DEMONSTRATEUR a ver 
e a grande reduction. Meme garanti 

; ie 'har neuf. Trca peu de m.lijgc A 
la chance? Three Rr.er* Chevrolet 

V tot Sale* Ltd, 34 St-Pierre, te' 3400.
• (3630-Sept.2S-lf«l

; PR'ERIE a vendre à bon mar -he. 5 
u - e offre raisonna*-'* #era nfuM-r. .S • 

n-reaer 34 ru« St-Charle*.
2( 3650-Sept

M Tu < HIV ROLE I SEDAN a vr- rt 
r ■ parfaite condition, licence < umprioi 
au t>aa prix de $125. avec conditions s 
ieairéea. S'adresaer au Garage Ste Mu 
e, B rue Sic Marie.

(3641 Sept 2?-2fa

TERRE A VENDRE au quatrième rang 
le St-Bon;face, 6 mille* de Sham-inigan 
ails. Pa*. bcaom d'argent. S’adres-' r 

sap. I.apornte, 69, 5ième rue, Shawi­
nigan Falle.
I - 3572 Sept.19-lmo;a)

Perdu
UN PETIT PORTE MONNAIE eonte- 
na- t une cpinglctte forme étoile »<t un 
billet de $5. a ete perdu en face de l'E­
difice Loranger, rue Hart. Récompense 
à la peraonne qui rapportera à 6" Stc- 
('ccile, tél. b!3.
10 t3r)46-Scpt.27-3f*')

( MIEN “fox’, jaune et blanc a été 
perdu mercredi avant-midi le 25 sep­
tembre en face de l'Hôtel de v.lle. Ko- 
compenee a la peraonne qui ramènera 
9" Bona crtuie, tél. 992-J.
19 3649-Sept.58-3ff)

'I I DE BOUDOIR compose de 2 cha.- 
'f ’able et divanette à vendre. Valeur 

de $*5. pour $25. S'adresser 42 rue St 
Paul, Appt. 1.
2 ( 3639-Sept.27-3f»

SALON I>E BARBIER moderne a ven­
dre au comptant ou à terme?. < ondi- 
Gona rpéciaica pour prompt achrteut 
S'adre*»er Jo*. I^clere. 122 rue de la 
^‘M'on, Shawinigan Falls.
2 (.357S-Sept.20-21-28-3fw)

^ I— J al reçu un char d'éraMe e en 
• rcr à bon marché pour 1** provision» 

d’hiver et auaai des croûte* de bor* franc
• rendre en gros ou en détail. Antonio 
Rtrnard, 2 Ste-Cécile, tél. 776.
2 ( 3«43-S«pt.27-8f»)

KMUiC PRESgl'E NEUXFS à en In- 
fauae de déeê?, grandeurs 36 et 36. S'a­
dresser 81 ne St Françoia-Xavicr, 2eme 
étage,
2 (3660-Srpt.2K-3fs)

BOLS DE CONSTRUCTION - J'ai toi 
jmjrs en main» un stock complet dt 
U’. 2", 3”, en épinette et pin; brut, 
b *nchi et embouveté. plancher en épi- 
*e*t. *t meriarer. B C. Fir, 6-8, 3-4 en 
•- Bardeaux, latt*#. moulure», 2” pour 
f»rré. etc. J M Fiché, 12 rue Bell, 
te’. 75.
2 (3480-Sept .11-1 moi»)

Divers
TOI Rs D'ANGLAIS, converai’ on cou- 
rant*. prononnat'on. grammaire. Sue- 
rr' garanti, i ■ ura aux darne» r'. ini'?

MU* Wilda Rok in*o*:, M'O -’r 
Laviolttt*. 33 Ave Lavmlett*. té 37«»|
2 ( 3647-Sept 2fi-Oet.l -3 ’ 7-9-11 12

15-17-19 22-24-20-29-31 -15faI
AVIS ALT DAMES ET PFM'U : ! 
LE1' des Trois Rivière? et le* env’r > *.
• * n d# Beauté Idéal, MM* N. Du• .-i 1. 
Propriétaire, 60 St-Genrge* Ond-. • 
Marcel, “finger wave# ’, coupe d* ch»' 
v*u» shampoo, traitement des *»>-,jr.-' 
’"»esige et manicure. Téléph' ve* pour 
Jppe ntemenu a 2475-K.
4_ ^ _________ - 3659-Sept-2« /sj
NOUS ACHETONS ET REVENDONS 

meuble» de seconde-main à trè» b -n 
J'sfché. t’n groa lot de gramophones
• Partir de $5.00 et plu*, un groa lot

reeordt à 2 pour 25e, a i*ar un cour» 
pour apprendra l angiai» de 19 record»
• tre» bon marché. Toute notre mar- 
^nindraa est en bon ordre. Jos Le»ay, 
J* Ste-M arguent#, tél. 3<ï31
____________________ ( 3419 Sept.5-1 mol» »
^OlVELLE METHODE L'anglai»
•fteigné par U poste. Suce** garant:.

écrit en 2 moi*, 29c la leçon. Ecri- 
v* pour détail*. AdreMci à A. F For 
•tr, St-Ubald, Co. Portnruf. qué.
" * V ^ . (8496 SepU8-lmon)

On Demande a Acheter
ANTIQt 1T E S— On demande h ache­
ter de ; meuble? antique*, argenterie, etc. 
-adresser a L. T Laflamme, 40 Des 
éorge», te! 39'».
14 (3540 Sept.27-3fa)

Chambre et Pension
i HÀMBRÉS A LOUER avec pension 

«U« rée. Repu* de 11.30 heure* a 1 
icure P.M. S'adresser Pension "Mon 
hex-Noua", 7H rue Ronaventure.

*13654-Sept.28-1 f.« )
t HAMBRE mTÏ BeTTe” à louer f\»v~
famille privée. I aag* du bain, téléph* 
ne. S'ad»r**er 33 rue Niverville 
4 . 364ô-SeptJ7-28 Oct.6 nr*j

Offre* d’Lmploi
AGENTS DEMANDES p- jr la vente 
l'un acceasoire d'auto: Brite Lite, la 
lampe magnétique d'urgence. Des mil­
lier# de vendue? aux E.-lInia, le* agent* 
*♦' font plus de $100. par emame. Pa» 
de capital requi*. Commission» a Lavan- 
e»' aussi bonus mensuel. Territoire ex­
clusif. Ecrivez demandant demonatra- 
Vur et informations An**i autre* 11- 
gne» attrayante*. S'adresser a Natio­
nal Electric Corporation, t anadv; 
Ltd.. Dept. 146. 604 Edifice Keefrr,
Montréal.
5 (3447-Sept 7-14 21 2* 4f»)

AGENTS DEMANDES aux Troi*-Ri- 
èr». et tous les village* et villes de 

la pro\ mee pour vendre le nier\eilleux 
brûleur “Silent (.loo" avec garantie al>- 

lue d* 6 année.s. Silanc eux. san» o- 
leur, plu* économique que le bois et !• 
charbon, chaleur dés.ré* sou%s clef. Inu­
tile d écrire. Prière de ?* présenter par- I 
eonnellement à 1*1 Ste-Cécile, tél 
3227-J.
5 i 3631 Sept .26 30 3f»;

FEMMES. Plusieurs des plus habiles 
ager’» pour r.’<* arbre*. arbri**eaux et 
plante» universellement connus et g?- 

»ont de» femme- Vou- trouvo- 
rer cet emploi agréable et très rému­
nérateur. C ommence» de» maintenant à 
accroître vo? revenu? Equipement et j 
non»? : gratia. Voua pouvez y ronaacrer 
tout n >tre temp* ou une partie *eu!e-| 
ment Argent envoyé chaque aemalno, 
Ecrrez Répin ères Luke Frère*, Mont­
réal, qué.
5 t3386-Sept.7-2R-2fr»)

ON T»F MANDF! tin jeune homme par­
lant lee deux langue* Bon aalarra à un 
b »mme compétent. F'adre»»er h Roméo 
R card, marché aux denrées, Troia Ri- 
vièraa.

t Sept.26 ifa)

SERVANTE DEMANDEE, peraonna 
rropre, famille de 4 grande* personne*. 
Devra couche- chez elle. S adresser 68 
rue Royale entre 3 et 8 heue*« py
3 ( 3658-Sept .26-lf»)

ON DEMANDE une servante de salle 
»vec expér,enc*. 8 adresser Hôtel Rt- 
Laurcnt, rue St-Antuine
é ^3035-Sept J26-3fs>

| Dr* lamp«-s pour tout< douill»

PROGRAMMES CHOISIS

(H FMI N DE FER CANADIEN 
NATIONAL

SOUMISSIONS POUR 
DORMANTS DE VOIES

Des aounraaion* cachetée?, adressée» 
au soussigné et libellés “Soumission# 
pour Dormants de Voies", seront reçue» 
au bureau de l’Agent-général dea Dor­
mants et du Bois de Construction, édi­
fice de* MeMagene* du Canadien Na­
trona!, a Montréal, jusqu’à midi, 30 aep- 
tembre. 1929, pour dea dormant» de cha- 
mins de fer devant être da Loi» de hê­
tre, d'érable dure, de chêne, de châtai­
gnier, de merisier, de pruche, de pin 
“Princess", et "Jackpine", tamarac ou 
de tedre, et coupé» entre le 1er septem­
bre 1929 et le 1er mai, 1930. Ces dor­
mants devront être livres entre le ier 
janvier 1930 et le 1er septembre 1930, 
F A.B. aux wagons ce* Lhtmin de Fer 
Canadien National, conformément aux 
apécification* S3W-1.2 révisées le 15 
ju.llet 1^26. Le? formules de aoumissions 
peuvent être obtenues aux bureaux de? 
agent* de Dormants a Moncton, ainsi 
que de 1 Agent-général des Dormants 
et du beis de Construction, à Montréal. 
Les aoumi**iona ne acront pas prise* en 
considération si elles ne sont pas fartes 
•ur les formules fournie* par la Compa- 
gn e de Chemin de h cr.

Ayant en mains notre réaerve néces­
saire de dormants, le nombre qu’il noua 
faudra acquérir cette année «era consi­
dérablement moins que les deux derniè­
res années.

1^ plut basse ou aucune de? aoumis- 
aiona ne sera neve*?airemcnt acceptée. 

G. P. MacLAREN, 
Agent-Général de* Dormante et 

du Bois de Conatruction.
MONTREAL. P. Qué

Le 3 sept. 1929
16-18-J0-21 -23-26 27-28.

SAMEDI 28 SEPTEMBRE
7 H. P. M.

W ABU. 394 5, New-York: L’heure
“NU WH”.

g H. P. M
WEAF. 454.5, N*w York; L'Hauré 

“General Elaetric".
9 H P. M

W ABC, New-York. L’heuro Pa­
ramount.

4 H. P. M
WEAF. 4'43. New-York: Fanfare

5 H P M
WLW, 428.3, Cincinnati: Sokata

ny Hawkins.
WEAF. 4613, New-York: La mu*i 

que «n binant.
WGY, 272. At’ant c City: Orche* 

tre do W’itt Clinton.
WJZ, 394 5, New-York: Les “Go* 

aiporo”.
5 H. 30 P. M.

W ABC, 348, New. York: Lore ho# 
tre Stern*.

WJZ. 394.5 New-York: L’orchestro 
Gold Spot.

6 H. P M
KDKA. 806, Pittsburgh : Program­

me d* studio.
WEAF. 464. New-York: L orche»-

tre* Spltalny
WJZ. 294.5. New-York: Orcheotrt

du S. Rég* "Tox ORfilIy’
WOR. 422.3. Newark: La .nuaiquo 

on d-nent.
WLW. 42>» Cincinnati: Ford et

Glenn.
W TAM. 2;<* Cleve an: Orcbastro

Statlcr.
R H 30 P M

W ABC, 348. New-Yor* Music.ena
W'OR 4&2, Newark: Causerie.
WLW 426 3. CRneinnati. Program 

me de mê.od.es
7 H. P. M.

WA B' . 34ë, New-York L Heure
u

WPG, 272. Atlantic City: Or-
chest-o do eoncert.

WJZ. 394 5, New-York; “Céloéai» 
lée de Chicago”.

W EAF. 454, NawYork: Le* “Lyric 
Cbalîengorv'’.

WLW. 428. Cinnnnat:. Chant 
7 H 30 P. M

W EAF, 454. New-York: Chorale
d* femme.?. Ténor.

WABC, 348, New-York: L’heue
Bahaon.

WJZ. 349.5, New-York: lyes m.- 
c>n«. "Marwins”.

WOR. 422. Newark: Récita1.

Co! .#'#
• R P M

^4B(. 3le, New York: L’heure
Majaatr".

4 H. P M.
WABC, 346. New York Trio fran

1 çais.
9 H 39 |\ M

WJ7. 454 New Yofk Rêveries.
6 H P M

WILO 954. New-York : Program-
I m» de «op-ert

" 348. New York Concert
Fox

4 H 30 P M
WJ2 394. New York Orchestre

T. R P M
RJZ 394. New-York; Concert.

ft H. F M
*AB-, 346. New York; Lee af-

fairer.
k H 30 P M

WEAF. W4. New-York Orc hes-
! if* et chorale.

v abc, New-York Symphoa^a.
9 H P M

W ABC, 346. New-York: W ende!’
Hall,

9 H 45 P M
1 WEAF, 454a, New-York Concern

10 H P M
WABC, 146. New-York; “Arabes-

j que'"
19 H 39 P M

WABC 348. New-York: Program-
- de muiique ru**e.

10 H 45 P M
WKAF. 454. New-York: “Chez Sot h

Parker".
11 R P M

WABC. 348, New-York: Le* “Ce-
t^s Islanders"

WJZ, 394. New-York: •Amoe et
Andy".

lî H 16 P. M
WEAF. «44. New-York: Cherelt

rues».
WJZ. 394 New-York Sts Islander#

dens'*.
11 H 30 P M

WABC. 346. New-York. Chora't
Ri v arias.

St-Lèon

Mn.e Yv# Felix Lafond, M. et Mme
JaTve Leaaide, M Joachim Laf^nd d#
St Paulin, puis M et Mme Alc.de La n
b«rt de SHaw.nigan, ches M Rodolphe
• - omba. la eamaint dernière.

M. Gabriel L. Ducharme de Chicou-

1S

M ot Niro Georges Auger 4e St- 
Alexia dea Moot* ches lour fille Mme 
Philippe Pisisrée

Mme Saaauol Mette. Deaehambault. 
M et Mm# Arthur Poquio. lour f‘U M
«#4'ârd puik Mme jaar T* . - Il M 
t'» » • 'te ehoe M A frO# Ms •

M at Mm# Har # A*ig#r eOi g* 
fororl Ren4 on via ta à Ehaw rvga* m 
jours derr. aro

— Mm# Mozima ftrson é'Yomaehiebo 
V f*oo»t F*-

M #t Mm# Hsr-é Perrault 4# 8t#- 
Eméli# «n viaito chas M Arthur Lasa
n

—M at Mme OBroar faquin de* 
Tvoia-R.vrères rhei M Jo*aph Bt-Lsu » 

— M Adélard Aagar sa fill# Mlle 
Simonne de passage aux Tro » Rivié- 
roo.
— M et Mm# Evanste Paillé et leur# 

garçons. M Léo et Farnand a M Pau-
lia r he* M I? phan* Jultor.

- MM# Yvetta Chavalier 4a pas»ag* a

I Si-Aloxie 4e» Mo«U
v # » * ,

'Bar 4r Shaw o g» • •/ . •
soom*# M e- h*»ph • «t E\». « ! jp*-

M ahhé Rb o
Riviéros ch*s ooo frère M Arthur La­
doga

-* M et Mme A’phonao Jul en e* #jr 
1 pétl» gsrçon Léonard des Tr'> R . err^ 
j ches V Evarist# Ps r

Mlle • énle Lape mere en p- n#- v
ia a Msnfé#

M ri Mme Léo Pau! Ferre» d*# 
. Trois-R.vièraa en v * ta chez M Joseph 
' Granie'.

W > • M
menade a Kta-Lrtulr

— M «t Mm# Arthur Aug#r et lauru 
garçon» MM BarrarJ n *♦ P». >
à l’Aaaompt • *ur f «■ M- ' P-

1 lippe PaMU
— M. et M*!* Philippe Aug*' er> pi

menada â 6h*win ga-

LE SOMMEIL PROFOND DU 
BEBE REJOUIT LES PARENTS
Voici un moyen rapide «1 facile de 

faira dormir la bébé pleurard at eona 
tamment rév#Hlé. C’aal la moyen que 
les médecins rweemmandent et que des 
milliers de rrèe#s ont trouvé sût ot 
inoffensif. Quelques gouttes du Cos- 
terie purement végétal et agréaMo à 
prendre de Fletcher fait dormir an 
quelques minutes iaa bébés loa plus ir. 
ritablas. les plus agités. Et contre les 
coliques, la ronttipatien, les rhumes 
et autres dérangements, il n’existe 
nen comme le Castorla. Chaque en­
veloppe de véritable Castorla porte 
la signature da Fletcher. Evites tou- 
te eonueiacoa pour plus de sûreté.

Miras sous
LFS DIS TIFS

Otrawe, 28 • Le prochain numéro du 
Bullet’n de* Renseignements Cor.' r 
riaux renferme un tableau du voLin r 
•t d* la valeur des principales 
rhandisea produite» sur les fermes ca­
nadiennes ou manufacturées direct- 
ment dos prod'i ts de la ferme, dura it 
la mois et les onte mois terminé# av< 
août 1921. 1922 192m et 1929. a%ac 
tarif douanier de» Etat» Unis en vi­
gueur. Antérieurement au 27 ma: l.«Jl 
l'anrlan tarif atait an vigueur ta^ is 
qu'entre cette date et la :l septe- re

TENEZ VOS INTESTINS 
EN BON ETIT

!» ur* grand asrowra contre l« 
rhumatisme

' en un# erreur de rroir» qu# ’g 
: t 'est pa* dangereuse Au 

»• «ut que# ne sot arso"#-
P*rnéo q je d'un oeu d'ineonséniant eu 
douleur ra;» !| ra faut pa# oublier 
qu# al vous n'y vn)*x pafc *];« 
ra veut conduira à de# maladies gra­
ves.
L’expér #• • qu ont fa t# e# peraennéa 

qui ort eu re urs à toute» sortas de 
rerreqe* contre la en-•tipatioil aemb'e 
rrouv#r que les PILULES du DR HA- 
MILTON cor#tituent le traitement lu 
rlus agréub e *t le p.u» autlafaiaant.

»# toa r il ta r« e*#rt las 'ntas. 
t.ns te! er art tien en ordre qu’il e'un 
suit une régularité et une action tout 
a fait naturel •» K an ne saurait ége* 
•o a *# aai • *"# q .# d''~.

ner» les PILLLî.i du DR HAMILTON 
Les douleurs dans la téta, l ostomac et 
les intestins dispara »»ent immédiata- 
ment.

Le» PILULES du DR HAMILTON 
*°nt bien douces et d une action aûra. 
t lo# re causent aucun ennui ni rua- 
;•:»#. L e» •• peuvent prtndr# aussi 
longtemps qua I on dés.re ot ne veuf 
dérangent nul emont dan# 1 exercice de 
vo# tncupetiens ou dan# vos plalaira. 
Centra le# maux da tête, la bile, le 
mauv» # G nct.or.n#ir.ent du foie eu la 
constipation. pr#r.e» le# P1LULIS du 
DR HAMILTON, 25 aoui a teutea Ua 
pharmacie».

1 •1 -'’ le ta*- f d’urgence fut appliqué 

ter f en vigueur depuis cetta époque.

The HOWE LUMBER Company
Limited

•n v s,t# chez son oncle M Ade- 
a-ï L. Auger, ces jours dernier*

M Rodolphe Fréchette et ees deux 
r* fille» de Montreal chez ee# pa­

rent».
— M. et Mme Joseph Deochér.ea et

Uu: f.llette Gisèle de paaaage aux
Tre.» Rivières.

- Mlle Gilb#r“.e De.'chëneo de retour 
d# M :.tréa!.

— MM. Bernard et Zachzr.e Le*»g« 
*r qu# M. Charie^-Edouard Bourhxau 
de M trca! cher M. Arthur Letsg*.

- M le Germaine Auger de Montréal 
chp f père M. Adélard L. Auge

M. et Mme Arthur Lesage. M. le 
#' Mme Rodolphe I>e*<.hén«s. 

MM Bernard. Zacharie. Jaar Pau! #• 
'•.Je Lesage et rharlss-Fdoua,-d 

Bo-r-.c»j, pum Mlles Simonne et Ger­
ma ■ e Auger et Gertrude Leaage, tous 
* Giard'Mere dsrnièremant,

— M «‘t Mme Adélard Augar se* fil- 
«s M. e* Berthe, Marie Lucette e* 

J*< lucl nc a St-Alexis d#a Monts.
- Mme Evariste Ps lié et ses deux 

g» ^ni MM. Léo et Fernand, è Nie© 
ft.
- Mlles Me..ra et Emma Bouvtrt aux

Trr s-R’viere*. damièremer.*.

ru tail

\ c,un%

Marchanda de bois 
de construction

Monsieur Le Contracteur écoutez:
Notre Assortiment de Bois. Moulures. Portes. B. C. Kir. Pin. Lpinette 
etc., est très considérable nos prix ne peuvent manquer de vou^ inté­
resser.
Nous sollicitons It faveur de vos commande* grosses ou petites, files 
recevront notre plus jrande attention.

Trois-Vtivtoros
Tel. 1 $47

Shawinigan Falla
Tél 593

r* PKODrrj hry^lkl: motgr,

J’AI BESOIN D UN HOMME
pour me representer dans votre lo-
laLte. Je le paierai libéra!cment. Jt
l'engagera! dans une affai r* perma-
rente où il pourra gagner de $3 ouo
a ft^.'FOO annuellement Si vous été*
intérr écrivex k D S. Kent, 36
rue W ellington Est, Prpt. 8-R. To
ronto, Ont.

DIMANCHE 29 SEPTEMBRE
6 H 10 r. M.

WJZ. 394, New-York L orche *
Anglo Fenstans

7 H. r M
WJZ. 164 N«w-York: !*• 5î* ,'-

d.e» Knna Jettick.
8 H 15 ?. M

WJZ "9t, New-York: LTir n -•

CANADIEN NATIONAL
fh vlfusur Lundi 10 Sert

Hmaire rnlrr

Stc-Angèlr et Montreal
Depart d* Ste- \ngcl* 3.29 p.m. 
\rriie à Nkolst 3.SI p.m

à Snrrl S.IS p.m.
a >înntrcal 7 26 p.m.

Montréal et Ste-Anffrle
f»épart clr Montréal 8.95 am.
trrive à Sorel 19 19 p.m.

à Nicole! 11.29 p m
à Ste-Angele 12.95 p.m.
T8AIN NO 694

l a train f-rv le '»>--nrdem#nt •▼#<• 
'• 1r#1n Sr> SJ# » S..r*f pntir Pt 
H «•Inthe, l*« mar'ÎL», Kudis et *

•28-30-1-2-3

AUTOBUS
FERME ET CHAUFFE

N. BEAUMIER. l*rop, Huletrode 

feu* Ici louts #»r#ff- le dimaaefte
Important en ttguvur le premltr O' tubre
Heur# Rnlair# OéasM H#urr Solair»
S.49 • m. Bulftrnrfe • 9') # m
a oo f)nv#luy villa S 00 "
6 10 " St-kvl»?'# 5 3U "
7 90 " Ste Gertrud* » 90 M
7 30 •• R»rf At Paul 4 90 “
a oo H BAranrour 3 49 “
g 45 H bt«-Asptl# SIS -
Vi.isg# ht in»» • maMi wudl et lawedi
SI vous désire? lAufours «v-dr un boa 
service, aoublles p>i» «'’nipléiement to. 
tr# #ut"! us » lavealr* te* Autobus rof. 
respond l# iolr à Bulsirode 9--ur Vlcto-
rl# ville.

PACIFIQUE CANADIEN
NOUVEL” HORAIRE 

en vigueur
Dimanche, 29 Sept.

Départs de Trois-Rivières 
HEURE NORMALE

FOI R MONTREAL

2 50 A M. Tous les jnjrx
9 2'* A.M. Jours d* sema n#

11 26 A.M. Jour# do ?emain'
3 3'» P.M. Tou* Ifa Jours
5 fK) P.M. Toua les jours 
7 08 P.M. Toua lea jour*

POUR QUEBEC

4 05 A.M Tous les jou'w 
7 20 A M. Jnijr» de ^•Inai,,*

12 f»0 midi. Tous les jours 
1.05 P M. Jour» de sematnt*
3 45 P.M Jours de semaine
7 oo P.M I>itnan'*he sfjlement 
7.30 P.M Tous le? jouta

POLE SHAWINIGAN
ET GRIND MERE

6 15 A M. Tous le* jours 
12 oo midi Tou* le» jours
3 45 P.M. loi)* le# Jour»
7-35 P.M. Tous le» jovra

POUR GRANDES PILES

J0 2r| A M Jours de semaine
7 00 P.M. Jours de semaine

Ré?ervea de char* parlnira ou de 
chars dertoirs. ch#* M D. Phene *rt. 
bureau de la ville, 122 rua NoDa-Dsne 
ou a la Gare.

Avec quelle douceur
LE PLYMOUTH

fs{ v Obéit aux freins !
Plein»# Dimensioo# ^

Qt AND vous mettez le p ed »ur 
l'accélérateur )• Plymouth »» 
lane* comme un cheval da course 

—et qusnd vous appuyez sur lea frf^n# 
H opère un srrêt rapide, sûr. sans 
oinger de dérsper ave* la plu* grand# 
d eu et ut.

Une eimple démonetration auffit é 
prouver hors de tout dojt* qu'au^jn 
autre auto dan* le domain* de* téi- 
Turee à rr'.x modérés ne aa-irait être 
comparé au Plymouth pour la fiabilité 
ne son accélération et de ses frémi.

far 1# Plymouth eat le seul auto k 
pr.x modéré portant la garantie tou* 
.'Ours rassurant* de* freins hydreuli- 
que* * expansion interna aux quatre 
muet de Chrysler, toujour* è l'épreu­
ve du temps, toujours s'éga'iaant d'eux 
même#

De plus, 1# rirro<*«tb auto
pleins* dtmewsv'**— de beaueoup ’.a 
plu» spacieux et la plu» confortable 
de *a claue et il roule sur de gro* 
pneu» ballent. g'sndea dimeniions 4 79.

Avec le Pl>mouth, lea ingénieur» d# 
fhrysler ont mis à la portée de mil- 

ona de personnes un sut" d’une réelle 
e eganr* d’un ennfort, d'une habileté 
•t d'une sécurité vraiment grands. 
Enfin il rous aat po*atble d'ach#t#r un 
aut« d'un prix modéré qui vous en 
fait oubl «r le coût.

Çs820 ool)
Vw*/

st p'-is f. à 9. R\+d»or

f'f"vpé. II?0. Rouficr* (gvsc #*«pe
rf’evonérei $659; Sséee, 2 pov)##,
faao- roumog, |870; ( o*pé dm lAt', 
(avec siège d'»*n*rt $870; Sséee, 4 
portes. $89''' Tous ces prxx f. è 9.
H ndeot. Onf-ino, y compilé t'égyipe 
mer t régulier de Lu*' «*. fax— «t 
fret rr re*.

COUPE DE LUXE tetec Siège d'urgmues) $870. Erfrn pour 
^ éçnipsmerrf spf'ot.

PUFM©TJTfi
L AUTO PLEINES DIM! NSIONS I I MEILLEL’R MARCHE 

AU C ANADA

AUTOBUS DESHAIES
F C A

P.M PM AM.
4 09 12 45 640— Deschaillona
4 30 1.00 6 60—St-Pi#rra
6.00 1.S0 740—GentlUy
6.30 2 00 7.46— Bérancourt
CXO 2.ro 8.90—Sta-Angèle de

6 3 1
Laval

A—tous les Joura; C—tcia les Jours, axe du
Correspondance» par taxi de Lotbtnièra è Deachaillona avec traiaa

numéro» 1—5—2

F C r P
A M A.M F M F M

10.3») 1140 6.00 1
10.00 11.00 640 809
9.90 1040 6.00 740
9.00 10.00 440 liW
8 45 945 « 15 6 49

f 4 6 T
im i F —Dim seulement

C. O. Baptist Automobiles, Limited
19 Rue Champflour - Trois-Rivières

Téléphone 2550
__ Lê.. PLYMOUTH t A B R i Q U fc AU CANADA l'OUK LES CANADIENS

I
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LES RAPPORTS ENTRE LES DIVERSES PUISSANCES
OFFRIRONT BIENTOT DES ASPECTS TOUT NOUVEAUX

B ch

Vf I.u Labftrr» (fet Troit-Ri 
I en pronun«t)e ches M Kober

Tt*rhpfr «u H *hârJ. Emi!« l'rovcnchcr.
St-Zéphirin

l.'opinion italienne donne une si^nifit ation SteSophie de Lévrard 
personnelle aux récentes mani­

festations «le La Haye

Hé'anrour d manche
bart H*r»•,* eur beau fre- I

L’ne partie 
Vve Luc Mono 
(ua falla.

i« I^m.üt de l|am«
purtia puur bhaw.ui-

Jr* j — M- Wa'.lia rt K imond I>a*hai 
I en voyage d’affa.re» aux Troü-R v
I rQ*

Vf Mme A’.Jt-l M •-.a i bau!t. ! nue# ji-ur* a iunv.lle a^-ter au mar
M a Odi’.a t'or.ii.er, es voyage d’af- (K® de Mlle Marguerite Mare f’roulx à 
fai res a Prummondv.üe. i M B jrget de Québar, frère de

Müe r. -e** Thibault, coiffe use. de Turcotte.
Frank i, N. H., M. George* Filion de!

—Mlle Laureada Boi.vert ,
ni u i ne ihtc aou frere M Albert. .

______ Lu Baie. s *
MM. Joseph et Aurcle Leu,,,

V - - Fdooard Tun tte, leur j Notre-Uame du Bon Comteil ^h. 
f licite Hugu«tte » *nt a < ' j . *tr «juel- mere Mme Nicejihore Lemaire.

- M Isaac B »ura#Ka e»t revenu apr, 
avoir passé <|uelquta jours en ♦- 
Montréal.

M. et M r « am

Grèce a a ba e to-» i»érature 
moi* d* aeptembre le* récolte* da 
culturaa ae foat rap-deaiant.

LES RAPPORTS FRANCO ITALIENS VA fcl MENT:

in QiacuTe oc*, 
itiquaa italiena 
la attuation p«-
r„• . Ha:

U

Mu

tend

dement mquie1

» ear-* en

la ll<

h t

fuit WM

Te

rMor», reitent a trancher entre i liai e 
et la ^ran r Le “(arriéré délia Serra" 
*e demande entre autr«H» ai “la France 
comprendra f nalcment qu'entre l'Ai­
le mg- ■ er^irni.e et 1 Ang>eterre perfi­
de, eile a t«>ut interet a cultiver la lojra 
le *m. lié de ITtal-e. Et d'ajouter qu u- 
ne éventuelle repnae de contact plu* 
a rai avec i'Ar.gleterra et même une 
reronc)uatA<<n définitive avec LAi-ema- 
gne »era cot pour la France moiri dif- 
fic le* et comporteraient même une va­
leur toute partie u Le re « i die* t'inae- 
raient eu r le fait accompli d'une car­
diale entente franco-italicnne. Le jour- 
' al milans* derlare en outre que »i la 
France doit *r rapproetw-r de l'Italie, 
e' » ne doit le faire «ju'en toute «.a1 ne 
réfleimr. et non “ab irato", «euUment 
par"* que M Snowden a traité trop 
brusquement m# délégué* ou a écrit des 

■ artirlm fulminant* contre l'Entente 
cordiale.

"• c qui .mporte, pnur*uit-il c’eit que 
dana le•> haute* «pnerta français* on 
ee debarraesc f' aiernent «le* préjuge» 
anti - italien*, qu’on apprécie a leur va 
leur l'amit e Je notre paya, la loyau- 
t» et la continuité de notre politMjur 
L’Italie r*- t b^rrhi erte« pa* à spéculer 
*ur le d '*entiment francfr br tanrnque 
M » * cl!<* cntrvid etre c«»r*,'1eree en Eu 
rope rorn ie un element \if et stable 
de force et d'équilibre "

loi ".Stamps" de aan coté juge que 
la f rance commettrait une profonde 
erreur en eipcrant ean*oli<|er I’amitid 
franco-allemand# pour «upidéer a la 
d «par lion d# l'Entente rnrdiala. Selon 
le point de vue de ce journal, l'amitié 
franeo allemande ne peut .<-po*er sur 
d'autres que relie* d'une déangré-
gation ncesaante. progre**ive et "de 
fi «i»- U pan de Yrraaitlaa. "bi le 
Lr«'i«e ent*nd c«»ncilier <»e»n calme «t 

rc ' avec ea primauté continentale, 
tia fraruo allemande e-t urv# va r e 

. himere, pour*ud il, abandonnée par 
l'Angleterre, cajolée par l'Allemagne en 
un aojrire de toute» vta deot , «juel 
hic appui reate t u a la Fran c?" Et 
de développer ici, «omme le "t orvierc 
della ta", le concept d’un rapproche 
merit, d'un# entente fran* > ■», ir qui 
avec l'Eapagne et tout le condoitférat de 
l'Europe centrale et orientale pourrait 
N‘»r>»titjcr un '*bl«»c Inexpugnable."

La même thc*e e»t enfin défendue par 
Selon «e journal, nou» 

• ommoa en presence d une nouvelle 
orientation politique profonde d«* l'ern- 
f*1 re britannique, en raison même de*

‘ préoccupation» océanique»" de l'Angle 
*• rr « c-it pourquoi, lu L rance la pie 
miere doit faire un exanien de cea rap- 
portn internationaux et constater que 
toute entreprise de rapprochement avec 
i Mlunagne, même »i elle n'fiat paa 
vouée a un insucre», mettra notre pay* 
lin* une «ituat'on d'infériorité c i fiu 
rope. Il ne r*»te donc à U France 
qu’une grande pui*#*nr« a prendre en 
t* deration, l'Italie "qui dreormai» est

na e mata -nternaltonalc *t avec laquelle 
il n'eet pae a usai dangereux de traiter 
rt de négocier qu aver l'Allemagne '

'Lisez les annonces
J Pour fconrvmié^r du t^nps

M Char a» f iouard Provanehcr 
ic# Tro* Kiviviare» cher M- Ph . Ha 
ni at chez Henri («ervai*.

M ne Juaopn Berube de Muébo-* et 
•a n.#ee sont venu#» vioitcr M ot 
Mme Eugène Mailhot et autre* pa­
rent*

Mme Lm.,a Ler»a •, da pa '«g*-, a 1 Me 
ftecanrour rhax M. A ;*ert Barabé. j pur f.l!« 

-~M>la Ai. a Trott er doo Tro* U j |ue< et 
ere*. de p«»»ag' ch et #e* parent Ski* g

M. #t Mme Heory Trottiar. M'vm
M et Mme Em • Fojrn er. M rt 1 1?rr t:. 

Mme Henri Btianger et leur garçon­
net do Davelu/viUa. Mlle Bbiane 
Fugraior. C M , de Montréal chex M.
A phorixe Fournier, dimanche der-

Vf. et M n* Dav; J ttéï aie et leur 
f».la Julienne oe Ste-Céo c chex M 
Ifonat Lav.gnc-

M. et M ne Elphog* N’aaulf, d«* 
Fortierville de pasaagi* à Ste-Sophie, 
chez Mm* I*r» Naault

— Mie Cécile R.ux de retour d’un 
voyage a Grand'Mère.

M’ie M.-Ro## f'ourteau de» Tro »- 
Riviere# * St<* Soph:e cher de* am:e%.

Mi.e Lou.»a l-aquerra au* Trots- 
R vierea par affaires.

M Yvonne Tous g iant, Inatitu 
tr-co a Hesquet ( .mté do Lotbiulere 
• ta t d# pa***g* a Ste-Sophle

— M. Arthur Damer* de * Tuque et
'•e* deux garçor* chez -ou beau pere
Henry frott er.

—!<• fam lo de 'f. L'rgi r Mon 
fetle de hte Km...o -le l^otMii <• re. M 
M e* Mme Edmond Pfp i de t I’ or. 
r*1. M. Lafon I do St Pierre, M ( bar­
ic Po s*on. M Aîb#ft Iicxer-. ne/. 
M Mbert Moufette <1 .an- he don «*-

Mme (.«orge** F*urniert d«*
Piarrt le* Bec-|Ue'.M est venue . n 
ter h«s *M. Alphonse Y • irn cr, «i 
manche dernier

M et Mna I»u r» Moi » r::« ..m*

— M A.bér er d* Si-F av en,
de pasvage par ci dimanche.

— M. Lu m Veiliet de Ste-Thécle. 
M \ t>ert V« et, M l*g*r Veillât et 
M. Gu mont ie St-St an ' a*, M. et 
Mie Em. e Tou» gnant d* St#-Cécile 
chez M Ph.dyme Bar;! et autres pa­
rant*.

— M Armand Fournier e»t parti 
I pour le < ap apra# un repp* «le trois 
e em aine n i pere Alphonse

I F ournier.

Saint •Sylvèrc
a Unra-tm

lec» a St'CyHUe le» hôte* 
man Champagne.

M. Hcr

M >.« Maui
*

Scv gny a Ste-Gcrtrudc
M. Henri bt-Lou * de SteGer 
e de pauiage chez M Arthur St

M. Eugene Th beault de Stt-Ger-
pataaga chez M .M - u r e

Frunk.in, M. Paul Th.bau.t, de* Tro.»-|
Rivièrce en viüte chez M. Félix Thi- I 
beault.

M rt M na Laurent Richard, leir J —M. et Mme Edmond Proulx de tS 
f dette Thérèse chez M. Paul Ri- 1 Perpétue en rsite chez M. HjrL 
chard et M. Hector Rheault. | Proulx.

- M «t Mme Oscar St Loue, leur 
fillette* Yvonne et Thérêee. M. c 
Mtii* Kennedy Gaudct. lour fillette A

M et Mme Henri Masié leurs

— M. et Mme Marcel Lemaire de 
Thetfurd Mine*, paient la »emaine chez 
leur* pan nu MM. Hortuiedue Lemaire

enfant* Léo M B andine, M et Mme j 
j Jeffrey Maeté, en promenade chez M j 
j Od.lon (*«•••*•'• a n, u

mt M lie Boisvert.

eau a Ste-Ger* ru Je.

Vv,

Mma Reeaira Jacques et 
Mme Vve Albert Jac- 

-et te f i # Simonne de 
Y t *■ .-hex M. Iteus Neaelt 

o Neault, dimanche

/Jf rt i
VEILLEE IM IME

trud#
' ha m poux.

- M. Louît Thibault de bte-Gertru 
de d , aseage l'hcz M Maurice Cham-] - M. W«* lie Po r:er en visite d'af- 
pouj J faire* a St Ro»a r* mardi.

\f L ui* Harib«au. agronome, de j M. et Mma Hormioda* Croteau
Ge * y. accompagné de M Josaphat ; le Ste-fiertrude en promenade chez 
Jeya • agronomA da*N'icolet. eta -nt ! de* parent* a St-Sylvère. 
da ^ notre parodie la ae .isine der-' M et Mme O. Hamel «!• Ste-Ger- 
nière I trude en visite chca M. Erneat Pro-

M et M ne Albert Rivard de* vencher.
Tr - R v erc* ont été le* heureux —Mme Everiste Rivard, eon fil»
*' r> et marraine chez M. K e Jean Dem*. en promena le chez M et

Provrnchtr dernièrement. ; Mme J A. Roy. autre* parent* au
M Mme Joseph L" • J and le, ' Cap d© !• Madeleine- 

M; '• K « Jare.lc sont aile.? au\ T.- M et Mme Ré t Leblanc. M"'*.
Marie-L J ce et Maric-iieso Hébert 

MM. Ajjutor et Xavier RivarJ ont visité -le* parent* aux Trom-Ri-
: e d’affn rce a St-Wences ««-. vieres auset a Montréal.

Les Tablettes

NEVRILGDL FAGUE1
L* rcmea» i* plu* «tfica&a «t I* plu- 
actif costr* I*» Rhuaiâtum*» I** U» 
vr*l|it» SouUur d»s» I** «■••nnr»» 
pripp*. mal d* d**t*. au maux d* «ê 
t* Il a a«t pat d« maladie» ticvr«wa 
•et da douleun flCvral«i*ue« eu «liu 
matiimale» qui «Sautent • I action ra 
pide et feionfaUaate de» TAHLlfTl 
M E V R A LGOL F AGUt T Prix *5 •» 
teulemaal dan- I*» Panne» Phac-ei 
Cl**.

M. et Mme Wenceala* Fréchette .
- rit al- * te chez M. Agénor Veilltug de 

Elphege, son beau-frère.

Contre Lumbago 
et Sciatique

Au f». -mier imlice de douleur Un. 
cinuntc «an* le dos ou au nerf acut.Mu# 
appliquez Abaorbine, Jr. Le goulag#, 
ment sera rapide jvarce oue ce puissant 
liniment produit la chaleur qu’il f^ut 
pour stimuler la circulation et dégager 
la congestion.

On i»eut compter sur l’action rapide 
et bienfaisante d’Abaorbine, Jr. Lu# 
dissipe la rai«leur de \'otre dos et n’étant 
pas graisseuse, elle ne tache ni la peau
ni les habits. Procurez-vou»-en au­
jourd’hui même une bouteille cher 
votre pharmacien—$1.25. ;[.

WWW / lu douleur 
ea vous frictionnant avecÀbsorbinejr

«.g M*éif44C A*#;

La 22 courant avait lieu chez M.

nasion de l'anniversaire de naihsaneel 
d** Mi!** Aurore I ef.la* i#ur de Ma -1 
da me Eugene Matte. Beaucoup d'amis 
prirent part h «ette réunion «iui full 
marquée au coin d« la plu* franche]
gaiete.

On remarquait Mlle Aurore Leblanc, I 
' ' i • M. T ! a • / R

- hard et Mil-* < lementin*- Labelle, M I 
J Jac-.'i e» Ml! M'>nique Laeouraiere, [ 
M J. Hognonao el MHe Lu 'ille I.acoiir-1 

ere, M J" Lafontam# et Mil# Béa-1 
tr Mnr "tt*-, M. M undo/a Matte ftl 
Mlle Yvette f’rovo-t, M. Marcel Pro-I 
•' *. «*• M - Yvette Lafontaine, M. Si-| 
méon f.afonta ne et Mlle Rose-Belle I 
Robitaille, M Garneau (.ervai* et Mlle

A |
Mlle Bernadette 'alette, Ml’e Jeanne 
Matte, M. Alfred Germain et Mlle S vu- J 
Rn«© Dargi .

No* meilleur- voeux de bonheur at- 
eompâgnert Mlle Aurore Leblanc.

BEETHOVEN n

I

Remisage
D’Automobiles

TOUTES MARQUES D AUTOMO 
HILES REMISES DANS NOTRE 
GARAGE BIEN CHAUFFE. DON­
NANT UN SERVICE DE VINGT 
QUATRE HEURES. LES TAUX 
VOUS SERONT FOURNIS SUR 
DEMANDE

FUGLE GIVEGS CHEVROLEÎ MOTOR SAIES. LIMITER
•11. rue St-I’icrrc. Tel. 3100 cl 3101

Le Piano Pour Nos Meilleurs Clients
EN VENTE AUX 65 MAGASINS LEGARE

Les 250 oianos. Acheté» soécialetncnt pour cette vente, s’enlèvent rapide­
ment. De fait, c’est une quantité bien minime pour la chaine de magasins Lé- 
garé, si vous considérez la réputation du Beethoven, les bas prix auxquels 
ils sont offerts, les conditions de paiements et les superbeu cadeaux qui ac­
compagnent chaque piano. Vous ne devez pas hésiter si vous vouîez profiter 
de cette frande aubaine.

// a

CHtVEUX [PUIS. ONDULES POURQUOI
des pièces 
sombres

Y N
><j2ï— r—’~Ti

5 ? p ■■ m m
V' Jfcte

pi > -,

K 4 I *»• ** m -
tIL K * r • • 00

s4®«
En Cadeaux
Avec .’achat de Chaque Piano

En plus des bas prix et des facilités de paiements 
consentis durant cette vente, chaque acheteur 
recevra gratuitement tous les cadeaux mention­
nes ci-dessous.

lo—Un Banc Duo pour harmoniser avec le Piano.
2o—Un Fauteuil en noyer, siege en Mohair uni, et dos­

sier en moquette fleurie.
3o—Deux jolis porte-photographies.
4o—Un Cahier des principales oeuvres de Schubert.
5o—Dix Rouleaux avec les pianos automatiques.
6o—Une Garantie écrite de 10 ans.

“Beethoven’’ Style Concert-Noyer ou Acajou
Le BEETHOVEN droit et automatique Style Concert, tel qu’illustré, à lignes simples et gra­
cieuses, possède un rare cachet de distinction. Ce piano, au riche fini noyer ou acajou, vous 
donnera par la pureté et la richesse de sa tonalité. Livré avec une garantie écrite de 10 ans.

DROIT
• • •Prix régulier,.

Prix Spécial..................

Economie de.

cXX;'. **. «
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- * 9 r "
4 * * 9L À Zm

m .* 'm W t9

*4#n ét»#. \ .

fa«*il#« * • 
•ur n «lu r#r 
, quel lu*tr

Ut IA
■hr1

. «nyAux #t •-
d# bout#» '•»

(>!• Nuffit à 
Ptfftrxcit# di-

Danderine

Véritable spécifique 
contre

Rhumes, Bronchites, 
Pneumonie, la Cirippe. 
Catarrhe Pulmonaire 

et la Coqueluche.
V*»»ia «n t.ro«

bMARTINI At’-BOt CHFR

Ari%(»in r.r a* f# r »ui##r
.H I , » I. .1 «Ir t*

|»*l# cHe* »«*#» m»nn#t 
dr I rrlat à »«*• pt«n*h#ra 
#* !#• r#c«»uvf*nt dA I l«o- 
l#um IWtmininn Ifi» ruaté. 
Gtai*##* d# -a h#aulé dan» 
rfcaqu* pitc* t’n grand a*- 
»nrflm#nt d# dAaaina *'9f- 
fr# à »otr# rholt loua
n' #c I# n»Ar* #iIlru x fini 
Itomolar.

L# 1 Inoléun» Tnrruaté Do­
minion r*t pr f ma nenf Sr» 
«nuIrura p#nétrAnt tuaqu è 
I# K#«* dr fort ran#»aa. 
q u a I q u as cou p» dr »adrnuil. 
1# I# ron*#r«rront luisant 
a t proprp. \uran raton ni 
IH'ttdr# À larer rat né«-p#. 
«air# I n riragr d« tnnp« à 
autre aioufera à »« Hrawté. 
Sr po*A fa<tl#in#nt rt rapi* 
drmrnt. IV prix m«»di«|u#.

turret jolis planchers 
Dominion

I# Linoléum imprimé Po. 
nalnlon rt Ira rarprttra 
rn 1 Inolram iVmininn (qui 
nr rrqutrrt auran r'ouagr 
o* rollagr» «ou* offfrnl «n 
w«»vrn rxrrptionn#! «i# «fr- 
r«>r*tion inlrrirurr IV l«»n- 
gu# duré# — far (Ira à nrt. 
foyrr — dr prit m«»diqu#. 
IV joli* draaina «pproprié* 
pour ehaqur piér#.

DOMINIOM
INCRUSTE

LINOLEUM
T # demt n t//M*fr«f r*f fr f 
/éwut

7602 çu» r»f #«**« fait 
€N/r#« f#/vri4.

n N

/ •»f rn Oinod# p*ir
/r* »n#auf^#r* dm

famrur f,i*#/éM*n
Rjttl*9hip />#min*#*r.

AUTOMATIQUE
Prix régulier................. $650
Vrix Spécial.................. $555

Economie de...

LES CONDITIONS
DE CETTE

GRANDE VENTE
$15.00 Comptant vous assure la posses­

sion immediate d’un piano droit. 
Balance payable $9.00 par mois, 
sans intérêt.

$25.00 Comptant vous assure la posses­
sion immédiate d’un piano auto­
matique. Balance payable $14.00 
par mois, sans intérêt.

f', d A%r«»mptr Si P*}é Entièrement («implant.

“Beethoven” Style Louis XV—Noyer ou Acajou
Le BEEHOVEN, tel qu’illustré, Style Louis XV, d’une beauté achevée, se caractérise surtout 
par son son riche et puissant. Son apparence distinguée* les lignes gracieuses de sa caisse, 
son riche fini noyer ou acajou en font un instrument de tout premier choix. Livré avec une 
garantie écrite de 10 ans.

Prix régulier, . . . $175 
Prix Spécial...........$365

Economie de

AUTOMATIQUE
$"

G o

Prix régulier, . . . *67;> 
Prix Spécial............56'

Economie de
rxj i

\S!3S>

Dans tous les magasins d'ameublement et i rayons

P-T JJEÇARE
Coin Des Forges et Loyale, Trois-Rivières
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